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DE ftORMENDl
Contenant les faits & celles des Ducs
Prînces dudit pays^depui? Aubert^gmier
Duc & gouuerneur d'iceluyjfelon l'ordre
& îupputatio des ans,continuez diftin-

ctement iufques àladerniere ré¬

duction d'iceluy paysràl'o-
beiflance de la couron¬

ne de France. 	
R.eueuë& augmentée en Ugluftart ouïtre les

précédâtes imprefëons}& remife tout de

nottueau en la tmgueFrancoife.

" " T* -77 *

!

$&On les vent à Rouen pat- Martin" le_

Aiefgillier Libraire,, tenant fon ou-
v uroir au hàult des degrez du Palais

tut* -
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UVX LEÇfEri{S.
I les chofes rares font
toufiours les plus efii-
mecs entre les hommes,

principalement quand
elles apportent fruitf. (

Iecroy(ami lecteur)que

' tu ne defdaigneras cep

que ie te prejentemon que les meursJes

faits héroïquesJ,,origine,& le nom delà natio
quil traicle nejoient affez^cogneu^ Mais de

tantplus tefemblera ilnouueau,que la néglige

ce des HiJIoriographesprécédents>& la mali¬

ce du tempspajîé ont ejlégrandes,pourtfauoir
(al'aduenturepar cnuie ennemie de la "venu)

voulu mettre en lumière chofè,ou, qui dejlors

efloit ajfez^ cogneue d'%/n chacîlparfigradeury

ouquift defcoimerte cttfi efte^cuft peu effacer

bonnepartie dethonneufç^r appuy.fur lequel

les diligets ey'fôngneux efyrits auoient chacun

endroitfoy bafly l'hijloire de la nation laquelle

ilsfefloientaffectionnez^ Si doneques la mu- j

uelle renaiffance de cejl �uure,tiré maintenat
des ténèbres en fa lumière,des viclrmomracts'
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"çnplatnes & ouvertes Bibltôthecques, & de

Jîlence en la bouche des Docles s doit apporter

quelquegré'dffaueurafon Autheur. Si lefin¬
alettx & deuotferuiteurdefa nation >faifant
preuue de fan affeélioparfon labeur3doit ejlre

nonfupportefeulement;ma.i$ efinit. Si dere¬

chefle labeuremployéen chap non inprat^me-

rïte defoy fa rccompenfe: ie m'ajfeure queïe

n'auray regret au traiélé& auxfraiz^ que ma

fo'wleffe afntyipourt,auoirreccrchéce recueil

des gefes'd'njne nation , entre lespremieies dus

mondejutant richecélébrée çjt iilujlre en au¬

tres chofes,comme poure manque & defpour*-

mue iufquss icy deperfonnages qui ayentvou
lupenferla décoration despeuples,fe confennr

&perpétueronsparles letres &. nifioires,que

par leursgefies & trophées. Côbien que la mé¬

moire de l'^vnfoit tofifaïlly les letres,& legie-

rement efuanouye. Et la matière de l'autrefa¬
cilement^^ négligée , ou îcdivée en cendre ,

Pren doncamy cecy en bonne part.& me don

rie aide a continuer tentreprife ia commecée de

teproduire en breflefùrplus.Enquoyiayd '' !

berépourmapartie &portion}riefpargner ny

labeur ny defpenfe.
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Enfuit la table de ce Liure intituléles Cro-
niques de Normcdic , oufont contenus les

fàmairesey Chapitres en bref,& en quel

feuillet ils fontfàtucz^ & efçripts.

Etpremièrement.

,t 	 H'iftfiîrp du Duc Aubcrt pr?
5Ç&Q£."£^Ç.«M#,mier duc de Normcdic Cha

pitrcpremier. Fueilkt.r.
Delà natiuité de Robert le
Dyable. chapi.z, fueillet.i.
Comme le duc Aubcrt fit len¬

dit Robert le Dyable cheua-
lir.Chapitre.3. fuiillct.2.
Corne ledit robeitpritlecha
fléau de Thuiinguc.cli.4.f.z.

fl Le Duc Aubcrt fit crier qu'il pardon noit àoJuy cjui
pourroit tuer ledit Robert. Chapitre.j. Fudikt.z.
De la mort de la mère dudit Robcrt,& commet k duc

'' fut m irié li deuxième foys. chapitre.6. fuciHcr.3.
; DclamOrtdtldUcAubcrt.cbapitre.7. Fuei'det.4.
,' Du duc Richard qui fut en l'aide du Roy t har'cmai-
1 gne. C rnpir'rc.8, Fucillet.4.
, Du duc Ri -hard qui vainquit le dyablc.cha.p.fucjl.4.

^CômclcducRLhardfutcnlheiufalem. cha.io. fu.5.
f' ''" Corne le duc riebar i retourna en Normédii.ch.11. f.5.
rj .Comme le fils au duc Sanfon d' Orléans rccuurit la ter-
i-, r* de Normandie, (.rupine 12 « Fueil!et.6.

X Charles le fimple.chapitre.p. Fucilkt.7.
f " JJe Haftenc lequel defeendit du pays de d'Anncrnar-

che. Chapitre. 13. Fueilk
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La Table.
Comme le Roy d'Annemarch voulut mettre hors du
paysles ieunes hommes. cb.apitre.14, Fuéillet.ii.
Corne Rou Pallia d'Adeftâ royd'angletérre.ch.tj.f.ix
Côme RoudefcofitleDucdeFrife.chap.t6'. fucil.12.
Comme Rou defeonfit Régnier Duc deChaumont.
Chapître.17. Fueillet.ia.'
CômeRouarriuaà IariuieredeSayne.cha.18. fu.13. j

Comme Rou fit faire vn chafteau à Rouen, ou fut fon
principal demeure.Chapitre.i 9. Fueillet.14,
Comme le duc de France & conte de Paris fut defeon- P
fit. Chapitre, 20. Fueiilet 14. *s
Comme ledit Rou mit la féconde foys le fiege deuant Dut
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Comme Rou lcua le fiege de deuant Paris pour fecou- W
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Corne le duc Roufenfuit deuant Chartres.ch.a^.f.i 6. in

GammeleducdeBourgongne&le conte de Potiers fs
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De Charles le fimple Roy de France,qui donnalaDu Jes:

ché de Normendie au duc Rou. chapitre. 25. fueil.17. i"ï
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L'hiftoirede Guillaume longue elpée quatreiemeduc ft.
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Du conte de Coftentin qui fit guerre au duc Guillau- Joe
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DeLoys dit d'outremer qui fut couronné Roy de Fia ft(

ce,parl'aideduditGuil!aume.chapitre,2S>. Fueilletïi.
Du duc Guillaume qui euft en deuotion d'cftrcmoy- k\
ne.chapitre.30. Fueillet.23. «ni

Comme le duc Guillaume prit le chafteau de Monte- its
reuikchapitrc.31. Fueillet.24. «11

Côme le duc Guillaume fut tue' en trahifon.ch. 32. f.if |li|
De Richard cinqieme duc de Normédie.cha,$3.fu.2 6.
.te roy deFrâce mena, le duc jichard à Laon.ch.34f.2S \
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I^Cy commence
:histoire dv dvc ^av-
°.rt,quifélonplufieurs anciennes efrituresfut
premier Duc deNormendie dont ilfoitmé¬

moire}quipour lors efioit dite Neufirie.Etfut
'i temps du Roy Pépinfis de Charles martel:
quelPépin fut père du grand Roy & Em¬

pereur Charlemaigne. Et commença ledit
Pépin a régner en France l'anfèpt

cens Cinquante £7- vn.

Premier chapitre.

Ombiêqùeles Croniques ?ji2
font mention que Rollo fut
le premier duc de Normen-
die,aucunes eferitures nous
recitent qu'au téps du Roy
Pépin pere du roy Charle¬
maigne, q. lors gouuernoit
le pays de Neuflrie,à préfet
appelle Normendie, tut vn
Duc eV gouuerneur nom-

:'Aubert:lequel auoit vn chafteaupres de Rouen,
tué fur vn mont que l'on appelloitTuringue.fceluy
ibert auoit le gouuemement de toute Neuftrie fouz
oyPepin,& prenoit la tierce partie des reuenuz du- __

pays,à préférât appelle Normédie. H prit par mari--*

c t
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Du «lue Aubère
geIndefemmedebonnaire& defain<5te conuedatlon*
iquielloitleurduDucdeBourgonne.Auintquelcduc
par vn iourde Samcdy venoitde chaffer en la Foreft de
Rouueray,& euft deur de coucher auec Inde fa femme
[mais la D^ime voulut délayer la compagnie de fon (ei-
gneur,lequel fut treffort embraie de fon amour. Et cô-
jmela Damen'oza defobeirà la volonté de fonmary,

7}2; par courroux luy dit, que ia Dieu n'euft part àchofe
iqu'ilsrKTent.Etainfid'iceluy Duc la bonne Dame cô-
ceutfruicî.Lcductantoft après alla en vne guérie pour
le Roy Pépin fonfeigneur contre Griffon en Verman
dois,en l'aide des Lorrains:de laquelle guerre fe taift la
jjrcfentehiftoire.

1 Comme Robert le Diablefutnay,

} & defes mauuaifiiez^ 2.
. , , .. >> l^-^^u'Hiftoire dit qu'Inde fut ençeinde,^ euft vn

%fctHÏl<'l<>* o ^^fils,quifutRobert,&furnômélediable,pour
13 =fpffi> les grands cruautez SC mauuaiftiez dont il fut
^ plaimcarenfes ieuncs & premiers ans il fit tât
demaulxqc'eftoitmerueilUsque la terre ne fondoit
fouzluy.Qjiantceft enfant fut en l'aage de feptans,(a»

j. '. dite mère le mit pour apprendre les bônesletres, à 1 c-
fcolle,ou il profita trefbiemmais auoit fon efprit fubtii
adôné atout mal. Aux enfants de l'eicolle faifoit moult
d'outrages, car il les nauroit & batoitbien fouuent.
Vnefoys entre les autres fon maiftre l'en reprit . & ba-
tift.Quant Roberteuft efté batu , il efpia (on maiftre,
pour fe refentir,tantqu'il le trouua dormat: SCà'vn cou
teau le tua.De cefait fut le duc moult courroucé,& pc-
fant le chaftier par belles parolles,le fit le Duc demou-
rer auec Iuy en fon palais. Et luy eftantau palais de fon
pcre,la bonne Dame Inde va dire à fon feigneur qu'il

~ îcroit bon que Robert leur fils fut fait çheualkr3& que
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Premier duc, À
pari ordre de cheualeric il pdurroit changer de meurt
& venir à refipifccnce.

Comme le duc Hubertfit robert

le diablefonfils cheualier. j.
Educ Aubertditqueceferoit il volontiers. Quât 76j;

T leiourfut venu qu'il deuoit .eftre cheualier, alors
*"**'IeducAubertinuitaen fa court plufieurs grands
Barôs,kigneurs & cheualierejpour affilier à foidrcdc
chcualerie qu'il vouloir donner à fondit fils,& au feftin
terme*au iourfainft leh'an baptifte-.auquel iourle Duc
alla au montier.pour oyr le feruice:mais fon fils Robert
n'y aUa point.C ôme la nuit fut venue qu'il deuoit veil
1er en l'abbaye fainel Pierre,qtii de prêtent eft appellée
faïâOuen de Roué.Robertfe partit tout armc.CC vint
à vn reclufage diftât d'vne lieue de Rouen,ou ily auoic
ferries qui viuoîét religieùfement,à prefent c'eft fainct
ïuliari.Robert eritra dedans,& fit venir deuant luy tou
tes les religieufes j& prit laquelle qu'il luy pleuft à force
& la mena au bois.SC la violla,& depuis luy trencha les
mâmelles.Dcpuis fut ce lieu ordôné à mettre les ladref
fes,en la fallc qui eft a prefent appellée la falle auxpucel
les.Et après ce fait il retourna en l'eglife tout fengl3t,&
f en alla dormir.Quant vint à l'heure de melTe, (a merç
luy cuoya armes telles qu'il appartenoit à~ flouueau çhe
ualier,fils de tel prince,& luy mâdaque fon père efîoit
au môticr.-Robert refpondit'au meiïagier,qu'il dift à fa
rhercqu'apîes mengerii yroit:& à grand peine peuft il
eftfe perfuadé des barons fe refidtc à l'eglife. Quant le
Duc vit fon fils Robert.il l'appella & luy dit en douces
parolles qu'il fut preudhôme,large,doux,3ï piteux, Se

que tel deuoit eftre vn cheualier. Au nô de Dieu foyez
cheualier,Et en ce difant il donna l'accollée à Robert

i 9» fon fils",Et corne fon peie l'euft touché félon la Coufla
' ' Ai
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Du ducAubert
mc,Robcrt tira l'on efpcc qu'on luy auoit ceinte.Ken
fvouloit frapper fon pvre.quât les barons luy ofterent.

Comme Robert le dyable prit kï
chapeau de Turingue,& le tint pc *

force, & fit'guerre aupays. 4.
LOrsfe partit Robert,& vint au chafkau de Tarirj^

gue,ou il alîemblaplufieurs larrons & meurdriersj
cVaufsi tous lesbanis qu'il peuft trouuer.tant qu'il «E
euft en fa côpagnie iufques à trente.Et adôc il cheuau-î
cha par le pays faifat m ouït de maulx,& toufiours croif
foitfàcompagnie.Quâtillogeoites abbayes il batoit
les moyncs,&prenoit leurs cheuaux,calices,croixd'or
& d'argent, Sle toutdônoitàfesgents. Et eeluyquile
plus de mal faifoit.à cefluy dônoit le pi9. Les fémes de
religion ne fozoient tenir en leurs abbayes:moult de
plaintes en venoientauduc Aubert.qui griefueméten
eftoitcourroucé.SC par efpecial Inde fa mère. En vne
abbaye près de Lyfieux Robert occit tous les moynes,
pour ce qu'il s l'auoient efeondit d'argent qu'il leur de-
mandoit.Tantoft après ce fait,vn baron du pays auoit
vnetresbelle femme» Robert alla en l'hoftelde ce baro
& le tua,puis amena la dame auec luy.

Comme le duc Hubertfit crier
qui pourroit tuer (onfils Robert
qu'il luypardonnoit* 5.

POur les complaintes qui chacun iourvenoient au
Duc Aubert,dcsexces ftoultrages que faifoit ledit

Robert par lepays de Normédie.le duc Aubertfit crier
à fon de trope que quiconque occiroitfon fils Robert,
il luy pardônoit.Quât Robert fut auerty de celle pu-
;>lication, alors ilcômençaà faire pis que deuat.il trou
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Premier Duc. 3

ua vn îour le fils du Vicôte de Côftances chaflant en la
foreft.auquel il trencha la tefte.Quat le Viconte de Cô
fiances euft les nouuelles de la mort de fon fils,& qu'il
fceutceque le Duc auoit fait publier, alors il afTembla

* grand nôbrc de cheualiers Si autres gents qui volôticrs
allèrent auecques luy.Et tat cheuaucha par lepays qu'il
.rencontra Robert le diable & Tes gents,aufquelz cou-

*Turét fus,& occircnt bien la mo y tié des côpagnons du
dît Robert:mais Robert fecôbatit fi bien, qu'il nauia
tr-étedefes ennemys.Adonc le Vicôrr courut fus àRo
bert à l'aide de fes gents, & tant fit qu'il occift fon che-
ualfouz luy,'&lenauratresfort. Robert faillità terre,
&fedeffenditbié vaillaumét,fi q nul n'ofoitapprocher
deluy.Etrccouura vne lance dont il rua ius vn de fes
ênemys, & prit fôcheual& môtadeff9,puis fe fauua de
dâs vn bois.car il eftait fur le tard & cognoiflbit le pa} s

&ainfiqu'ilfuyoitfon cheual cheut fouz luy mort.
Lors fut Robert moult esbahy,carileftoit d?mouré
feul,&f*eneftoiét fes gents fuys,ceux qui auoict peu
efchapper.Et pour fa vie gacentir il getta fes armes, &
fe mit au pi9 profond du boyslans tenir chemin. Et tat
chemina qu'il vint a vne hermitage,ou il trouua vn an-
tien hcrmite.auquel ildemaiaà loger &repaiftrc, &
luy dit qui il eftoit,& côme il auoit vcfcu,& côme Ijy
eftoit aduenu L'hermitc cômença à fe feigner ioignant
les ma,ins au ciel, êC le recôforta au mieux qu'il peuft:&
luy remôftra les grands périls de corps tv ame en quoy
il auoit efte':& l'admonesta de fe retournera Dieu par
côtrition &penitence,& luy donna fa bénédiction,^
l'abfolut de fes pechez,f'ilmouroit:car il eftoit fort na
uré:& f'ilrechappoit,luy bailla en penitéce qu'il allait
au faind Père à Rome Adrian premier. L'hermite luy
donna à boire &mëger de ce qu'il auoit: & luy cueillie
des herbes qu'il mit fur fes playes,fi qu'en brief teps il
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Du duc Aubère
fut gueri.Quât Robert fut en faute il prit côge' de l'hel
mite qui moult bien Tatioit admonefté de fonlalut,&
voua à Dieuqiamaisviâdenernâgeroit,f>il nel'oftoit
aux chiës,îufques à ce qu'il euft efté par deucrs noftre
faincl: perele pape.L'heimite bailla à Robert vne cotte
& vne haire. Puis fe partit Robert,qui en fon chemin,
ne mëgeafors ce qu'il ofta aux chiés.Tât chemina Ro

77U bertqu'il,vintàRôme,ouilfecôfefla des maux & pé¬
chez qu'il auoit faits le difcours de fa vie : SC comme i(
eftoit venu à penitëce.Le lâinâpere luy enchargea en
penitéce.qu'ilnepailaftdefeptans.Robert fit bien fa
penitece,& luy faifoiét ceux de Rome moult d'ennuis
& d'irrifionSjluy'gettatboue au vifage:il fouffroit tout
patiémétpour 1 amour de dieu. La nuit il giioit fou? le
degré du Palais ou fe tenoit Paul Affiacta,lieutenât de
l'empereur Coftcqtin cinqieme: lequel lieutenât auoit
vn Leurier,qui par la volonté de Dieu ne delaiffa Ro-
bert,tantcômeilfitfapenitéce.Quât ondônoit audit

r c.hien à magcr,Robert en prenoit fa fubftlce, Quât le
dit lieutenât de l'Empereur le fceut,il cômanda qu'oïi
ne fit aucun mal aufol,"neau leurier, & fouuent venait
leleurierau PaJais.Et quant ledit Lieutenât feoit à ta-
ble,on appelloit le Leurier, & luy bailloit on ce qu'on.
luy vouloit donner, dont Robert en prenoit portion
pourfafubftance.

Cy laijfe aparler de xohert,&parle de

la mort defa mere3& corne le duc^Au
henfut mariélafécondefois. 6.

TCy vous laiffèray \ parler de Robert,qui ainfi fait fa

«-penitence.Qilant Indefa mère fceutque Robert Ion
' $ts eftoit hors du pays,elle fut fi oultrée de douleur q

, plie en fridurat.Le duc la ^honorablement enfepultu^
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PremierDuc! 4
rer,8S par vne efpace de temps demoura vef le duc Au-
bert.Quelquetéps après il prit à feme vne des niepcej
de Dolin de mâtuel,de Girard de Roufsillo, 8C de Ay-
mes deDourdône,extraic"te du noble lignage de Dolin
deMayence.Ladite Damecftoitde moult hault ligna
ge S d'infigne beauté munietelle fc nômoit Berthc:&
euft d'Aubeit fon mary vn fils 8c vne fille.le fils futap
pelle Richard,bô cheualier à mcrueilles.il fut l'vn des
dou?e Pairs de Francev& tint la terre après la mort de
fon père Aubert tout quittcmét,hors mis i'hômage:çar
Robert fon aifné fils.dont cy deffus eft fait métion,de-
puis qu'il euft eftéàRôme fept ans fans parlerai alla en
lherufalem,ou il fut hermite toute fa vie, & la mourut
moult fainctement:& la fille fut mariée àSanlon duc-
d'Orléans.

Comme le duc _yiubert mourut3&
fut enterré a Eefcamp. . 7.

L'Hiftohe dit qu'Aubert duc de Normendie,& Ber
the (a femme furet enfemblc dixfept ans^uis mou

rut ledit Aubert:& fut inhumé'à Fefcamp,en l'abbaye
des Nônains.Apres Richard alla deuers le roy Charle
maigne,& luy fit hômage de la duché.Le roy retint Ri 79°*
charddefamaifon.&lcfitfon grand Châbellan,En ce
téps eut guerre le Roy Charlemaigne à Guaffier duc
d'Aquitaine,auquel le duc richard çouppa la tefte.Grif
fondehaukefueillefaifoit vne fois le guet enl'ott de
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De RicWct

7S2.

7$5-

phtint la victoire,& fut ledit Gaffier & fes gêts mis eri

routte par laproeffe dudit duc rithard & des Normads,

Comme le duc Richardfut en lai¬
de du wy Charlemaigne. 8. .

A Près ce fait.Ie roy Charlemaigne euft la guerre au
prince de Ciuillc nômé Iehan de Lanffon.En celle

guerre fut le duc Richard en l'aide du Roy Charlemai
gne,& fut ledit Iehan defconfit. En après euft ledit roy
Charlemaigne guerre contre l'Empereur de Rome &
d'Allemagne. Le duc Richard porta le meffage du roy
àrempereur,& l'Empereur voulut faire occir Richard
entrahifon &aguet,mais le duc Richard fedeffenditfi
bien &vaillaumét,qu'iltuadixdes barons de l!£mpc-
pereur.& f'en retourna en France fèuremét,pourquoy
le Roy Charlemaigne alla en grand oft fur l'empereur.
Et pour celle caufè tint le duc Richard defîois en auant
la Duché' de Normendie.par & en failant foy &hôma,
ge au roy de France,feulement pour toutes chofes.

Comme le Duc Richard vain-
quifi le diable. $.

*l/"Ne fois comme le duc Richard cheuauchoit d'vn
* fîen chafteau à vn manoir.ou demouroit vne treC-

beI1eDame,le diable l'affaillit.SC Richard fe côbatit à

luy& le vainquit. Et après cefte auenture le diable fe
roift en guifed'vne belle pucelle richement aornée,&
f'apparut à luy en vn bateau au haute de Grâuille ou Ri
chardefteiuRichard entra audit bateau pour cômuni-
quer& voir la beauté de cefte Dame.ce diable empor¬
ta ledit duc Richard fur vne roche en la mer, en II fie
de Grenefèy,ou il fut trouué.Le duc Richard euft vne
leur que Sanfon duc d'Orléans prit à femme,& en euft
yn fils nômé Ernes.qui voulut eftre Roy après la mort
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deuxième duc?
«îuroy Charlemaigrie.côme vous orfczcy après. Ainfi ^j>J»

côme le duc Richard eftoit en paix en fon pays,il luy
prit volonté &deuotion d'aller au faindt Sepulchre,&
parfit de fa terre. Et tatalla auât en fon pèlerinage qu'if
yintàConftatinnoble.Ettantoftfutdit à l'Empereur
iCoftentin fixieme.qu'il y auoit vn des douze Pairs de
France en fi terre.fi luy roada qu'il vint vers luy,& luy
fit grand honneur pour l'amour du roy Charlemaigne.
Ceftuy empereur Coftentin fils de Irène auoit guerre
au Soudan de Coyne.Ic duc Richard & fa gentaiderét f?s«
à l'empereur,8c allèrent côbatre cotre les mefcreans,lef
iquelz meferçans furent defcôfits.Et là occit le duc Ri.
'chard le Soudan de Coyne.Le foudan de Halappe vint
afsiegerla ville d'Antioche,&- auec luy le foudâ de Ba-
bilone:maislebon Roy & Empereur Charlemaigne
vint puis là auec Richard, & leuctét le fiege à la confu-
jfion des ennemys.Et après cefte victoire l'empereur & Jjoa,

'k le duc Richard f en retournèrent en Conftantinnoble,
K & delà finglerent iufques au port d'Acre. En ce temps

renoientleschreftiéslherufalé.dont eftoit Patriarche
Zacharie:les Turcs menoiét forte guerre cotre les chre
{tiens.Et comme le duc Richard fut en Acrearriue',les

i turcs vindrët courir deuat Acre:ceft à fàuoir vn Admi-
t rai du Souda nômé Baudras.Le duc richard yflit cotre
a les turcs, & làfutbiencogneuefaprocfre:earp;rrfapuu/
« fancefuret les turcs defc6fits,& l'admirai Baudras pris.

<< Comme le duc Kichard alla en

k Iherufalem . chapitre, zo
Près celle viâoirele duc Richard alla en Ihcrufalé
poui parfaire fon pèlerinage: & là fit plufieurs bics

en la fainfte terre.Les turcs auoiét vn Gaiant auecques
eux nôméAiax.qui fut à conquérir lacitédeBaruth:Sc
en eftoit feigneur. Il auoit Vne couftume , que deuant
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ÎI3.

De Richard
qu'il mëgeaft tous les iours iltuoitvnchreftien. Ceux
de Ihcrufalé auec le duc Richard & leur côpagnie,alle-
rent courir deuant Baruth.Etcômel'oft des chrcftiens
fut là afféblé.ce Gayant requift bataille contre vn chre
ftien,par tel traicté que f'il eftoit vaincu,les Turcs vui-

802. dcroientde la cité de Baruth. Le bon duc Richard re¬
quift au Patriarche de Iherufalem qu'il luy accordafl
à faire cefte bataille,ce que luy fut accordc.Richard cô
batitleGaiant&levainquift,& luy couppa la -telle.
Ainfi fut la cité de Baruth remife en la main des chre-
ftiens,parlaproelTe du duc Richard.

C omme le duc Richardfe mit en

merpour retournerenfrance. //.
TAntoft apffcs fe partit le duc Richard de Surie,& fe

miten mer pour retourner en France : mais lèvent
le menaen!acofted'Alexan-jrie,ouilfutpris des Sar-
razins & mis en prifon.ou il fut fept ans. Et depuis fut
deliuré en efchange de l'admirai Baudras. Etquat il fut
deliuré luy & le feigneur de Granuille qui en fa côpa-
gniecftoit,ils retournèrent en France l'an 8 10. Gode-1
froy roy des Danois après auoit dcftruicî les Abrodi-
tes, vint auec deux cens nauires dèfcëdre en Frize,mc-
naçant deftruire toute la haulte Si baffe G ermanie,auec
la Gaulle.Il prit d'affault & faccagea Hocfubourg ville
de frontière cotre les Saxons,fcituée fur le fleuue d'Aï
bis,de laquelle eftoit capitaine pour l'empereur Char¬
lemaigne vn vaillant cheualier nommé Odo.accôpa-
gne de certain nôbre de gcnldarmes.qui furent parles
Danoys taillez en pièces. L'empereur aduerty de cefl;

çxces,& qu'ils auoiét délibéré venir mettre le fiegc de¬
uant Aix ou il eftoit,affembla de toutes parts vne puif-
fante armée,& fit prouifion de toutes munitiôs,&auec
içelle armée Pen partit délibère' de côhatre les Danois*
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deuxième duc. è
EtcefTant toutes chofes auoit intétion non feulemenç .

les getter hors de fon pays, mais aulsi de les extermi'*
perde leur propre territoire.A quoy faire il futempef-
ché.tant par la grande mortalité qui ferait en fon cap,
côme aufsi pour la mort interuenue en la perfonne du-
dit Godefroy.Lcquelcommeilfcfaatoit en la volle^
rie,vn lien fils le tua,en vengeance de ce qu'il auoit ré¬
pudié* fa mère pour prendre vne putain . Pour celés
Danois fans chefjdoubtans la venue de l'empereur, fe
retirèrent en leurs nauires,&efleurent pour leur Koy
Kemingus,nepueu dudit Godefroy.Iceluy Heming*
cnuoya vne honorable Ambaffade vers l'épereur,pour
traicterpaixîlaquellc accordée & iurée.les Danois fen
retournèrent en leuispays.Et ledit Empereurauec fa-
dite armée,acompagné des douze Pairs de Francc,f*eri
allaen Efpagne contre le Roy Mar(îllun,& Bilh'gabt
frères: & là moururent près que tous les douze Pairs,à
Ronchcuaux en Efpagne,l'an de grâce huicT ceos xv.
Puis long temps après mouiut le loy Charlemaigne à

Aix en Allemaigne, ou fon corps giil. Apres lamort
du roy Charlemaigne régna Loys fon fils : lequel toft
après qu'il fut couronné vint en france auec grand puil j

fance de Bretons & Normands.le roy Gormont Den-
nemarchepenfantconquerirle royaume. Et juoit en fa
compagnie vn grand baron de France nommé Yfàrn-
bart.queleroy Charlemaigne auoit fait banir de fiâce.
Leroy Loys de france dit débonnaire mâJafls barôs,
& mena fori pft à l'encontre dudit Roy Gormont, là y
euft grand bataille &forte,& grand defeonfituir à'vn
cofté & d'autre:mais en la fin furent les Danois defeô-
fits,& ledit Gormont tué-En cefte bataille fit le noble
duc Richard grands fais d'armes, 6C moult vailîaument
&puiffâmmentf'yporta,8îy fut fort nauiétellcmcnt
cju[à foccafîon desplayes qu'il euft, va peu de temps
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De Richard
j»presiltrefpafTa,&futmisen fepultureà Fefcamp,èri
l'abbaye des Dames, quilorsyeftoient. Et fut mis au
près de fon père le Duc Aubert,enuiron l'an de grâce
huict cens vingt huidL t

Comme lefils du duc Sanfon d'Or- ,

\ leans recouurit la terre de Ne«^
fine qui efçheue luyefioit. iz.

E fils au ducSanfon d'Orleas recueil-
| lit la terre de Neuftrie qui efchcue luy
eftoità caul'edefamere,qui feur eftoit

|du defltifdit duc richard. Ceftuy Duc
jlfenômoit Ernes, extraie!; delalignie

Vëii‰BQSï Ganelon . Il fut fi orgueilleux qu'il
ne daigna faire hommage au roy Loys de la Duché de,

Neuftrie:maisfemitenfaitd'e(}re roy de Frace:&di-
fbit qle royaume luy pouuoit appartenir a caulede fa
rnere:car fon ayeulle Sufâne eftoit feur du roy Chilpe-
rich,qui fut débouté du royaume defiâcepouren faire
Pépin roy.Lequel Chilperich n'auoit pi9 prochain hoir
q fa feur ayeulle dudit duc. Lors Lothairefils du bon
Roy & Empereur Loys auoit mené guerre à fon père,
& eftoit ledit Ernes auec Lothaire : mais Lothaire fut
vaincu,& Loys reftitué en fes eftats.Et pendant que le
royLoys eftoit allé en Allemagne, Ernes vint a Reims
lequel fut acôpagné de grand nôbre de barôs de Frâce,
qui eftoiét de Ion alliance.car il eftoit de haul t lignage,
& fe voulut faire couronnerRoy de Francc,& n'eftoit
lors en France qui peuft contefter à fa puilfuice.Quana
Guillaume lemarquisdeNerbonne,ditGuillaumeaij
court nez,Conneftable de france ouyt dire ces chofes,
jl vint foudainemét kReirns,fans qu'on, feeut fa venus
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t)euxidme diic. %_

acompagné de bonne cheualcrie,& alla droit à l'hoftel
ouErnescftoitlogéluy&facompagnie,le.iourpropre
qu'il fe vouloit faire couronner Roy.Et làoccitice-
lu y Ernes ledit Guillaume lemarquis:& par ce fait re-
uint laDuché de Neuftrie à la couronne de France,iuf-
ques au temps de Charles le Simple.

Charles le Simple. 9.
VNe grande flotte de nauhes equippez de Normads 'j1**

n'ayans peu faire defeente es pays de Flandres &
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De Haliène.
*§3g Es fages Philofophes anciens par grands hi
^iTuaulx Si labeurs d'eftude,& d'expérience
fe|âjjqu'ils eurent en cheminant par lemonde,&

Sg^ par en cerchât & apprenât les vns des autres^
nous ont enfeigné & donné à cognoiftre que toute la
terre eft enclofe & circuitede la grand mer qu'on appel
le l'Occean.&fefpâd par certains bras par les terres,*
les deuifeSC départ en trois principalles partie; :dont ta

greigneur partie fict vers le foleil leuant,& eft appellée
Aiie,& contient en foy près que la moytié du monde,
La féconde partie qui net vers le Soleil de nonne , que
no1 appelions midy.eft appellée Affrique.En celle par-
tie,&enlapluspaitfôtlesgët!noirs,à'caufède lagrâd
chaleur du foleil.La tierce partie du mode eft appellée
Europe,ceft la partie ou nous habitons, 8£ fiet vers jfo4

leil couchat.tirant en la partie Septentrionale. En celle
partie font les terres d'Italie ou Rômeefbd'Efpagne»
de Frâce,8Cd'AHemagne,quianciéftemét eftoit appel"
lé-e Gv;rmaflie:lçs Illes fl'Angleterre,d'lrlâde,d'Efcof-
fe,de Cecile,3i plufieurs autres grades terres & lfles etï
la mcr.Laquelle partie eft nômée Europe.pour la grad
plâté des eaux qui y abondét, lefquelles font doulceSj
& cefte partie habitée de moultde gencs.Et futarïcien-1
ticniêt la principale & la plus peuplée terre: & eft appel*
lée Gerrr»anie,qui à pfent eft appellée Allemaigne. Elle
eltoit appellée Germanie à caufe du grand peuplequî
y naquiffoit.Là fouit vn fleuue nommé Ifter.ou mont
Athynon, & court vers Saxoine,& eft accreu de moult
d'eaux,K chet au Danube. Là eft le plus grand fleuue
d'Europe, car il reçoit en foy plus de foixâte groffes ri-»

uieresj&cheten mer oultrcConftantinnoble. En celle
terre qu'on appelle Allemagne, eft vne jpuince & grâd
paysappellé Dennemarche:qui anciennemét eftoit ap

pelle Dace:& fiet fur la mer,vers les parties queno'ap-
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DeHaftenc. g
pelions en FraceBifc,ou leNorth.pres de Denncmar-
che.Enîamerfontplufieurs IfLs: SC en aucunes d'icel-
les les habitas mengét les homes ,les belles, & poiffons
fecz,en faultedcpain ou grain, car en ces marches en
ont grand abondlce.comme ftoques, merlus & autres
poiflTons.&pou'debledz. Auprès de Dennemarche en
vne contrée nôméeNoruuague font les Heures blacs
&les gents blonds. Au téps que Haftenc descendit en
franeeregsojten Dennçmarche vn Roy nômé Lotro
cus.Làeftoiétlcsfëmescômunesaux hômes,& pour
ceabondoientilsenfigrandnombre,queparnecelsité
leur eftoit befoing de mettre par certaine efpace de téps
des gents hors du pays,pource que viures eftoient pe¬
tits pour fi grâd nôbre de peuple: &fouuent tolliftoiét
les pi» forts la fubftâce des foibles. Et pour ce furent les
forts du pays aflemblez:& par fort.ceft à dire par coup
dehafart.cômeils auoientaccuftumé.cflirent quelque
nombre de peuple,duquel fut côduétcurpar le mefme
fort Bier,furnommé cofte de fer,ainfi dit. Pour ce qu'il **

nef«armoitpoint,& ne craignoitfcrny acier.par char¬
mes & mauuais arts qui eftoiét en luy. Il eftoit fik'du
dit roy Lotrocus. Qult le roy vit qu'il conuenoit que
Ton fils s'en allait hors du paysjuy bailla pour le codai
re fon Senechal nômé Haftencqui fut crue!,& fur rou
tes choies fe dcleétoit en ctfufion de lang humain 3rd,-c

&deftruire pays.Et luy fut cômiPe cefte copagnie nui
eftoient bien fix mille combatâs.fans autre g. a'J *ôbr«
ducôrnumèVleur fitdelîurerharnoys,viures,& auf
rcs.Etâleurjpartemëtfaifoiër parcouftumes fterifices
aux Idoles d vn hôme:en efpecialdeuft leur îdole cuil
appelloiet Tur.Etleprcftre prenoit lefang de l'hôme

femarquoitaufrontro5 ceux quipartoiV'tlors hors du'
pays.Cefatt après qu'ils emétpriscôgc de !iUrs amis
fe miirenten merA fen allerttpillât & brufi&tout ce'
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DeHaftenc
qu'ils trouuoient au long des riues de la mer par ou ils
paffoient:tant qu'ils vindrent defcendre vers les parties
de France.En ce tëps eftoit lepays de france réduit en

foibleeltat,& moult piteux: car les enfans du roy Loys
le debonnairt,fils du grand Charlemaigne,aUoient de

riouucau cité en vne grande bataille vers Auxerre , les

vns contre les autrcs,pour partir les terres entre eux. En
laquelle bataille eftoit mort la fleur des gendarmes, SC

pies qtowelanoblelTe du royaume de frâce. Et dient
les Croniques de Francc,qu'il n'ait point de mémoire
que plus grande occifion fut oneques faite en France:
mefmes entre le peuple dupays.Païquoy Haftenc de-;
fcédit auec fa c5pagnie,& allèrent pillant & bruftant le
pays,fi qu'ils vindrent à fainét Quétinen Vermadois:
ardirent toute la ville,pillerent toute la cité de Noyon:
pareillement l'Eglifc fainct Eloy:pillerent,ardirent,&
tuèrent l'Euefque & leschanoynes:&aufsilernontier
de fainét Denis en France.Pillerent,& ardirent fainct
Martin de Tours:& femblablcmët aufsi l'eglife qu'on
appelle à prefent fainâe Geneuiefue.lors fckuée hors
Paris, Eglife de grande auctorité. Apres qu'ils eurent
pillé & deftruict le pays de France,ils fen tetourneret
au lieu ou ils auoient 1 aiffé leurs nauires,auec leurs pil¬
lages^ vindrent le long de la cofté iufques àFefcamp*
Là dépendirent presd vne abbaye de Nonnains, qui
lors eftoit audit lieu.Et quant l*ab*be[Te le feeut, elle le
couppa le nez,& fes Nonnains pareillement: afin que
les Sarrazinsnègeuffentauecques elles. Pour laquelle
chofe ledit Haftenc les fit toutes mettre à mort:& fi
pilla & deftruict toute l'abbaye.Aprcs ce fait rentreret
en leurs nauires,& fen allcrétlelongdela cofte,iufqs
ou la riuiere de Sayne cher en mer:& monterét amont
la riuiere,tant qu'ils vindret à Iumieges,qui lors eftoit
vne grande & riche abbaye,& eftoit dite Iumieges de'
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gémiffemensàcaufequeceuxquipar deuotion & en
grand nombre fi rendoient pour gémir &pIourer leurs
péchez. Aucûsdicnt qu'elle eftoitdkelumieges de gé
me.Car infî comme la gemme c'cft à dire la pierre pre-
cieufe eft belle &plaifànte, aulTi eftoit Iumieges beau
lieu & fomptueulemét édifiée,& en lieu délectable &
bien affis,& auoit eflé fondée du roy Clouis qui fut le
premier Roy chreftien de Frace.Et tant eftoit augmé-
tée qu'il y auoit neufces moines Se xv.cens feruiteurs.
Quant ils Iceurent la venue des Sarrazins,ils laifferent
le lieu & f'en fuirent, & emportèrent ce qu'ils peurent.
Ces Sarrazins arriuerentà Iumieges,& rappar^iiUrent
leurs nautres.&ardirét&deftruifrét l'abbaye, qui de¬
puis fut bien l'efpace de tfété ans inhabitée, iufques au
téps du duc Guillaume lôgue efpée,qui fut fils de Rou
le premier duc de N'ormendie. Puis vindrent amont lt,
riuiereiufquesàRouen,& pillèrent & ardirent touw;
la ville & les eglifes. Les religieux de fainct Ouen fen
fuirent à tout le corps fainct Ouen & d'autres reliques
en Lorraine-cV fut l'eglife de fainét Ouen arfc, auec les
abbayes fainct vuadrille:de fainct Euroult,& générale
rrient pillèrent & deftruifrent tout le pays de NeU Irie*
qui depuis la conquefte du Duc Rou à efté nommée
Normendie. Apres cequ'ils errét ainfi deftruit le pays
ils retournèrent en la mer;& s'en allèrent deftruif.it les
cotieres de défais la mer tant qu'ils arriut ment en la ri-
uiere de loire:& allèrent à fainct f ior-ét fur Saumur. f t
pour ce qu'ils eurentdoute que lesFrançois ne vinflet
fur eux à ce qu'ils auoiétfaitaffemblée.Ils fortifièrent
vnelile OU ils fe mifrentenfemble, SC retirèrent hors
nefz & leurs prifonniers& pillages. Us allèrent à Nateï
&prindrent la ville parforce,& pillèrent & ardirent
tout.Pareillemét furent à Angiers & Poictiers,& de-
flruirent tout le pays de Poictou. Et coururent par le

Gr.de Nor. B
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pays Daquitane & dcftruirent tout iufques en Auuer-
gne, Tours, ëC Orléans: & femblablemet pillerét Ab¬
bayes, Prieurez,& autres eglifes,fans nombre deftrui-
rét ëC ardirët parmy le royaume de Frace. Quant Ha¬
ftenc 6C fa côpagnie eurët ainfi pillé SC deftruit le roy¬
aume de FracCnls fe retirèrent en leur fort:8C fe trouue
rent fort enrichis de moult de nauires,de richefTes de
pillages qu'ils auoientfais.Adonc parla Haftëcà tousl
ceux de fa côpagnie en audience-.en leur dénudant cô
feil que bon leur feroitde faire,ou fils choilîroient vn
pays en France,ou ils h'abiteroienf & qu'ils deffen-
droiét cotre tous, ou fils iroient ailleurs côquerir.Plu-
fieurs en parleret en diuerfès manières chacûfelôn fon
entendement. Et furent en grand côtrouerfîe,tellemét
que en fin s'accordèrent d'vn commun accord à ce que
Haftenc en voudroit ordôner. Lors parla Haftëc &dit
Mes trefchiers côpagnons & amis vous cognoitfez cô¬

me par noz prouefTes auons acquis grâds trefors & hô
neurs. Parquoy nous feroit hôte & reproche de no* te
«ira feiour en cefte terre. Mais pour acquérir encores
plus grâds honneurs & renommée leroy d'opiniôque
nous alliffiôs afïaillir la Cité de RÔmequieftchiefde
la plus renômée Cité du monde.Çar nous auons affez
cheuâce 8C puilfance à ce faire, fi à nous ne tient. Tous
îouerét l'opinion de Haftenc:& firent aprefter leurs na

uires & leurs armes & fe mifrët en mer: Si finglerent tât
qu'ils arriuerent.au port qui lors eftoit d'vne Cité de

L'ombardie,qui lors eftoit appellée Lune,pour la beau
té &puiffance d'elle. Par comparaifon de la beauléde
la Iune.Quât Haftëc fut làarriué & fes gens qui pas ne

cognoifToient le pays ils cuiderër pour la grand magni
ficéce de celle Cité nommée Sarfenne que ce fut Rom
me.Là s'arrefterët la vigile de Noël au loir.Celle nuicl
aux matines de la mère JEglifc eut vn enfant qui prefent
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j l'EuefquC & grand nombre depeuple,quant il voulut
i dire la première leçon,commenca à dire tout haut.Au

port de Veneris font arriuez cet vai(îéaux:& ce dit pat
trois fois fâs autre chofedire.DôcfEuefque & le peu
pie qui prefent eftoient eurent grand merueille.Et ha-
fliuement enùoyerét au port,& trouèrent que l'enfant
difoit vray. Incôtinëtaffemblerentgents d'armes tant
de la Cité comme du pays d'enuiron ce qu'ils peurent
auoir pour la dcffendre.Quant vint le matin Si Haftëc
appêrceut la puilfance de celle G ité,tât de forterefle cô
me de peuple:Il côfidera que par force il ne la pourroit
pas conquérir aifément.Si fit parleméter auecques eux:
Car ceux de la Cité auoient iacognoilfâce quelz gens
c'eftoiët par leur l'âguage: 8C dés qu'ils les auoient ouy
parler.Adôcques enuoya haftiuement de fes gés parle¬
méter auecqs ceux de la Cité,en leur faifat fcauoir que
fortune de mer f auoit là amené & qu'il fen cuidoit te
tourner en fon pays en Dennemarche:& qu'il ne leur
vouloit nul mal.Mais il leur prioit qu'ils euffent treues
les vns aux autres & ql euft de leurs viures & de leurs
marchandifes pour fon argent: 8C aufsi ils auraient des
fiennes s'ils vouloient.Atnfî furent les treues iurées&
accorde'es tât d'vn cofté que d'autre.Et auec ce Haftëc
fit reqrir à l'Euefque &aux feigneursdela ville qu'ils
luy voufiffent donner baptefme,& qu'il vouloit eftre
chreftien,foy faignat eftre malade S& en péril de mort.
Laquelle chofeluy futaccordée. Etlebaptiza lebon
Euefquc qui à nul mal ny penfoit:& fi fut fon parrain.
Mais ce faifoit Haftenc par merueilleufetrahifô&fain
tife. Quant vintlanuidt ilappellaàconfeil Biercotce
de fer 8i des autres principaux de fô oft,& leur defcou-
urit la trahifô qu'il auoit pëfée C'eft à fcauoir qu'il f e-
Jtoit fait chreftiéner par édiô:& faignoit eftre malade:
Si qu'ils lemeiflfent en vue Bicre couuerté moule riche
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rnent & qu'il fut armé dedens: fon efpée près deluyi
Et fiflènt publier par tout loft qu'il eftoit morc.en fai-
fant fcauoirà l'Euefquequ 'il auoit requisàeftre enter
réenUmereEglife,commebon chreftien:& que par
fon teftamët auoit laillé tous fes plus riches ioyauxà
l'Eglife. Et outre leur dit que quâ t ils le porteraient en

la villc,ils le conuoyaffent à grâd foifon de gens armez
fecrettement fouz leurs robes:& fiflent porter deuât la
Bière tous les plus riches ioyaux à defcouuert.afin que
len fe doutaft moins d'eux:& quant ils fèroienc dedens

l'eglife Si qu'ils commenceraient le feruice fur luy.il
failliroit hors de la Bière auec fon efpée toute nue à

fon poing . Etfuflenttouspreftz de faire comme luy.
Ainfi fut fait comment il auoitdeuilé. Ceux de fa corn
pagnie fii et moult grand dueil par femblant, & le por¬
tèrent! l'Eglife ainfi qu'il auoit ordôné.Carl'eucfque
& ceux qui à nulle traifon ne penfoiëtl'octroyerëtvo-
luntiers pour les grands richeffes qu'ils attêdoient à en

auoir.QÎiant il fut à l'Eglife porté comme deuant eft
dit:& la meffe fut commencéeûl faillit hors de fon fer-
cueil fon efpée en fon poing. Et femblablemët fesgés
tirent leurs efpées a leurs coufteaux qu'ils auoyëtmu
cezfouzleurs robes. Et tuèrent l'Euefque les chanoi¬
nes & tout le peuple qu'ils peurent attaindre qui dedês

l'Eglife eftoit- Incontinét queceuxquieftoientes na
uires tous armez ouirer>t la plainte Si la noife en la ville
ils entrèrent dedens & mifrent à mort tous ceux qu'ils
rëcontrcrent,pillerent& ardirent la Cité,& prindrent
grand nombre de ieunes hommes & ieunes femmes
prifonniers:& les mifrent en leurs nauires. Apres ces

chofes ainfi aduenues Haftenc fut confeillé de s'en re¬
tourner en France:pource que les nouuelles furent in¬
continent efpandues par toute L'ombardie:&mefme-
ment iufques à Romme,de la deftru&ion de celle Ci-

DeHaftenc. 	 ,

rnent & qu'il fut armé dedens: fon efpée près deluyi
Et fiflènt publier par tout loft qu'il eftoit morc.en fai-
fant fcauoirà l'Euefquequ 'il auoit requisàeftre enter
réenUmereEglife,commebon chreftien:& que par
fon teftamët auoit laillé tous fes plus riches ioyauxà
l'Eglife. Et outre leur dit que quâ t ils le porteraient en

la villc,ils le conuoyaffent à grâd foifon de gens armez
fecrettement fouz leurs robes:& fiflent porter deuât la
Bière tous les plus riches ioyaux à defcouuert.afin que
len fe doutaft moins d'eux:& quant ils fèroienc dedens

l'eglife Si qu'ils commenceraient le feruice fur luy.il
failliroit hors de la Bière auec fon efpée toute nue à

fon poing . Etfuflenttouspreftz de faire comme luy.
Ainfi fut fait comment il auoitdeuilé. Ceux de fa corn
pagnie fii et moult grand dueil par femblant, & le por¬
tèrent! l'Eglife ainfi qu'il auoit ordôné.Carl'eucfque
& ceux qui à nulle traifon ne penfoiëtl'octroyerëtvo-
luntiers pour les grands richeffes qu'ils attêdoient à en

auoir.QÎiant il fut à l'Eglife porté comme deuant eft
dit:& la meffe fut commencéeûl faillit hors de fon fer-
cueil fon efpée en fon poing. Et femblablemët fesgés
tirent leurs efpées a leurs coufteaux qu'ils auoyëtmu
cezfouzleurs robes. Et tuèrent l'Euefque les chanoi¬
nes & tout le peuple qu'ils peurent attaindre qui dedês

l'Eglife eftoit- Incontinét queceuxquieftoientes na
uires tous armez ouirer>t la plainte Si la noife en la ville
ils entrèrent dedens & mifrent à mort tous ceux qu'ils
rëcontrcrent,pillerent& ardirent la Cité,& prindrent
grand nombre de ieunes hommes & ieunes femmes
prifonniers:& les mifrent en leurs nauires. Apres ces

chofes ainfi aduenues Haftenc fut confeillé de s'en re¬
tourner en France:pource que les nouuelles furent in¬
continent efpandues par toute L'ombardie:&mefme-
ment iufques à Romme,de la deftru&ion de celle Ci-



DeHaftenc. n
té.De la trahifô & cruauté d'iceux danoys Parquoy ils
apperceurent clerement qu'ils ne pourraient venir à

leur entente & que tous ceux du pays eftoient fur leurs
gardes;& côme nS fuffent en mer $c finglaflenten Frâ-
ce: vne merueilleufe tempefte SC orage leur fourdit tel
tellement que leurs maftz rompirent & getterent la pi9
grand partie des pilldges qu'ils auoient sn la mer,pour
foulagtr leurnauircs: Tant que par fortune de mer fu
rentportez;6c"defcendirenten Angleterre:&là furent
plufieurs d'eux morts & pris parles gesdupais:pource
qu'ils eftoient las eVeftourdis pour la tempefte qu'ils
auoient euëtant qu'il leurconuintrentreren leurs na-
uires.Et pource que Bier eut nouuelles de D'ennemar *

che que fon père eftoit mort,ils tirèrent vers là & arri-
uerent en frize: & là mourut Bier colle de fer,dôt Ha¬
ftenc fut moult dolent. Lt pour cefte caufe retourna en
Frâce.Qujnt Charles le gros Roy de France & les no¬
bles du pays feeurét que Haftenceiloit retourné: fi en
fut grand bruit pir le pays.Et pour ce affembl» le Roy
grand nombre de prelatz Sf de barôs pourauoir d'eux
confeilquebon ferait à faire ,dôt il y eut plufieurs opi
nions. Les vnsdifoient qu'on alfemblaft la puiffance
du Royaume:& qu'encores n'en y auoit aflez pour les g7o,
bouter hors du pays. Les autres difoient que grand dâ
ger ferait de auenturer ainfi tout à vn coup,& que le
Royaume étroit lors fi deftruit & affoibli de gens d'ar
mes,q s'ils eftoient defeonfis d'vne bataille feule,qu'il
n'y aurait point de relfource que le Royaume ne fut à

toufiours perdu pour eux & leurs hoirs. M ais eftoit le
mieux qu'ils dùTimulaffent & enduraffétles'aduerfitez
que Dieu leur enuoyoit pour leurs pechez,& que bon '

ferait qu'on enuoyaftdeuers Haftenc traider de paix:
moyennant que le roy luy donnerait terre en France
à luy & à fes hoirs pour viurepaillblement,dont il fe- ,
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De HaTEêiîcT
VoTtliommage au Roy : & tadis le peuple croiftrqiten
France. Et fe renforcera le p^ys tellement qu'il y au¬

ra afTez qui détiendra le Royaume. Ce confcil fut tenu
pour bô:oC fut enuoyé labbé de faïct Denis,qui moult
fage homme eftoit: & plufieurs Euefques & autrespre
latz auecques luy deuers Haftenc, lclquelz parlemen-
terët tant que par grands dons & promeffes,& moyen¬
nant la Conté de Chartres, Si toutes les appartenances
d'icelle,que le Roy de France donna à Haftenc, & hc-
reditalement fut paix Si accord fait entr'eux. Ainfi de¬

meura le royaume de France allez paifible,puis ce têps
iufquesà la venue de Rou, qui fut lepremier Duc de

Normendie.

Comme le Roy de Dennemarche &
les anciens,voulurent bouter hors du

pays les ieunes hommes 3 comme ils

auoient accoufiumé.
Près larefurtection denoftrefeigneur Ie-
fuchrift neuf cens ans ou enuiron , aduint
en vne Prouince d'Allemaigne appellée'*

jjDace:autrementditeDennemarche:pour
	 (Jcequeles gens qui n'eftoient point chre-

ftiens ne tenoient nulle ordre de mariage; mais habi¬
taient communément chacun à chacune. Le peuple y
croifToit en telle maniere.que les viures qui croifloient
au pays,ne ceux que Ion y aportoit dedehors,ne fuffï*
foient pas àfouftenirlagrand' multitude du peuple.
Parquoy comme par necefsité ils auoient de long tëps

deuant fait vne ordonnance qu'ils mettraienthors cha¬

cun an,des ieunes i& forts hommes du pays , ceux fur
qui le fort cheoit, & leur bailloient armes, nauires, &
autres chqfes neceffairespour aller viure Si conquefter
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pays en eftranges terres : Parquoyaduintqu'vne fois
ceux qui eftoient efleuz fe rebellèrent contre le Roy
& fes commis: & ne voulurëtpoint partir:& firent chef
d'euxvn vaillant Cheualier & grand feigneur nommé
Guyon.qui feignorifoit au plus bas de Dennemarchc
entre deux terres.dont l'vne auoit nom Allant, Se l'au¬
tre But,6£ eftoit fa maiftrelTe forterefTe nômée Fafge.
Ce cheualier auoit deux filsd'vn nommé Rou,& l'au¬
tre Gourin,lefquelz firent forte guerre : mais en la fin
par trahifon le Roy Dennemarcne fit tuer ledit cheua¬
lier &Gourin fon fils,& grand' foifon de leurs genti:
& Rouefchappa auec vne grande partie de fes gents.
Etquantil apperceut qu'il ne pouuoitrefiller.ilff re¬
tira en vn port de mer: ou il alfembla ce qu'il peuft de
gens & de nauires,& grand nôbre de gens luy vindiét:
car il eftoit moult aimé & renommé au pays. Ainfi aco
pagné femit en rnCr,& vindrët arriuer après qu'ils cu-
rent , longuement finglé, en vne Ifle de mer nommée
Scania,auec fix nauires chargez de gents. A ucuns dient
que c'eft Efcoffe.Et là luy fut aduis comme il dormoit,
qu'vne voix luy dit qu'il allait en Angleterre, &. que là
il apprendroit ce qu'il deuoit faire.De là fingla en An-
gleterre,ou il eut plufieurs batailles aux gents du pays:
mais toufiours eut victoire. Luy eftant en A nglcterre
vne nuict comme il repofoitfongea qu'il eftoit en vne
môtagne en Frâce,& qu'il eftoit ladre.Et qu'ë celle mô
tagne fourdoit vne belle fôteine, là ou il fe lauoit, puis
deuenoit tout fain gueri.Et plufieurs autres chofes fon
gea,que i'ay lailfées à mettre icy,pour caufe de briefue
té- Quant il fut elueillé de fon fomme,il racompta fon
fbngedeuâttous les gens,& deuâttous fes prisonniers
Anglois qu'il auoit,entre lefquelz y auoit vn chreftien
defdits prifonniersjlequel luy dit & expofafon fonge,
difant que fa mefellerie Cgnifioit qu'il eftoit Payen,
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&qUiTïcroit!aué"cn France es fonsde baptefme. Qnj
fignifioit la fontaine, & ferait feigneur de grand terre

paifiblement:&tout fon fonge luy expola dontilfut
bien ioveuxiSÉdonacôgié audit chrefjien & à tous (es

compagnes prifonniers,& madapareuxau Roy d'An
gleterre qui lors eftoit nommé Adeftam:qu'il n'eftoit
point venu en fon payspour mal faire: & quecequ'il
auoit fait eftoit fur foy deriendant.Et luy fit prier qu'il
fut fonamy & allié.

Comment Rouf allia du Ray

d'Angleterre Adefiam.
Vâtadeftam le Roy d'Angleterre eut ouv
ce qu; le Duc Rou luy mandoit il eut con-.
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4e viures pour le fecourir. Quant les gens du pays
yeirent Rou ainfi fqrt de gens d armes,& rafrefchy de
yiurcs:ils mandèrent Rambault Duc de frize qu'il les
vint fecourir 2C deuersRegnier duc de mot en Hainauc
que len appelloit long col qui eftoit moult bon cheua¬
lier qu'ils les vinffent fecourir,ils y vindrent & fe com-
batirent à Rou:mais Rou les defconfit,6£ s'en fuirent
Rambault Si R egnier, & de leurs gens ceux qui p eurët
efchapper. Apres celle defeonfiture Rambault le Duc
de Frize aifémbla tant de fon pays que d'autres, grand
foyfondegensd'armes,SCs'en vint auec les Vangions
auprès de la mer que len appelle almaire:& s'affemble-
rent contre Rou & fes gens: mais de rechef ils furent
defcôfits . Et print Rou plufieurs bons prifonniers dqt
,ft eut grands finances qu'il départit à fes gents.

Comment Rou deficonfit Régnier Duc
de Chaumont & de henault. 17.

Antoft après Rou entédit que Régnier au
1 ôg col affembloit gens d'armes pour venir
lurluy pourquoy Rou ne voulut pas atten
tre. Mais alla contre luy dedens fon pays SC

nontadedens fon nauirepar vne riuiere q
len appelle iefcaul q venoit defrize:& trouua Régnier
& les vâgiôs qui faifoiét là leur alTéblée. 11 les alla aflail
lir iufques à l'Abbaye de condé,& eut plufieurs batail
lesàeux:&toufiours eut victoire; mais moult y eut à
faire: car le pays eftoit fi mol que len n'y pouuoit cou¬
rir . Et en la fin Rou prit & defeonfit Régnier en ba¬
taillerais les gens Régnier prindrent douze des meil¬
leurs cheualiers que Rou eut & qu'il aymoit le plus.
Quant h femme Régnier qui moult aymoit fon ma-
ry, feeuft que fon feignèur eftoit pris , fi fut moult do-
lente.Etadoncqu.es prit les douze Cheualiers que fes
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De Roui	
t gens auoient pris & les veftit tous d'vne forte;dëdàr

de foye& leur fit bonne chere,& leur donna de l'or&
de rargétj&afTembla grands finances par emprunta 85

autrement: & grand nombre de vailTeîle d'or Si d'argét,
& d'autres loyaux comme or Si argët mônoy é:& tout
enuoya à Rou auec les.xii.cheualiers deffufdits:en luy
priant qu'il luy pkuft luy renuoyer fon mary. Quant
Rou apperceut le grand bien SC hôneur de celle dame,
il luy renuoya Régnier fon mary,& la moytié de far*
gent quelle luy auoit enuoyé, & fi luy manda q,l eftoit
fon cheualier à luy faire feruice & honneur.tant côme

il ferait en vie, pour l'hôneur quel le auoit fait à fes clie-

ualiers:pour laquelle courtoifie Régnier luy iura & pro

mifl que jamais contre luy ne s'armeroit,& iurerent
foy Si alliance enfemble.

Comment Rou vintarriueren

la riuiere de Saine. iS,
Près ces chofes ainfi aduenues ton

penfa au fonge qu'il auoit fôgé en

Angleterre:^ vint à la mer,& fin-
gla tant qu'il vintarriuer en la ri¬

uiere de fàine.-& alla arrfôt la reuie,

-«__ J_L. reJ& vint iufques à Iumieges,en
87<f?i vne abbaye fondée de fainct Pierre qui fiet en eaux fut

ladite riuiere de fainc.Ettrouua qu'elle auoit efté dé¬

limite par Haftenc qui eftoit de Dennemarchc , venu

n 'auoit pas long temps.Rou defeendit à terre , & allai
ladite abbaye,& offrit fur lautel fainct Vaaft le corps

Saincte Hermentrude,qu'il auoit pris en vneeglifê en

frife.au pays de Régnier au long col.Merueilleufemêt
auoit Rou le cueuràdieu,& ledoutoit: combien qu'il
ne fut pas chreftié. Et pour ce que Haftëc auoit nague-

tes deftruict le paysd'archeuefq de roué qui lors eftoit
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Duc de Normendie? 14
''fnômé Francqucs,par le côfeil de tout le peuple alla cô
115 treluy,& luy offrit obeiffance de Roué Ktout lepaysj
zî par ainfi qu'il le deftendroit & tiendrait en iuftice lelô
sô }aloydeIefuchrift,& lescouftumcsdupays.Rou l'a-
:oï corda ainfi, & s'en vint à Rouen, 6C y fut receu comme
lul Seigncur,& pour la bonté Si beauté dudit pay s,delibe-
u ra y faire fon demeure. Car le Roy de France qui lors
f eftoit nômé Charles le fimple,ne mettoit nul remède à
' 1! la deffenfe de fon royaume. R ou venu à Rouen, côme
}01 deuat eft dit,afsitén ce lieu fon principal demeure Si re
'M fuge.Etpourceq Rou & fes gés eftoiét venus de Dcn
:« nemarche,qui font les parties vers le North, les apelle-
P11 rét les gens du pays & d'ailleurs,Normads:C 'eft à dire
w homes du North:carman felô le lâguage d'allemaigne

& de Dënemarche,eft â dire en frâçois home. Et pour
ra cefte caufe a elle le pays appelle delpuis Normëdie:qui

au parauantefl'oit appelle' Neuftrie,ou Vveltrich.
Comme Roufitfaire vn Chafleau3

i&fiut(onprincipaldemeure. 19.
Antoft après que Rou & les gents fe furet
vn peu rafrefehys, il fît faire vn Chaftcau

eD' s^i^lS tirlariuiereen lavillede Rouen, poury
S,ï <*lëll£3^^re ^3 retrai<3:e : au lie" ou font à prefent
x(i <>^^=HO lesCordclierSj&y miftbônegarnilbn.Et
îdî biëtoft alla aupontde l'Arche &leprit par force: Car
i&> il y auoit gens d'armes dedens en garnifon,qui faifoiét
ait grand dommage à ceux de Rouen. Apres monta Rou
of amont la riuiere & alla vers Paris.Et quant Robert cô-
"e ( te de Pars & marefchal de Frace feeut la venue de R o u
soi il mâda Haftencpour ce qu'il eftoit de Dennemarche,
q«' &pourçe qu'il eftoithôme cruel &doute' , pour eftre
gui en fon aide.Etl'enuoyaen ambafTade auec d'autres ba¬
il!» ronsFrançois,pourcequ'ilentendoitle languagedes

DalïOTS^coiTîmrcelTîy-^ut^tmt natif du pays1.	
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I De Rou
Quant Haftenc fut venu deuant Rou,iI kiydemada

çn fonlâgage qui il e!toit,& qu'il queroit: & bien toft
le partit de la terre de France,* Rou luy refpondit ce

qu'il voulut 6c demanda à Haftenc qui il eftoit qui pat

loitleurlangaige:& Haftenc luy dit qu'il auoit nô H»

ft enc,ôc qu'il eftoit natifde Dennemarche:& auoit fait

moût de batailles en France,&ailleurs:&côquis&de.
ilruir grands terresrSc que le Roy de France luy auoit

donne la conté de Chartres,& les appartenances d'icel

le,pour auoirpaix à !uy:& rou luy refpôdit qu'il auoit

bien ouy parler de lés outragcs.Sc qu'il allait hardirnêt

dire à ceux qui l'ayoyët enuoyé qu'ils deffendifïët leur

terre, s'ils pouuoiét, Quant Haftencfut retourné &il
eut apporté ce qu'il auoit trouué,le marefchal de Fran

ce luy demanda côfeil qu'il feroit:& il luy dit qu'il n'e-

floit pas afl'ez fort pour Rou & fes gens:& là eftoit vn

cheualier nommé Roullant qui moult vaillant homme

eftoit aux armes,qui dit tout haut que Haftenc n'eftojt
ç] vn pilleur Si robeur de peuple : Si qu'il n'eftoit point

à croire: & qu'il n 'auoit oneques veu vn loup prendre

vn autre.ny vn Regnard prendre vn aurre.JÈtcedifoit
ilpourHailëc, qui eftoit du pays Rou. Quant Haftëc

a 'perceut qu'il eftoit en la malueuillâccdes nobles M
mes de France,& qu'il ne fe fioientpas bien en luyibié
toft après il venditfa conté de Chartres à vn Baron nr>

mé Thibault, & après auoir receu les deniers fen ails

hors dupays,& ne feeut on qu'il deuint.

Comme le Duc de Fran ce & Contt

de Pzrisfiut defeonfit. zo.
LE Marefchal de Frâce aflembla Ces gens & vinte»

tre Rou à N/feulenc,& là eut forte bataille: & fut le

Çheua'ier Roulant dont cydeffus aefté patrléje-

quelporcoit l'cftandart,mortenplace:& grand foifon
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, de françois. Et le marefchal de Frâceefchappa & s*en-
IU fuit auecques ceux qui peurent efchapper. Apres que la
,t0 bataillefutfinéeRoufitafîaillirMeulerjC,& entrèrent
'." dedens par force:& mifrenttoutàl'efpée.Robcrtma-
!'U refchaldeFranceraffembla fes gens à Paris,& reuint
' f plus fort que deuant lur Rou,& fut pour la tierce fois
*, defconfit:&cn fuyanttué par vn pelcheur,d'vn coup

detraiét. Apres celle defcôficure Rou alla cheuaucLâc
1 & deftruifant le pays iufques deuant la Cité de Paris,

&mifl le fiege deuant Paris, qui dura quatre ans. Et
|M pour ce qu'il nepouuoit pas legierement conquefter

PariSjilouytdireparfeselpiesqueBayeulx eftoit mal
! garny.il laifla fon fiege Si y alla:& trouua BCrengicr &

; lecontedeBefïîn&deBayeulx, qui bien deffeiidit fa
^''terre tant que vn des cheualiers de loft de Rou.lcquel
10 auoit nom Bothon fut pris, &pourlerauoirRou luy
!t 'donna vn an de treues.Quant l'an fut pafle Rou reco¬
mmença la guer.re,SCBerégierIefitrequerirdepaix:mais

)0!
Rou ne luy voulut accorder s il ne luy dônoit vne fil¬
le qu'il auoit,moult belle,nommée Popée. Ainfi Rou

"eut la Fille bon gré* ou mal gré,& eut celle Damoifel-
11 le vn fils deRou,qui fut nommé Guillaume longue
3'|effée,âc vne fille nommée Gerlote.

Comme Rou mifi lafécondefois le

fiege deuantParis. 2.1 .

|j|jPres qu'il eut fait paix au conte de Beflïn
retourna vers Paris,cVprit en fon chemin
Lyfieux& Eureux.&dcftruifoit lepays
parouilpaffoit. Lors alla la féconde fois
deuant Paris, Si trouua la Ville moult ren

'cforcée:& ce pendant qu'il eftoit au fiege,Adeftam roy
"d'Angleterre luy enuoya prier qu'il le fècouruft: car
cfes gens mefmes le vouloient bouter hors.Lors voulut
)iii 	 .	 . . 	
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le qu'il auoit,moult belle,nommée Popée. Ainfi Rou

"eut la Fille bon gré* ou mal gré,& eut celle Damoifel-
11 le vn fils deRou,qui fut nommé Guillaume longue
3'|effée,âc vne fille nommée Gerlote.

Comme Rou mifi lafécondefois le

fiege deuantParis. 2.1 .

|j|jPres qu'il eut fait paix au conte de Beflïn
retourna vers Paris,cVprit en fon chemin
Lyfieux& Eureux.&dcftruifoit lepays
parouilpaffoit. Lors alla la féconde fois
deuant Paris, Si trouua la Ville moult ren

'cforcée:& ce pendant qu'il eftoit au fiege,Adeftam roy
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cfes gens mefmes le vouloient bouter hors.Lors voulut
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S>C1,

De-Roi
faire afTaillir paris haftiuemét:mais les gésdela vïllcp;
leméterét àluy,& firent tant qu'ils eurêt treues vnan,

Corne Rvu leuafiofiege de deuatParispom

allerfiecourir le Roy d'Angleterre, zz.
Vis leua fon fiege, & alla fecourir le Ro;

d'angleterre,& le mit en fon fiege:&fît les

yjrebelies punir côme traitres. Rou merci]

i^|ftle Roy d'Angleterre de ce qu'il luy auoii

s 'enuoyé fecours en Frife,& le roy le mer

cia encores plus du bon fecours qu'il luy auoit fait :J

luy voulut dôner le R oy la moitié de fon royaume,!!
s'offrit àleieruirdecorps Ôc de biens: Si Rou le mer-

cia,&luydit qu'il gardait fon Royaume: mais s'ilty
plaifoit dôner congé à fes gens de le feruir pour fon 11

gent il luy ferait grand plaifir: SC le Roy luy dit que fe

gens feroientà fon plaifir.Ces chofes accomplies Roi

repaffalamer &vintà Rouen. Quant Charles le fiffi.

pie qui lors eftoit Roy de Frâce feeut que Rou retoiit

noit,& côme il auoit exploicté en Angleterre, il le de

ta plus que deuant Et luy manda par l'Archeuefque
Rouen nômé Frâcques qu'il vouloit parler à luy poi

trouuer moyen de paix.Lequel Archeuefque y alla, i

prit treues trois mois:pendât ces treues Charles le G»

'pie fut introduit par le conte Ebault de Poidiers &k
Gafcongne,SC Richard Ducde Bourgongne,que c't-

ftoit grand' honte à luy & à fes Barons de traiéter paii

auec Sartazins:& s'il n'y auoit qu'eux fi le deffendroiji
ils bien,& le chafferoient bien hors du royaume. Et le

Roy creut ces parolles,& n'enuoya point deuers Roi; nc

ains par Je conftil de fes barons prit alliacé auec le Roj j,
d'Angleterre, &efpouza fa fille Aligne. Quant Rou )0

vid que le roy fe mofquoit de luy,il entra en Gatinoii j,
ardant & pillant iufques à fainct Benoift fur loireirn» K
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Duc de Normendie." 16"

nul mal ne fit à fabbaye ny à l'f glife,& ne voulu fouf
frit que riens en fut ofté.De là vint à eftâpes & deftruit
la ville: puis alla à Melleun qu'il prit. Et comme il par-
toit pour aller vers Paris,on luy dit que tout le peuple
du pays,&detouseflats venoientfur ïuy,Si côme gés
de commun ne font pas fbuuenten ordonnance, com¬
me gens flillez en guerre il ne les douta gueres: & che-
uaucha droit vers là ou ils eftoient:^ quat il apperceut

jt de loinglapouldriere,&la grand' multitude dépeuple
: m qui venoientfur luy:il mift fes gens en ordonnance,&
fait fon fommage entre deux batailles,& admonefta fesges
j difant qu'ils auoient à befongner à gens de commun
e m qui ne tenoient point de ferre ne d'ordre. Et adonc cô-
s'! mencerent Françoy« à iupper à qui mieux mieux Si las
fe arroyvindrent aflaillir les N ormads,lefquelz les receu-
qut renten belle bataille ferrée,& tant en venoittant en de
:sl mouroit.Et quant les François virent qu'ils auoiëtdu
lel pis,femifrentenfuite&eneut grâd nombre de morts
re tant en fuyant qu'autrement furent defeonfits.

Comment le DucRou s'enfuit de¬

uant Chartres. z?.
Près celledefconfiture,Rou & Ces gents }>Ia
tournerët vers Chartres deitruifant tout:

s' jpfMX^Sc prindrent & pillèrent Chafteaudun,
u£' tn/W^A^i aPres a"erent droit * Chartres,& le deffé
:r^ ^^^^^3 dit le Conte Thibault de Chartres bien

vaniarnment au cômencemët : mais en la fin après plu¬
fieurs affïultSjfurent fi tresfortdeftrains, qu'ils ne fea-
uoient plus que faire.Et lors auoit vn bon preudhôme
Euefque en ladite ville nômé Gofïèaume,quï prefcha
au peuple & leur dit qu'ils eulTent bonne confidéce en
dieu,& qu'ils fecombatiflent feurement contre les en-

é nemys de la foy:& les abfolut de leurs péchez, & leur

à
:.!
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_____ - De Rou 	
dit que ceux qui mouraient fur ces farrazins Norrnîds
feroient fauuez.Lors yffirent de Chartres, & fe mifret
en ordonnances eftoit l'Euefquedeuant,qui portoit
la chemife noftre dame entre fes mains. Et plufieurs au

très reliques Et quant Roules veid ainfi venir,8i sp-

perceut la chemife de la vierge marie,enuiron l'an ûe

grâce Neufcens douze ans,vne li grand frayeur le prit
qu'il s"en fuyt:Etoncqs ne s'arrefta iufques à ce qu'il
fut à Rouen ou il auoit l'aiffé fon nauire.Ses gens fem-

blablement s'enfuirent,lcs vns ça,& les autres lâ:dont
il y en eut plufieurs de morts & pris: Si les autres fe fau-

uerent fur vne roche ou ils fe fortifierét le mieux qu'ili
peurent.Ceuxde Chartres les laifferent là, & s'en re¬

tournèrent la nuict en la ville.Incontinent qu'ils furet

retournez, Ebault le conte de Poictiers,8f Richard duc

de Boui'gongnearriuerentauec grand foifon de gens

d'armes qui venoient au fecours de Chartres:& furent

bien mal contens qu'ils n 'auoient elle attendus pout

eftre à la iournée.Et l'Euefqueleur compta l'auenture,

& la grâce que Dieu & la benoifte vierge marie te
auoit faite.Et fi leur dit qu'il y en auoit encore fur vns,

roche qui eftoient là retraiz: Si incontinent partirent di

fans qu'il n'en demourroitiamais pièce, S£ que s'ils eut

fet efté à la befongne il n'en fut efchappé nul,& les ail:

rét affieger,& fe loger autour de la roche nômée Lieus

pour la nuict,en grands tentes cVpauillons.

Comme le Duc de Bourmnrne & le conit

de Poiéliersfurent defconfiz. zf-
y Vant les Normands virent qu'ils eftoient

ainfi aflîegez, ils eurent confeil enfemblc

pourkauoir qu'ils pourraient faire,cat ils

n 'auoient nuls viures. Et s'ils attendoie»'

au f endemain ils feroiët affaillis,ô£ auroS
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DijxdéHormejidk^
Vingt aduerfaires contre vn d'eux, & fi n'attendoient
nuls fecours&fcauoient certainement qu'ils eftoient
morts s'ils n'y pouruoioient.Entr'eux auoit vn vaillât
cheualier Danois qui leur dit. Si vo'me voulez croire
nous enuoirons trente ou quarante d'entre nous à leur
compagnie deux ou trois trompetes qui font cy auecqs
nous. Et tantoft enuiron la minuict pafleront fecrette-
rhentparle plus couuért dufiege.Et incontinéf qu'ils
feront outre, fbnnerôt leurs trôpettes,6c frapperôt de¬
dens leurs tentes tuant tout Si criât noflre cnfeigne. Et
nous d'autre cofté femblablement:& tuerons tout fans
riens efpargner.car autrement ne pouuons efchapper.
Ainfi le firent,car ceux du fiege faifoient bône chere,&
ne fe doubtoicnt de riens pour la grïd multitude qu'ils
éftoient.Et côme ils ouyrerit les trôpettes du cofté des
champs,& le^cry.-ils cuidererit que ce fut Rou qui fut
retournéjfecourir (es gents.Et d'autre cofté ceux de la
Roche les aflaillirët côe ceux qui iouoiet au defefpoir.
Parqiiby ceux du fiege fenfuirët plufieurs en leurs che
miles: & les autres en leurs pourpointz riiuccz es boys
& es villages qui eftoiét aupret de là. Et mefme le D uc
dsBourgongne SclecôtedePoictierspetitemët acco
pagnez,& fe boutèrent en l'hoftel d'vn foullon,en vn
village près de là:& là furent tout le furplus de la nuict
en grad' doute.dont il (ourdit grand' dcrifion en Frâce:
que fi pou deNormâds qui auoient efté dcfconfits Se

tous affamez,auoient fi villainement defconfit fi gra .'s

feignëurs ôc fi grand foifon de gëdarmes. Ainfi efchap-
perentlesNormâds&s'enfetournerétà Roué. Quât
Rou & Tes gens furent raflemblez à Rouen ils trouue-
rent qu'il auoientperdugrand foifon de leurs gens, Se

plufieurs eftoient naurez.Siferafrefchirent & ayferec
enuiron deux moys, & après le remirët furies champs
&jgafterté tout lepays d'entreBiais St SenUs,!! d riens

CrdeNot. C
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ne dcmoura.fînon vne forterefle,cV tuoient hommes,'

femmes & petits enfants.

Comme Charles le fimple R_qj

de France donna a Rou U Du-

théde Normendie. zj.
Vant Charles le fimple vid ainfi deflruire
(onroyaume,iiaiTéblaleseftats:& luy fut

confeillé qu'il prit treues de R ou,iufquesil
trais ou quatre moys,& qu'il luy fit offrir

' Gille fa fille en mariage, auec la terre de

Neuftrie,depuis la riuitre Dhette iufques à la riuiere

ceC oimon.qui r'epart Bietaigne&NormédieauPot
Orfbn:aueclafouueraineté de Bretagne , hereditale-
ment pour luy & le* hoirs ylTants de ce mariage: pat

telle cëdition qu'il ferait chreftien& luy enferoithô-
mage L'archeuefque de Rouen fut enuoyé en Ambaf
fade,& fut accordé de Rou ainfi que dit eft. Et quant

Rou vint faire fon hômageil ne fe daigna bai(Ter:mais

prit le pied du Roy & leieuafi haut que le Roy cheut,

t ont il forcit grand' rifée. L'archeuefque de Rouen le

bapt'Za,& fut nômé Robert en baptefme,de Robert
le grâd conte de Paris qui fut fon parrain. Et quât Rou
fut chreftié il efpoufa la fille du Roy,# fut la fefte faite

à Rouen grande & notable,l'an de grâce neufcens sij.
Et pu i> fit Rou fes gents baptizer , 8C après par grand

deuotionilapptllal'Archeuefquede Roué,SI luy de¬

manda quelles eglifes de fa terre eftoient de plus grad'

aiuhorite.Sire,dit l'archeuefque de Rouen,celIe de ce¬

fte ville de Rouen,celle de Bayeulx,celle de Confian¬
ces & d"Eureux,(ont fondées en l'honneur delà vierge

Marie mère de Dieu. L'eglife du mont fainct Michel
Jiors les murs de cefte ville de Roué, eft l'Eglile & ab«
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Duc de T^nrmghjie. iS
bayerolidée de fainct Pierre & fainct Pol . Là fouloi*
repofer le corps de mohfcigneur fainct Ouen qui pouf

h ja paour de vous a eftéporté en Frace. A Iumieges auf-
J fi eft l'eglife & abbaye fondée de fainct Pierre,laquelle
^ fut deftruiiteparHaftéc:ceftes font du plus haut nom

de ce pays.Lequel, ditleducRou à l'Archeuefque,eft
le fainâ de cefte terre dé pl*haut nom &-mcrite,& qui
plus àdefltruy ertuers noftre Seigneur .-L'archeuefque
refporidit'fi comme nous croions c'eft fainct denys qui
dé Rbmme nous aportâ la foy en France,

Comme Rou départit& donna a
plufieurs Eglifiès de Normendie,
gYands reuenuzi& mefines afainùt
Denis en France. z6.

a:Donc dit Rduâ l'aicheuefcjainçoisqueiedcuife
	 terre à mes gens ievueil par cor feil donner de mô

} conqueft pourl'arriour de Dieu à Ces eglifes" que vous
aueznômées.Le premier iour donna à Dieu&àl'Egli
fe de Rouen fes prébendes que les charionies ont en¬
core fur l'eau d'Aine. Le(fècdnd iour donna rentes &
prtffeffionsàleglifedebayeulx.Lc tiers* iour donna i
l'Eglife d'Eureux. Le quart iour dôna à l'eglife du mot
fainct Michel. Au cinqieme iour à l'eglife fainct Pierre
dèlUmieges.Aufixieme iour àfaiHct Pierre & fainct
Ouen de Rouen. Au vij.iour à fainct Denis en Frâce il
dôna Berneual près de Dieppe: & toutes les appartenl-
ces.Le viij.iourfut baptifé & dcfaubéapsla fellepalTée

to R°U cneuaucna Par tôpayS,8£à fes gés q i'auoiëc C rui
L tlui vouluiet eftre chrcftiës dona terres.chacû felô fon
ni cftat'Auxautres donna argent,cheuaux,& hainois.%
L s'cn allerêtouilsvoulurêt.Puiseftablitloix&cou[tu

mesau pays,8f tint fi bône iuftJce,q tant qu'il régna le*.
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De Rou ~1
laboureurs laifToiét leurs charues aux champs* & lèuT1
autres outils à labourer. Et fil leur eftoient emblez,il
leur rendoit la va!eur,K faifoit faire information fur le

cas.Lors eut vn labouieur à LongueUille à qui fa féme

embla fes fers à charue fans fon fceu,& le bô home vint
à Rou quérir l'argent defdits fers,Rou luy bailla cinq
fblz tourrt, Apies quant le bon homme fut rttourné,fa
féme luy rebailla Tes fers,& luy dit ; le vous ay fait ce

profit: Le bon home cela la chofe,& ncraporta point
l'argent,mais retint l'vn & l'autre. Rou en euft la co*

gnoiflance & fit prendre l'hôme & la femme. Vne fois
aduint que deux Cheualiers vindrent à Rouen de par

le my,vers la Ducheffe la Fille & l 'y logerét,& y furet
longuement. Rou en eutlacognoiffance,cVil les mada

& leur demâda pourquoy ils eftoient là venus,8C qu'ils
queroient& pour ce qu'ils ne f'excufcrét pas raifon*
nablemëtil leur fift couper les telles Si pendre au vieil
Marché côme Efpions:pourquoyle Roy luy (ceut mal

gré:mais les Barons de France en firët la paix. La Du¬

cheffe fen courrouça fi fort qu'elle en mourut.fans laif

1er enfants pour luy fucceder. En fon temps furent ba¬

vons efpouentez en toute Normëdie,que toute la terre

en demoura puis lôguemét en bonne paix: telle,q long
téps apres-ne fut trouué qui emblaft ne tollift.Vne fois

le Duc çheuauchoit par le pays de Normëdie,& fur vn

grâd chemin paflant auprès d' vne mare:il fit pendre les

aneaux d'or qui eftoient en fes doigts en vne potence,
ou len pouuoit aifément attaindre,& là fui et long tëps

qu'oneques ne furent oftez.Et encores a nom le lieu,la
mare aux aneaux, & le village Roumare. Au tëps dudit
Rou vint à Rouen par deffus l'eau de Saine vn homme
fur vn cheual côme par feche terre.Grand nôbre de ci¬

toyens de Roué qui fur la riuiere s'efloient venus efba-

$re le yirct,ainfi qu'il approcha d'eux ils parlerét à toy,
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Si luy demanderét qui il eftoit, & dôtll venoit.H refj>6"
dit qu'il eftoit vnhôme,& eftoit le matin parti de Re¬
nés en Bretagne ou il auoit geu celle nuit, êC auoit dif-
néà Aurenches,ouilauoit oublié fon coufteauchez
fon hofle. A quoy ceux qui là eftoient luy dirent qu'il
ne fe pouuoit faire. Et il refpondit s'ils ne le vCuloient
croire qu'ils allalfent fcauoir chez fon hofte,& leur nô-
?na le nom de l'hoftel &,l'enfeigne : à tant fe partit, 8c
all3 loger en laville.Lanouuellefutincôtinentefpan-.
due,& luy tint fon hofte compagnie à fouper & moult
luy enquift deplufieurs chofes.U donna à fon hofte la
guaine ds fon coufteau qu'il auoit l'ailTé à Aurenches:
8( moult eftoit de merueilleufe façon. Aps qu'ils eurét
fouppé & eftoient deuant le feu, l'hofte luy demïda fi
la ligne du DucRoudurcroitlonguement.il nercfpô
dit rien:mais prit vn bafton Si fit aux cèdres ix.rayes,6C
fuppofà len qc'eftoit à entendre, que la ligne du Duc
Rou deuoit durer iufques à ix.dtgrez. Le Duc Rou
ouift parler de cefte chofe 6V ledemandaà fonlogis,&
parlerét les gés du Duc à luy,Iuy faifant deffenfe qu'il
nepartift de la Ville fans auoir parlé au Duc.Aufquelz
il fit refpôfe qu'il ne partirait iufques à lendemain heu
re de prime de matin. Le duc enuoyale lendemain ma¬
tin enuiron fept heures,mais l*hôme eftoit iaparti. Par
quoy le Duc eftima de luy q c'eftoit vr fâtafme. L'ho¬
fte ou auoit logé ledit home fut mandé venir parler au
Duc,auquelil monflra la guaine que l'hôme auoit laif
féeen fon hoftehlaquelle fut baillée par le Duc à deux
Cheuaucheursqui laporterent en diligence à Auren-
ches,ou ils trouuerët le coufteau propre à icelle,au lieu
affigné,ce qui les afleura de vérité.A ucûs dirent au duc
que ceft home eftrange entendoit par l'heure de prime
à Soleil leuat,& partant n'auoit point failli de jpmeffe.
Leduc Rou fut moult aimé,honoré,& redouté pre- &

C j

Duc de Normendie. i«>

Si luy demanderét qui il eftoit, & dôtll venoit.H refj>6"
dit qu'il eftoit vnhôme,& eftoit le matin parti de Re¬
nés en Bretagne ou il auoit geu celle nuit, êC auoit dif-
néà Aurenches,ouilauoit oublié fon coufteauchez
fon hofle. A quoy ceux qui là eftoient luy dirent qu'il
ne fe pouuoit faire. Et il refpondit s'ils ne le vCuloient
croire qu'ils allalfent fcauoir chez fon hofte,& leur nô-
?na le nom de l'hoftel &,l'enfeigne : à tant fe partit, 8c
all3 loger en laville.Lanouuellefutincôtinentefpan-.
due,& luy tint fon hofte compagnie à fouper & moult
luy enquift deplufieurs chofes.U donna à fon hofte la
guaine ds fon coufteau qu'il auoit l'ailTé à Aurenches:
8( moult eftoit de merueilleufe façon. Aps qu'ils eurét
fouppé & eftoient deuant le feu, l'hofte luy demïda fi
la ligne du DucRoudurcroitlonguement.il nercfpô
dit rien:mais prit vn bafton Si fit aux cèdres ix.rayes,6C
fuppofà len qc'eftoit à entendre, que la ligne du Duc
Rou deuoit durer iufques à ix.dtgrez. Le Duc Rou
ouift parler de cefte chofe 6V ledemandaà fonlogis,&
parlerét les gés du Duc à luy,Iuy faifant deffenfe qu'il
nepartift de la Ville fans auoir parlé au Duc.Aufquelz
il fit refpôfe qu'il ne partirait iufques à lendemain heu
re de prime de matin. Le duc enuoyale lendemain ma¬
tin enuiron fept heures,mais l*hôme eftoit iaparti. Par
quoy le Duc eftima de luy q c'eftoit vr fâtafme. L'ho¬
fte ou auoit logé ledit home fut mandé venir parler au
Duc,auquelil monflra la guaine que l'hôme auoit laif
féeen fon hoftehlaquelle fut baillée par le Duc à deux
Cheuaucheursqui laporterent en diligence à Auren-
ches,ou ils trouuerët le coufteau propre à icelle,au lieu
affigné,ce qui les afleura de vérité.A ucûs dirent au duc
que ceft home eftrange entendoit par l'heure de prime
à Soleil leuat,& partant n'auoit point failli de jpmeffe.
Leduc Rou fut moult aimé,honoré,& redouté pre- &

C j



De Rou
Tpmg,pourfa grade iuftice,& vefquift defpuis qu'il fa
Chreftien moult vertueufemet. Le Roy Charles dit]»'

fimple luy voulut donner l'hômage du pays de Flâdrej

ce qreffufa;mais bien demanda la fouuerainetç deBre^
çaigne.que le Roy luy accorda. Et pour ce Alain Si Be.

rengier Côtes de Bretagne luy vindrét faire hômages

deleursterres.Apresledecesde GilleFilledu Roydç
France Rou efpoufa Popée,fille du Conte de Btflin&
de Bayeulx, laquelle il aUQiteuë & tenue côme fa fçme,

auant qu'il fut chreftien;& d'icelle auoit eu vn fils no.
Xaé Guillaume longue efpée,& vne fille nômée Gerlo,

te, Quant Rou l'euft efpouzée, il manda les Barons &
leignrs de Bretagne & Normendie venir à luy à Roué,
ou il leur cnmanda faire ferment de fidélité Si hômage

audit Guillaume fon fils.les bourgeois de Rouéprie-
rétvn iour le Duc Rou.eftre moyen enuers le Roy de

France,quele corps de fainct Quen,iadis ArcheuefquÇ
de Rouen & Chancelier de France,en l'an fix cens tré-

te cinq,futraporté élu lieu de Fr3ce,ou il auoit effétraf
porté, pour la fureur des Narmands:& pour ce faire il
enuoya AmbaffadeauRoy^equelenfit aucun refus.
Rou de rechefluy manda que fil ne luy enuoyoitfbn
prebftrc,ainfî appeloit il fainct Ouë,qu'il irait Iuyrô-
prela telle iufques au lieu ou il ferait. Le Roy pour ce¬

fte menacé ne j'ofa efeonduire : ains permit ledit corps

eftre enleué , par ceux qui eftoient 14 venus pour c'eli
effort.Et fut hqneftement apporté iufques à DernStal,
au lieu à prefent nommé Longpaon. Les Religieux &
Abbéde fainct Pitre fainct Paul lez Rouen, furent au

deuant,pour l'accôpagnerreuerément iufques en leur.

abbaye.Mais ils ne peurét mouuoir le corps fainct,iuf-
ques à ce que le Duc Rou y fut allé nuds piedz.acçoni
pagne de l'Archeuefque Francques,detout le clergé,&
la plufpart des bourgeois de Ja ville:aufqlz le duc Rou,
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Duc de Normendie. zo
1 donna grand blafme qu'ils n'y eftoient allez au-c ledit
1 Abbé& religieux. Ledit corps fainct fut aporté pat
' iceux en ladite Abbaye, toufiours chantants Hymnes
' & Letanies,depuis le lieu ou il torréfia, qui de lors fut

nommé Longpaomc'eft à dire,côme qui dirait Long-
\ pean:C'eftà direlongu^louengedonnéeà Dieu,& à
! a l'honneur de Dieu &duditfainct Le Duc Rou dôna

à ladite abbaye.tout le territoire qui feftend dudit lieu
! de Longpaon,iufques aux portes de Rouen.

Cinq ans vefquift le duc Rou, doué de puiffance hii
maine SC de louables vertus, &finafcs ioursà Rouen,

. côme bon catholiquc:Ou il fut inhumé en l'Eglife no
' lire Dame dudit Rouen, au cofté du midy,ou louloit
> eftre la chapelle fainét Romain.l'an & iour ix.cësxvr.
' Pour la bône paix Siiuftice qu'il maintint en fa Duché
' fes fuieetz pridrent vne couflume , tant de fon viuant

, côme après fa mort,que quand on leurfaifoit force ou
\ violfnce,ijscrioient aa Rou,&faloitqueroffcnd5t,&

l'ofTenfé,fiftafTenten iugemétpourbuyrdroi'ctjou h. il
lalf;ntcauxion.Sinon,qu'ilsallaffenrprilonniers,&oui
eftoit trouué en faute payoit l'amende,auec defpens Se

, intereftz.Laquellecouftumeeflencoresdeceiourpi -
' .ctiquéeen Normendie. Contre la muraille de ladite

Chapelle eft eferit cefte Epitaphe dudit Rou,

i Dux normanorum cuélorum norma bonorum

,, RpUoférusfiortis quemgens normanica mords
i Inuocat articulo hic lacet in tumulo

l( fyfiprouideattuaficclementia te

! fafimpervideat tua cetïbus angelicis te.
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De Guillaume longue eïpee ijii,

Enfuit l'hifioire de Guillaume lorir.

gueefpéo, quatreieme Duc de Mr.
mendie. Chapitre, zj.

Près la mort de Rou duc de Normendie,
Guillaumcdit longue efpée fon fils luy

efucceda, il fut dit longue efpée à raifort

rrt qu'il Ce fetuoitd'vne efpée auaptageufe,

, ~-t T> & Pius lôgue que nul home de fon teps:

auec ce qu'il eftoit de ftature plus grande que le cômun
naturel des autres.U eftoit beau perfonnage bien com¬

plet en tous fes membres,puiffant & hardy.11 auoit vn

doux regard ciuil, vne parolle affabkjfinô quat il eftoit
courroucé, lors fai,foit il dangereux parler à luy. Toit
après le trefpas de fon Pere,il efpoufa dame Sporta,fille
de Hubert Conte de Senlis:A raifon dequoy Alain $
Eerengier Contes de Bretaigne,en pridrent tel ennuy

enuieux que leur Seigneur f allioit des François, &fe
gouuernoit par eux,qu 'ils murent guerre,&fe reuolte-
rent cotre Guillaume leur leigneur.mais riens n'y pro-

fitcrentjparcequeleDucCuillaume les deftruifit,ta
chaflà &priuade leurs terres & feigneuries,& contrai¬

gnit Berengierfe venir rendre en famercy, & en luy

pardonnant luy reftituafes terres. Alain 'Oenfui.t vers

Adeftam Roy d' Angleterrejequel fil; tât entiers le duc

Guillaume,que ledit Alain futreceuen grace,& reftv

tué en fon héritage. .

Le conte de Cofientinfiait guern

. ' au Duc Guillaume.
1}N Coftétin y auoit vn côte nômé Rioufleçjl eftoit

-moult cruel hôme,portant enuie au duc Guillaume
de ce qu'il ne fe confeilloit à luy, & ne gouuernoit fes
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rent cotre Guillaume leur leigneur.mais riens n'y pro-

fitcrentjparcequeleDucCuillaume les deftruifit,ta
chaflà &priuade leurs terres & feigneuries,& contrai¬

gnit Berengierfe venir rendre en famercy, & en luy
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affaireipâ7luy:ainsfeconduifoitpar aucuns françois^
fpecialement par Hubert conte de Senlis.A cefte càufé
ledit Rioul f-allia d'aucûs feigneurs de Bretaigne & de
Normendie,& les induit à faire guerre au duc leur fei-
gneur , lequel ils furpridrent' & tindrenrenclqs dedens
Renes,n'ayans pour lors q trois cens homes de guerre
auec luy. Et pour gens da côduite auoit en fa côpagnie
BenardleDanoys fon maiftre d*hoftel,Bothon conte
deBeffin fon beaupere & Rillet. Sesennemys auoient
iapafJTé la riuiere de Sayne,& eftoient iouxteles portes
Il demanda confeil audit BenardleDanoys qu'il auoit
à faire.luy difant qu'il eftoit defibcié f ëfuir. Alors Bo-
thon conte de Befsin qui prefent eftoit luy dit,Seigfîr,
eela ne ferez vous pas,ceux qui vous aOfaillent font voz
hommcs,& vous ont iuré fidélité.Par ce en vo9 faifant
guerre ils font pariures & ont tort,& vous auezdroict.
Vo'n'auez pas encores côbatu contre eux.vous n'eftes
pas encores defcôfit,ayez fiâce en D<eu,& à voftre bô
droicl:mettez vo9 en bon eftat Dieu vo.9 aidera. Voire
mais dit Guillaume.ils font cent contre vn,& me peux,
biéaffurerqueiefuis mort fi ietôbe entre leurs mains.
N'ayez pas regard à cela dit Bothon : car bon droict fe
fouftient toufiours.Alors Benardle Danois luy dit pac
grand courroux: Roux ton pereacquift cefte terre par
fa vertu Si fans coup feiïr,fi la perdois tu ne ferais pas '

fon fils,fi tu t'enfuis no9 ne te fuiuironspas:car tu n'es I

pas digne de terrç tenir,ny d'hôneur auoir. Si tu t*ab¬
sentes fans coup ferircôme vn. tenot . Ledit Guillau¬
me les mercia de ce bon confeil, & leurdit:Ce que i'ay
dit eftoit feulement pour vous elTayer.Ie vo* prometz
deviurè & mourir auec vous. Et incontinet ledit Guil
laume & fa compagnie Te armèrent & y fsirent hors de
Rouen,parla porte Martainuille,& coururent de gran
de furie fur ledit Rioul & lis gens:& les pourfuiuirent
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De Guillaume longue efpée.iiij.
Xi afpremcnt,q Rioul & toute fa côpagnie furet defccP
fits,& la plufpart occis oupris:fâns ce que le Duc Guij
laume y perdit vn feul homme. Le duc Guillaume fut
merueilleufementefprouuéde fesforces,de forte que

nul ne l'ofoit attendre. Finablement Rioul f enfuit au

boys de Defuille, & là fe fauua. Le lieu ou ilfecôbati-
rët eft à prefent appelle le prey de la Bataille.L'hiftoire
dit que Rioul 6C fes gents pouuoient monter de trois à

quatre mil hommes de guerre,lefquelz pour leur grand

nôbre ne fedoutoient de la rude charge que leur dôna

leDuc Guillaume à l'cmpreinte.Depuis cefte defcôfi-
ture& victoire obtenue par la grâce de Dieu, le Duc
Guillaume fut moult prifé & redouté de fes fuieclz,
Voifins &ennemys.Etpouraugmeutcr fà ioye,au re¬

tour de cette bataille nouuelles luy vindrent que fa fé¬

me eftoit nouuellernëcaçouchéed'vn fils à Fefchamp,
Il orJonnaque Henty EuefquedeBayeulx lirait ba-

ptizer,& Bothon côte de Bcfsin fon beau père le tien¬

drait fur fons, & le nômeroir Richard.En ce tëps mou

yut Francqucs Archeuefquc de Rouen, Si luyfucceda
Guichard.

Loys dit d'outremerfils de Charles k
fimplefut couronéRoy de France a l'a

de du Duc Guillaume. Chapitre 29,

QVant Adeftam autremët dit Etcldred Roy d'An¬
gleterre oy t les nouuelles de la victoire q le Duc

Guillaume auoit eue contre Rioult & les fuiectzrebel
les, il en euft grand ioye,& pour ce que Charles le (im¬

pie roy de France eftoit nagueres mort détenu prifon-
nier parHehertcôtedeVermandoys,& qu'il y auoit

en Angleterre vn lien fils,nômé Loys d'outremer ainfi

dit pour ce qu'il auoit efté porte fort ieunç en Angle-
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terrc.par Elegine fa mère, feur du Roy d'Angleterre,
pour la doute dudit Hébert, Si autres rebelles Seignrs
de France. Ledit Adeftam efcriuit au Duc Guillaume,
qu'il luy pleuft tant faire vers les Barons de Frâce,que
Loys fon nepueu futreftitué en fon royaume: Si aïfi le
fift.Cartaten faueur dudit duc Guillaurne,aymé &re
douté de chacû,qu'au moyen de l'aide de gens,& d'ar¬
gent qu'il fitaqditLoysJl fut receu& couronné Roy
de france l'an de grâce neufcens vingtenuf.

Quant Guillaume eut obtenu ladite victoire contre
fes homes, Si reftitué ledit Loys en Ion royaume,il fift
publier vne grande fefte pour eftre célébrée à Rouen,
apr.s que fa femme fuft releuée de couche : A laquelle
fefte vindrent plufieurs Barons de France & d'ailleurs,
comme Hue le grand conte de Paris,Hebert conte de
Ponthieu,Guillaurae côte de Poictiers Si autres. Ledit
conte de Poitiers requift au Duc G uillaume, que par
amour Si alliance luy donnait en mariage fa f Ger-
lotte fille de Rou,Le duc Guillaume à ce luy refpôdit,
en riantîferoit jl bon que ie donnalfe ma foeur,l'vne des
plus belles damoifelles dumonde,àvn Poicteuin.Lon
tient en cômunprouerbe que Poicteuins font volon-?
tiers auares& couards, Si n'ofcnt voirie fang humain
rçrp4dre,qu'iIsnecheentpafmez,ou qucles fieures ne
lesprengnent. A cefte parolle le conte de Poictiers fut
tout honteux, & commença à rougir. Et quant le Duc
f iippcrçeucil alla Vaccoller & baifer luy difant,Ce que
i ay dit eftoit par efbatemét.Ie vous donne ma fLur en
mariage: Si toft aptes furent efpouzez à grand ioye.Ne
tarda gueres que Hue le grâxl conte de Paris,& la pluf-
partdesBarops de France fe reuolterent contre Loys
Roy de France leur Seigneurie voulât deietter de Ion
ïoyaume,duquel fe vouloit emparer leditHue le grâd.
Le roy loys eftât ejj cefte pplexité êuoya deucrs Héry
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Guillaume longue efpcc.iiij.
Tîmpereux d'Allemagne dit le Bracconnier^rpatïcîër

fon aide,dont ledit Empereur l'efconditsen luy mâdlc

que file Duc GuillaumeJ'en prioit,pour luy feroit le

pofsjble.Decela aduerty ledit L»ys,vintà Kouenfun
plier audit duc Guillaume qu'il voufiftprefteramytie,
& alliacé cnuers luy & ledit F.mpereur,& tant faire quç

ledit Empereur luy aidait à fon bïfoing. Le duc Guil-
laum efit grand hôneur,& la meilleure chère qu'il peud

audit Roy Loys:en faueur duquel il efcriuit à l'Empe¬
reur qu'il luy pleuft enuoyer lVn de fes gens,pour luy

communiquer de quelques grandes affaires . L'empe-

reurluy enuoya vn preud'homme Cheualier nommé

Colle.lequel fut humainement receu du Duc Guillau-
me,qui le fit honorablement conduire par les Villes &

Chafteauxde fa Duché deNormendie,& l'enchargea
fort de faire tant en uers l'Empereur Ton maiftre, qu'il

pritenamytiéleroy Loys,& luy aidait au befoin&ce
qu'il promift faire à fon pouoir. Et au partir le Duc luy

fit de beaux dons. Finablement tant exploicta le Duc

Guillaume,queIuy,Loys Roy de France & l'Empe¬
reur Henry f*a(Temblerent au chafteau de Vufange,fur
la riuiere de Meufe:accôpagnez de grand nôbre deges

de guerre pourlafuitte de leurs per(bnncs. Et côme ils

parlemëtoicnt enfemble noife f efmeuft pour 1 :s logis,

entre les Normands S; les Allemans. Et fi toftqleduc
Guillaume en fut auerty il tira fon efpée,& côm'andaà

fon Hfcuyer qu'il la portait à fes gensrce qu'il fit. Et G

toit qu'il la virent,ils fe départirent tous,& fut la noife

appaifée.Ledit ducguillaumetantperfuada d'vncpart
& d'autre,queleroy de France & l'Empereur d'Alle¬
magne furent bien d'accord.L'empereur fit grand hon

neurauducGuillaume.Sî moult le remercia de l'hon¬

neur qu'il auoit fait à Colle (on Cheualier,à Hue cote

de Paris : & fes aliez furcntgrandementdefplaifansde
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Duc de Normendie>
ï l'accord Si alliance nouuellement praâiquez entre te
1 Roy & r£mpereur,par le moyen du duc Guillaume:
t mais pour l'heure ils n'y pouuoiétautreroét remédier.
t Et côme le Roy Loys & le duc Guillaume fen retout:
t noient en leurs pays,vn Efcuyer vint adueitir le Roy»
1- queleroyne fafêmenômée Gerberge, fceurd'Otho,
«i & fille de Heniy Empereur auoit eu vn fils,dont le roy
« prit grand ioye:& lors pria le Duc Guillaume tenir le-
if; ditenfantfur fons,&lenÔmaftLothaire:cequele Duc

l< Guillaume luy accorda volontiers ; cVprit fon che-
if min à Laon,ou fut ledit enfant baptizé& ainfi nômé.
nu Ce fait le Roy offrait au Duc Guillaume de beaux &
Un riches dons.mais il îeffufa tout: & en prenant congé du
,e>i Roy l»en vint tout droict à Rouen.
H Le Duc Guillaume longue efpee eufi de

ï notion d'efiremoyne. Chapitre. 30.
ici "C N ce tëps vindrentde Cambray Baudouyn & Go-
;D Hdouyn religieux à lumieges,kfqlz à l'aide despai-
,im fans reroilrcnt en quelque cômodceftat l'abbaye de lu
Tel mieges,ou vintchalferleDuc Guillaume vn Senglier,
de; qui le cuyda tuer côme il le vouloit enferrer. Et citant
-nV efchappé recita fa fortune aufdits religieux, & kurpro
le! mit faire rebaftir ladite Abbaye,ou ilenuoya ouUiiers
Ici pour ce faire. Et fi manda venir de fainct Cyprian en
anl Poictou l'abbé Martin,& douze religieux que luy en-
t [; uoya Gerlotte Conteffe de Poictou fa feeur. Il donna
, po audit Abbé & côuent le village de Iumieges,qu'il ache
,(« ta des propriétaires. Quelque ioUr le Duc Guillaume
'^| après auoir pris le déduit de la chafle, fen vint rafref-
,j|t cbiràlumicgeSjOU il trouua ledit Abbé Martin hom-
l'|,j medebonne vie& doctrine. Et comme iceluy Duc
ed Guillaume euft pieça ordonné que ladite abbaye que
js( Haftenc auoit pieça deftruicWutiedifiée Se reduicte
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enboneftat. L'abbé Martin luy monftra les édifice?
reparez. En quoy le Duc Guillaume prit grand plaiiir,
& dit à l'Abbé qu'il auoit deuotiô d'ertrejmoyne feans

pour feruir à Dieu,& faire pénitence en fatisfactionde
fes meffaits.Aa féigneur dit l'Abbé pardonnez moy l'il

vous plaift,cela ne ferez vo*pas par mon conleikmieux
ne pourriez faire pour ameiidcr voftre vie,qtie de gar¬

der iuftice, & rendre à chacun ce que luy appartict,def
fendre les foibles det'opprefsion des forts, fupportet
les poures,& leur garder leur droifl. Si vous entrez en

religion,voftre pays 8cTubie<5tz,mefmes ce monaftere

feroient deftruicts, n'ayant Seigneur qui les deffendit,

N ous ferons rrloynes pour vous, & prirons Dieu pour

vous,ce pendant que vous nous deffendrei & garderei

ayez regard à voftre bon père Raoul,qui par fes forces

& vertus conquift cefte terre, qu'il vous a laiiTéepoui

en îouyr aprçs luy.Par ma foy dit GuillaumcRichard
monfilseniouyra,& la gouuernera au lieu de rhof.

Certes,certesditl'abbé,il ne pourrait encores pour Ta

trop grand* ieunelfe,& tel luy courrait fus,qui nevous

ofe rien demâder. Les religieux dudit monaftere mif-

rent grand peinedelediuertirde cefte opinion, Si luy

prièrent qu'il oubliait ce propos,& de prendre fareffe-

ction auec eux: Ce qu'il refFufà, & fen partit d'illec Cm

boire&fans mëger,apres auoir obtenu par importunes
prières dudit Abbé vne haire,qu'il enferma dedans vu

efcryn fouz vne clefd'argent qu'il auoit toufious pen¬

due à fon cohleql efcryn il emporta auec luy à Rouen,

Et en venat fut attaint d'vhe maladie laquelle luy do»

enuiron demy anXuy eftant malade manda aucuns de

fes Barons fes fauoris,aufquel7 il déclara que fon vou¬

loir eftoit d'eftremoyne:Mais chacûd'eux l'en deftoffl

na. De rechefil manda Ces Barons,& leur fitpromcttrt
qu'ils tiendroiet &recepuroient Richard fon fils pout
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feigneur,qui pour lors eftoit à Fefcamp: Ce qu'ils firét
de bon cut-ur.Ceftuy Richard eftoit beau,fage,& gra¬
cieux à merucilles tlparloit Danois & François, il ly-
foit ÔCefcriuoit fort bié,& en tout ce qu'il fiufoit fe fca-
uoit mieux employer qu'vn autre. Durant le temps de

, la maladie du Duc Guillaume ditcord fvfmeuft entre
! Hérault roy Dênemarche & Sueur fon fils:ledit Sueur

1 Voulut vfurper le royaume,Si tant opprefTà fon pere,çj
luy Si fes alliez furent côfaincts vuuier le pays,& s'en

f Venir à refuge en Normendie vers le Duc Guillaume*
auec foixanre nauires pleines r>'e Danoys:lefquelz furet

i humainemétreceuzduduc Guillaume,8cleur bailla le
pays de Coftétin pour habitenou ils demourerét iufqs
a ce que par le moyen du Duc Guillaumele père Si le
fils fuflentapointez.Et ce fait,ledit Hérault Si fes gens

' s'enretournerëten Dennemarch:& par l'aide Si thoyé
, du Duc Guillaume, fut ledit Hérault reftituéenfon

Royaume.Ceftui Hérault fut defpuis affailly par fon¬
dit fils Sueur, & par trahifô fait tuer d'vrt coup de traict
pa^Tokofon archer Mais par vengeace diuineiceluy
Sueur fut expulfé de fon royaume par Errich Roy de

I Suerie.Apres la mort duql il fut reftituéenfon royau-
I me parles Danois,quin'auoicntencoresdutoutreceu
, la foy chreftiëne:en laquelle la plufpart d'eux vacillenr.

Mais pour les côfirmer en icelle, Popo danois,hôme de
faincte vie & de bonne doctrine les côfirma.mcttant (à

main dedens vn ganddeferardant fait a cefte fir,qu'il
1 tint cVporta en leur pféce par lôg téps,fas aucune lefîô.

I Comme le Duc Guillaumeprit le Cha^
"! fieau de monflreulen Picardie- 5/.
ï À Rnoultcôtede Flandres home de grandepuiflân

*~V ce Si auctorité,fans auoir efté,& fans aucune'deC-
r fiance,ofta de force contre tout droidt & raifon de Hel
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louyn fon chafteau de Môtereul.Ledit Hellouynpour
fe refentirde cefte hiure,fe retira par deuers Huelj
grand conte de Paris,& Maire du Palais de, Frace,durj!

ledit Chafteau eftoit tenu: luy fuppliantpouruoir qu'il

ne fut ainfi delherité,& qu'en cela fon bien & hôneur

y eftoient touchez.A quoy refpôdit Hue le grand,que|

pour vn chafteau ne mouueroit guerre cotre vn fi puif.

fant Seigneur côme eftoit le conte Ârnould. C efte're.|

fponceouye, ledit Hellouyn s'en alla vers Loys Roy

de France,fouuerain feigneur dudit ChafteaU, luy re-

monftrant l'outrage que ledit Arnould conté de Flan»

dres luy auoit faite:mais ce futpour neat: car il ne trou

uaau Roy confort ny aide. Ains luy fut dit feulement

qu'il cerchaft ailleurs remède, & q fil le pouuoit trou-

uer bien luy plairait.Quant Hellouyn fe veift ainfi fru

jftré defpoir,& qu'il n'auoitpeu tirer aucun aide defdits

Roy de Frâce ôc conte de Paris. Pas ne fe faut efbahit

fil fut courroucé,il en auoit bien caufe.Et ainfi côme

il eftoit en penfement de ce qu'il deuoit faire,il Paduifa

pour dernier refuge fe retirer vers le Duc Guillaume,
eftantaduerti qu'il eftoit home charitable,& qui auoit

le pouuoir & vouloir de fubuenir à to9 poures affligez

qui requéraient fon aide.Aceftecaufe parle confeil de

fes amys,fe ptefentaau Duc Guillaume,luy conta fon

affaire,& à deux genoulx plourant luy requift fa gifice,

Le duc Guillaume le voyant ainfi efploré,en euft gnd

pitié', Si luy demâda s'il auoit point remonftré fon afii
re au Roy de France,& au Conte de Paris,defquelz le

chafteau eftoit tenu.Ouy mohfeigneur,dit Hellouyn:
mais nulle grâce n'yay trouuéenyaucûeôfoit,finon
que fi ie pouuoye recouurer autre aide que la leur,qu'il
leut plairait bien. Quant le duc Guillaume l'euft enté-

du,il luy promit aider pour l'honneur de Dieu,àrecou
ureLfon,heiitage.Lots affembla le duc Guillaumegjjj
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lobre de Normâds Si Bretons,aucc lefquclz il afïïegea

le Chafteau de Montereul,« dôna charge aux Soldats
, de Coftentin,qui lors eftoiét moult eftimez au fait des

I armesjdonnerl'aflaut audit chafteau:ce qu'ils firent. Et
n, tellement fe portèrent qu'ils lcpri.fdrentdefQrce.De-
,7 denslecjlentraleducGuillaurne.Et durathuid fours
», qu'ilyfeiournalefitreparer,&munirdegens«devi-
« wes.Et côbien que Hellouyn luy offrift Si dônaft le-
Si dit chafteau,difant qu'il nele pourrait garder contre la

puiffance dudit Arnould fon prochain voifin, le Duc"
], Guillaume luy remit en Ces mains tout quitte, fans pré

dre de luy fallatre ny profit,pour les fraiz & détentes
qu il auoit faites pour luy.Ains luy promit que fi le cô

, te Arnouldl aflàilloit.en luy faifantfcauoir qu'il vien-
jj droit incontinent en fon aide,pour l'amour de Dieu.
'< Le duc Guillaumefut occis en trahifon
\ ' parle conte Arnould. jz.
, T Educ Guillaume & fes gens retournez à Rou«r».
, ^ Arnould conte de Flandres eftàt aduerti de la prifé
, du Chafteau de Montereul)VQyant qu'il n'eftoit affeZ
, ,puiflantpourrefifter aux forces du duc Guillaume, &

qu autremet ne fe pourrait véger de luy ô par trahifon
cognoiffanx bien que ptufieu» princes S? Lueurs de
Frace enuieux de la ^fperite' & gloire dudit duc Guil-
iaume,qu, ne feraient pas marris de la mort & perditio

laS 0nU°yra ""f. ambafl'adc au duc GuillaLcpar
an1 ' n?«fo* d «oir inuadé ledit Hellouyn.igno

^n amitIe'&all,anceque lefdits Hellouyn & Duc
S are-fUPpJlit lay eftre Pardonne' & eftre ioingtfcÏKC,remltt5cà ^rbitrageduduc Guillaume
«fin^T^w«ftrt««reluy & ledit Hellouyn. Et
tJnîKT-rle<ïifFerent d'cntreeux,demandoit la-4«eambairade10ur &lieu çSt[cteuaaiC ^ fm
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cbr3£Et pour ce que le conte Arnould eftoit goùtcuT
Si ne pouuoit cheuauchôr, le duc guillaume fut requis

Venir iufques à Amyens,ou il le trouua accôpagné du¬

dit Hellouyn feigneur de Môtereul,Berégier 8C Alain

côtes de Bretagne, & autres feigneurs. Ledit Hellouyn
aduertiftle duc Guil'aume qu'il fe donnait garde des

Flamens.A quoy il rcfpondit qu'il eftoit fi fortqu'ilfe
garderait bië de rrahifon,& qu'il ne les doutoit en ries,

Toft après le conte Arnould manda au duc Guillaume
qu'ilfetrouuaftà Picquigny,ou il fè retira incontinét
iouxte la riuiere de Sonne. Le conte Arnould fe trouua

à l'autre part delà riuiere.La fut accordé q le duc guil¬

laume auec douze de fes gens , pafleroient en vn Iflet

qui eft au milieu de la riuiere,auquel on ne pouuoital.
1er fans bafteau. Le conte Arnould fy fit pareillement
portera femblable compagnie, Ken f'hurmliat au duc

Guillaume & luy criant mercy,rembrau*a & baifaduy
promit foy & loyauté, & tenir de luy fa terre en hôrna

ge:Paccofaa & pardônaaudit Hellouyn en faueurd'i-
celuy ducEt côme les accords & ferments eurent efté

Iblénellementfaits&iurezentr'euxjle duc Guillaume
entra feul en vn bafteau pour fen retourner:& fes genj

en vn autre.Mais côme ils cftoîët à moitié' cheminai»
Cheualier Normand nômé Baufc le court,ncpueu de

Rioul conte de Coftcntin, lequel auoit cfté* defeonlit
deuant Rouen côme dit eft.Ledit Baufe acôpagnédu.
dit Rioul,de Robert Si de EuerardpartffTans dudit Af

nould,dit au duc Guillaume Môfeigneur,le conte Ar¬

nould veut encores parler à vous, il a oublié quelque

chofè à vous dire qui vous fera agréable , yflez du ba¬

fteau, laiflcz pafTer voz gens, le bafteau vous reuiendra

quérir. Le duc Guillaume fe confiant es (èrments,pro
meffes & belles parolles du conte Arnould,côm3da au

baftelier retourner à riflet,ne fe doutât d'aucune trahi
- 	 , _i_, 	 _
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îon,Ét fi toft qu'il fut vnpeu auat dedens 17fl:t,Bauf«!
le court hauffavn auiron qu'il tenoit,duqucl il donna
fi grand coup au duc Guillaume par la tefte.qu'uTab-
batiftà terre.Et à l'inftant les autres côplices donnerét
au Duc Guillaume tant de coups d'efpée & de dague,
qu'ils le mifrentâ mort. Puis l'en allèrent après lediteo
te Arnould qui feftoit iafaitpafTer la riuiere.Les gens
du duc guillau.eftas à l'autre bort delà riuiere voyolét
bien faire ce machacre,non fans grâd douleur & regret
qu'ils ne le pouuoiét fecourinmais ils n'y peurent met
tre remede,obftât la riuiere qui les empefchoit, laquel¬
le ils pafferent au pluftoft, Si trouuerent leur Seigneur
encores paîpitat,6£luy virent rendre le dernier foufpir,
Ils pridrent le corps du noble Si vertucu x perfonnage,
l'emportèrent à Rouen,& le miftent honorablement
fepulturé en la grand' Eglife de rtoftre dame de Rouert
du coite' de Septétrion,à l'oppofitede la fepulturé de
Raoul fon pere,à prefent eft la chapelle fainetc Anne: t+ \
qui fut en fan neuf cens quarante deux.Vneclcfd'ar-
gent fut trouuée pendue en fa braguette4qui eftoit d'vri
efcryn pofépres de fon lict.dedcns lequel efcryn furet
trouuez vnehaire.vne corde, Si l'habit complet d'vn
moyne:tel eftoit fon trefor.Et n'y a point de faute qua
fi le Duc Guillaume fut retourné fain de Picquigny.il
fc fut retiré à Iumieges.ou il euft vefeu le demourat de

( les iours.comme vn religieux. De luy font eferipts fei
vers & grâuez contre vn pillier,

Rolonis natus Ouillelmué longua vocatus
Spata deogratus iacethic tumulatus
Panem canonicis in honore deigenitrifo
Contulit ergopia iuuetipfum virgD Maria
Etcpuï CHn&dvidetfibi viuopanefruidet
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De Richard cinquième r

'sA^n^enteri0 nomes &uo cum quadrageno

Defuit in membris tçrfeuaîuce decembris

Cû nato cunéfis efcas tnbuente quiefças

Ouipanem chnfiipro matris honore dedijlk

Qui dédit hocmunus hue fialuet trin9 £r vn9.

Guichard Archeuefque de Rouen deceda,aûque!

luccedaHugues'lemoyne. '"

De Richard v. duc de Normendie^h

de Guillaume longue efpee. $$.
Vant Richard fils du duc Guillaume efia't

.n bafaage & gouuerné à Bayeulx,fceutli
mort de fon père, il fut fi courroucé que \

! grâd peine le peuft Ion appaifer. Il y auoit

lors en Normendie deux notables Barons

J'vn nommé Benard le Danoys Viconte de Rouen,&
ipmiercôtedeHarcouit:&rauurefenômoitOfmQd^
auoient toufiours fidèlement ferui le Duc Guillaume,
Iceux aftemblerentles Barons de Normédie & de Brc

tagne,& leur remôftrerét la manière de la mort deleui

Duc & feigneur: & côme Richard eftant Cou fils natu¬

rel & légitime luy debuott fucceder de droiâ.-mefmes
qu'ils eftoient obligezparlieun fermens le.recepuoirà'

feigneur,veu que dés le viuant du perc luy auoiét fait

hômage.A quoy refpondirent les barons qu'ils lereoQ

gnoiffoientà feigneur,promettasleferuir8c luy obéit

en toutes choies. Etâl'uiftant parle confentemenîde
tous fut baillé le gouuernemét du pays audit Benardk
danois,à l'Ancelot fergneurde Bricquebec,St à Raoul

feign eux de la Roche teifon'.Cçftuy Benard.eftoit w2

De Richard cinquième r

'sA^n^enteri0 nomes &uo cum quadrageno

Defuit in membris tçrfeuaîuce decembris

Cû nato cunéfis efcas tnbuente quiefças

Ouipanem chnfiipro matris honore dedijlk

Qui dédit hocmunus hue fialuet trin9 £r vn9.

Guichard Archeuefque de Rouen deceda,aûque!

luccedaHugues'lemoyne. '"

De Richard v. duc de Normendie^h

de Guillaume longue efpee. $$.
Vant Richard fils du duc Guillaume efia't

.n bafaage & gouuerné à Bayeulx,fceutli
mort de fon père, il fut fi courroucé que \

! grâd peine le peuft Ion appaifer. Il y auoit

lors en Normendie deux notables Barons

J'vn nommé Benard le Danoys Viconte de Rouen,&
ipmiercôtedeHarcouit:&rauurefenômoitOfmQd^
auoient toufiours fidèlement ferui le Duc Guillaume,
Iceux aftemblerentles Barons de Normédie & de Brc

tagne,& leur remôftrerét la manière de la mort deleui

Duc & feigneur: & côme Richard eftant Cou fils natu¬

rel & légitime luy debuott fucceder de droiâ.-mefmes
qu'ils eftoient obligezparlieun fermens le.recepuoirà'

feigneur,veu que dés le viuant du perc luy auoiét fait

hômage.A quoy refpondirent les barons qu'ils lereoQ

gnoiffoientà feigneur,promettasleferuir8c luy obéit

en toutes choies. Etâl'uiftant parle confentemenîde
tous fut baillé le gouuernemét du pays audit Benardk
danois,à l'Ancelot fergneurde Bricquebec,St à Raoul

feign eux de la Roche teifon'.Cçftuy Benard.eftoit w2



Duc de Normendie. 2.7
lanf,loyal,preux,hardi-, & treffage cheualier. Il aimoic
Scobfeî'uoit iuftice, &gouuerna tellement le pays de
Noin?en^ie,quM n'y auoit homme qui ofaft meffturî-
l'vn à l'Vmti e,c!ont il acquit par; tout bon crédit, Si 1,'arai'

tié du peuple. U goUuerna auec grand' douceur &hqn->
neftetéleieune Duc Richard. Quant Loys doutie-
mer Roy de France fut adueiti du meuttre coramis en
lapfonnedu Dueguillaume,il vintincontinétàRouâ
ou il fut honorablement receu du duc Richard,de Be-
sard,ofmond,& d'vn autre Baroft Danoys.Le peuples
de Rouen cukilt que le Roy-vint pour le bien de leur
feigrtcurfut bien ioyeux de la venue du Roy, lequel
fut logeWpF beau logis delasville,oule duc Richard
accôpagnef defdits B>.nard & Ôfmond,l'allèrent falueï
& luy faire telle reuerence côme H appartenoit. Le roy
les receurgraîieufement,c\' entreautres propos le Roy
difoiteftiemoultcourroucédelamortdu Duc Guil¬
laume, Si promettât en faire bien bref la iuftice baifa SC

charefTa grandement leieune Duc Richard. Lefoir ve
nu côme ledit Richard vouloitprendre congéje Roy
luy pria demourer cefte nuict auec luy,& ne vouloit le
Roy fouffrir quele Duc Richard départit d'auec luy,
ks trois ÎQursenfuiuants donnant ordre qu'aucun ne
parlait à luy^ïnon qu'en la preféncedes Frarfçoys.
Cnrjft le cheualier O fmond gouuerneur de la pei lonne
du Duc Rkt>ard,& qui eftoit demeuré auec luy.vid la
manière de faire du Roy,il fuppofa que le Roy nefai-
<<ôk,point cela pour aucun bien. Et pour ce fit fcauoirà
Benard le-Danoys qui eftoit en la ville,l'eftat de la be-
fogne^e^futtantoftdiuulgué,^: fiefmeuft tellemét
le peuple q chacû f arma de ce q,l peuft lors finer.Il n 'e-
ftoit pas les femmes & enfants qui n'acouruflent au lo
gis du Ray,errans & faifims grand' noife. Les- gens du

Ugyyoyâs ce tumulte fermèrent les portes de l'hofle),
D »
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r * " De Richard cinqieme
& demanda le Roy qu'elle eftoit la caufe de ce bruit,ft
c'eftoit fortune de feu,pu quelque débat efmeu entre

quelques parties. Ses gens luy dirent que ce n'eftoitny
1 vn ny l'autre:ains que c'eftoit le peuple qui demàdoit
leur Seigneur,eft2t fafché qu'on le detenoit leans outre

fongré.Le Roy incontinent fitappdlerOfmond,&
luy demanda fil eftoit en perildelapeifonne,Ofmôd
luy dit qu'ouy,6V qu'il ferait fagement de laiffer aller

le Duc Richard en fon hofte!. A ce dit,le Roy bailla es

mains d'Ofmond le Duc Richard, fexcufant qu'il ne

l'auoit retenu pour aucun mal luy faire:ains pour fin-
ftruire & dre{reràbôncmeuis,& honnefte difcipline.
Ôfmond dit au roy quepour fon affeurace qu'il feroit

bon que luy mefmcs le prefentaft au peuple, Adonclt
Roy prit Richard entre fês bras eVJeportaà la'portede

fon logis difantau peuple qu'il ne l*auoit tenu auec luy

fi non pour Ion bien: &r jppofa pour fe purger plufieurs

èxcules au peuple.Bena.d le Danoys prit le Duc Ri¬

chard , & le menant à fon hoftel appaifa la fedition du

peuplëjComme bien faire le pquuoit.tantpourfapreiu
dice.quepourla faueur qu'il auoit enuers lepeuple.Lt
lendemain matin les Barons de Normendie,& les plus

notables Bourgeois delà ville de Rouen méneiétleui
Duc Richard vers le Roy,luy fuppliant les receuoid
hôme,& luy bailler main ieuée de fes terres & feigneu

ries.Ce qu'il fit librement & de bon cueur, comme il

monftra par apparence extérieure. Et à l'heure prefente

defdits feigneurs le DucfithÔmageau Roy,qui 1ère-

ceut,mettant à deliurance toutes les terres de Norme-
die & de Bretagne, & en ce faifat iura en parolle de roy

qu'il vengerait alprement la mort du Duc Guillaume,

& punirait Arnould Conte de Flandres,caufe d'icelle

rrioit,luy promettàt aider à deffendre & maintenir fon

rjroict & honneur contre tous.Autant en fit jurer a plu
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(ieurs prélats & Barons qui eftoient là ptefens Les cho
fes ainfi faites & accordées le peuple fut appaifc,& dci-
puis ce iour demoura le Roy à Rouen par quatre murs
î?e{batat& faifant grand' chere.Le roy voulant dépar¬
tir de Rouen fit afTembler les Prelats.Barons.fc nota¬
bles Bourgeois des Villes de Normédie,au fquelz pre-
fence dudit Richard.leur dit en ctfte mamere.feignrc,
le Duc Guillaume père de Richard qui cy efl.aida mo
pere,& moy en beaucoup de m*nicres,fpecialemet par
fon moyen Si loyal leruice ie tecouuray mô royauine
&l'obeiffancedemes homes n'eftoit contredite. Il ht
auffinoz apointementscnuers'l' Empereur Henry mo
J>eaupere.llm*atoufioursaidc & fauorize contretous
mes aduerfaires,pourceieme tiens grandemét détenu
à l'amé diceluy.Et à ceux qui font yflus de luy ie veux
faire rigoureufe iuftice,tât de ceux qu'ils ont aifi meur
rry, côme de ceux qui fa mort ont pourchaff.'e. Et par
voftre confeil ioinct à voftre vouloir,ie veux pouruoir

" au gouuc:rnement & conduicte de h perfonne de Ri-
* chard voftre Duc, pour ce qu'il eft pour fô battage pou
'f exercité & duit à fe conduire.Aufsi mon intention eft
* de pourfuiure chaudement le conte Arnould, & Baufe
:.1 ntpueu de RiouLquile Duc Guillaume ameuitry.S:
Ct L: * ' t-f- 	 J-.--. 	 ...XCnf

viendrezauec moy,& fi voyez que bien foit,Richard
"",,qui ne peut çncores armes porter.fera auec Lhotaire à
.f Laon,ouielcsvifiterayfouuerainemenr,3c là prendra
1 les hôneftetez & vertus dont il conuient à vn ni princ e
f eftre douez, Auec honneftes offies 6c remonftranccs
^ faccorderent to» les alfiftens,& permirent fouz icelles
'? que ledit Richard allait demeurer à Laon . Et pour fon
1 fj gouuerneur luy bailletét Ofmond dit Centeuille Che
n", ualier de bonne vertu. ~ " '
sih- -

pour ce faire iemettray lefiegedeuât Arias ou ils font»
* SC vous quiefteshommes&fuieaz du Duc Richard,
* . . ' - r. .. _ 	 i - rx:» x> :.) 	 .A
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De Richard cinqieme
Le Roy de France men a le Duc Ri¬

chard a Laon. 34.
a Ta t le roy Loys eut mené" le Du c Richard à Laon

^e conte Arnould futauerti quel'intëcion duroy
eftoit mettre le fiege deuant A rras,& pour ce vfantde
preuention,pour empefeher cefte entreprife il entioya^

par deux de Ces gétils homes prefenter au roy vn beau

vafe poifant vingt marcs d'or difans,Sire,le conte Ar¬

nould noftre maiftre , met en voz mains toutes fes ter¬

res &reigneuries,& fa perfonne en Voftre protection
& comme voftre homme fe fubmet côparoir deuat vo'

pour foy exeufer Si deffendre de la mort du duc Guil-
laume,contre tout homme qui l'en voudtpit charger,

Là eftoient prefens aucuns du confeil priué du Roy,

amis &affins dudit Arnould,lefquelz en le fauorifant

dirent que fes offres eftoiét raifonnables,en le defehar

géant de ce qu'on luy vouloit imputer. Et par le moyé

d'iceuxfutle roy appaifé. Ainfi demoura la chofepow
vn temps,& tat quel'vn des côfeilleis du Roy qui pat

auëture auoit eu les mains oingtes luy dit,Sire,lespays
de Normcdie & de Bretagne furet à voz predeceffiurs

Raoul homme cftrange Stexhilléde fon pays.fitns au¬

cun droict ou raifon vint inuader le royaume de FraCe,

& exerçant toute cruauté Si rapine, côtraignitde force

voz predeceffeurs, luy céder & bailler fefdits pays <îe

Normendie & Bietagne.Vous tenez maintenant à vo

ftre main, l'héritier auquel la chofe debueroit apparte¬

nir,!! elle 'eftoit bien' acquife,ce que non , nul que luy

ne vous y peut empefcher.Et pour ce vous cpnfeillons

q le facez mourir,ou bien le mettre en telle prifô qu'il

n'en puiffeiamais partir. Puis après que vp9 affligez &

opprîmezles Normads de tant d'impoftz.dàcez & tail-

les,qu[ils fo.ient çn fin çôtraincts fen retourner en Dé-
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nemarc dont ils font venus. Et ce fait oubliez le cour¬
roux que vous pourriez auoir conceu contre Arnould
car il fe met à la raifon,tant qu'il vo9 doit fuffire. A ces

parolles le Roy cômença à penfer profondement, & cô
me il fe pourflienoit fans mot dire,vn autre barô faua-
tage luy dire,Sire,vo* elles bien memoratif comme le

-peuple de Rouen efmeu à fedition vo9 vint aflaillii en
voftre l0gis,non fans grand péril de voftre peilonne,
pour raifon de leur duc R ichard que vous tene2 en vo
ftre côpagnie. Nous vous aduifons que Richard eft fi
orgueilleux & de fi hautain courage, que s'il efchappe
voz mains,il courroucera au temps aduenir&vous&
yoz enfants, à ioindre qu'il tient contre droit & raifon
voftre heritag; que Raoul fon ayeul par force tollit à

voftre pere.Crayez le côfeilde voz bons amis,& vo'
ferez bien.Adonc le Roy leur dit pour refponfe,iepë-
feray à ce que vous me dites:ce pendant ie me tiendray
laifydeRichard.lequel^ l'heure il manda venir à luy,
auecOfnîôdfon gouuerneu^faifantexprefîddeffcnce

Jque ledit Richard nefoititdelaville,pour'chofe qu'il
auint,& à cefte charge le bailla audit Ofmôd, fur peine
de la vie.De-ce cômandemênt Ofmbnd fut grandemët
elbahy,Richard n'en fit pas grad côpte:ains Oefbatolt
& deportoit ça & là, côme de couftume il aymoit le de
duit des chiës & oyféaux,auquel il eftoit fort exercité
Es Heiites ordinaires il alloit àlamaifon du Roy,pour
le faluer & le feruir en table.Lc foir il fe retirait en mai

"fon boulgeoife ou il eftoit logé. Auint vrtiour que Ri
chard ayant recouuertvn bel efpreuier,monta fur fon
cheual & fen alla au gibier,fans cong^prédiedu Roy
qui pour lors eftoit allé chaffer.Si toft que le roy fut i'e

tourné,fut auerty parla Roync.que richard eftoit yffti
fdela Ville fans congé.Ce-difoit elle par enUie qu'elle
^ortoit audit richard,pour ce q chacun tenoit Richard
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De Richard cinqieme
plus beau pcrfonnage,mieuxadroict 8c plus dgs que^

fils du roy,auec lequel il demouroit. Le roy fut moult

iré contré îichard decepartement fans licence, Si à fin

fiant fait venir Richard Si Ofrnond deuant luy,& leur

dit en rudes parolles,Ie vous auois deffendu yffirdel)
ville,K contre ma dcffence vous en elles iflu, Et vous

Ofmondqui l'auez permis, vous l'jmenderez chère,

ment.Iepieuoy à cefteheure Richard quant vo'fercz

grâd, que vo9 n'obéirez point à moy:Bien me fouuie't

de la fuiefiion en laquelle me tindrét voz gens à rouç.

le métins lois bien heureux d'eftre efchappé de leurs

mains.A ces parolles Richard mettant le genoilàtcrte
luy dit,Sire,vous elles mon feigneur, & ie fuis voftre

hÔme.Ie viens icy à voftre mandemét,fi ie me fuis allé

efbatre,ne croyez pas que ie l'aye fait pour vous defo-

beir.Vaus ordôntrez de moy 8C d'Ofmoncj mon gou

ùerneurà voftre plaifii,& nous vous, obeirons,& vous

fupplions que vous appaifez yoftre îre,8C|e rnaltallerit

que vous auez conceu à l'eneontre de nous.Foy de gé-

tilhôme dit le roy,voftre beau language n'cmpçfçhern

queie ne vous tiennes bien.Etcedit,le roy ordonna^
richardfutfongnéufemcntgardé en vne chambre, pat

fix Archieis,dontrichard & Ofmond furet moult fa;

çhez,& commencèrent à penfer commeils pourraient

efchapper. Et côme ils eftoient en ce penfement Yuci

fieur de Bellefme conféilla Ofmôd les moyens çôme

Udel jurerait le Duc richard. C'eft à feauoir queledjt
richard fe macérait de ieunes & abftinerices,tcllernent
qu'il en. tôbaft malade,&fi débile qu'on eftimaft pé¬

tait de luy la mort que la vie,& ainfi futf*ait;de manie,-

re que les Archers lé yoyât en fi piteux cftat ne fc don-

noiet plus garde dfeluy.Ofmond auoit fes gens Si çhs

uaux tous preftz en fort hofte!,pour mettre à chef iô»

entreprife ea tigs deu.Çe pendant ^j habjtaris dcjjot
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"pîerîdieaduertis du mauuais traictement que le roy fai
foitàleurfeigneur eftoient moult dolents,& faifoient
fouuétprocefsions,ieunes,&pricrcs pour luy. Aauint
vn iour q le roy fit vn grand feftin ou il y euft plufieurs
e(bateméts,pourlefquelz veoirles Archers qui auoiët
la garde dudit richard.fen allerët après foupper à la fal-
le duroy:car ils tenoiët que richardne fe pouuoit mou
uoiraggrauéde maladie. Lors vint Ofmond en fa châ-
bre qui l'affluba d'vn manteau, & le mena en la ville, SC

l'enueloppa dedens vn fardeau d'herbes, puis le troufîa
detrauers fur vn cheual,& ainfi le mift hors la ville,ou
il le deueloppa SC mqta fur fon cheual.Et prenant con-
gëde fes gens leur dit qu'il? fe fauuaflent comme ils
pourroiët. Richard & Ofmond picquerent fans f arre-
fter iufques au chafteau âc Courcy.Ofmôd heurte fer
mementàlaporte,çarle feigneur de leans eftoit oncle
de Richard par fa mère. Les feruiteuis duquel leur ou-
urirent promptement la porte,& les traicterent fort hu
mam«rient,prenant grand ioye de leur bôneauenture.
Ils côfulterent la nuict de ce qu'ils auoient à fairc,puis
fen allèrentprédrç repos dont ils auoient bon meflier.
Lé Roy Loys fut moult dolent quât il fut aduerti que
Richard luy eftoit ainfi cfchappé » & de courroux il fit
pendre les Archiers qui auoient ledit Richard en garde
Le lendemain au plus matin Ofmond prit congé de ri-
chard,cVs'envintàScnlisou Hébert feigneur de Sélis
& deCourcyefto.it,lequel il trouua dormât. Ettatoft
1 cftieilla & luy conta côme Richard fon nepueu eftoit
à courcy,K la manière côme il auoit tiré & fauué hors
deLaon,&des mains du Roy. Quât HehcrtdeSenlis
l'euft ouy,il embraffa Ofmond & fe pafma prefquc de
icye.il monta promptement à cheual,& alla à Courcy
quérir Richard fon nepueu,& l'émenaà Senlis,ou il le
i^kaucç hqnne gardç.Puis fen alla àPatfs^ajrdeuers^
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De Ricliard cinqicmc
Huelr grand,conte de Paris ,luy remonflrande grand

outrage que le roy Loys auoit fait & prétendu faire au

Duc Richard fon nepueu luy priant moult hâblement;

luy aider Si le recepuoir en Ion allianee.Ftnablemêtle
perfuada tant que ledit Hue eowte de Paris luy promifj
aide pour le moins fi fon honneur en ce regard eftoit
foullé, luy promit qu'il ne luy ferait point contraire,

Ainfi Hébert Conte de Senlis s*en retoUrnaioyeuxà
Richard & Ofmond qu'il auoit lailfcz à Senlis,

Âyrtoud conte de Flandres vientpar¬

lerau Roy de Frace & l'incitera fd-
reguerre' aux Normands, jj.

QVant Arnould côte de Flandres euft entendu que

Richard eftoit efchappé de prifpn il fut i»oult do

ient,& vint peticemem adcompagtaéjà' vn village

fitué près Melunr nommé Reftibulis deuersk Roy.

Auquel il remonftra côme richard ûe poutTôk refitter

à fes forces^finon par l'aide de Huelegrand,&fpO«ii ce

luy confeilloit qu'il euft à luy mander & fairedefenfe
denon-aiderauc'itRichardduy faifantoffr/ô'deloydô
peren propriété la portion de Norrnendie.qui f eftend

depuis la-Rieifere de Sayne iufques en Bretagne1, 8! «
mont fainct Michel.Ce confeil fèmblabcmau Roy,&
pour ce mâ\lai venir à luy Hue le grand pour confulter
îur ceftealaire.Et eftâs aftemblez à vn village nommé

la croix de Côpiegnes,leroy promit audhf Hue le griil
ladite portion de Normédie.rnoyénat qu'il luy vouffll
aider à conquérir le refte,côme Rouelle pays de eaux

Brey,Ic Veulquelfin cïlesenuîrons, fe contentant de

cefte portian.A cefteoffre Hué le grand elmeu de coi
uoitife prefta volôtiers le* oreilleS,laquelle il prit agréa

ble,& pridrciaffur ce le ferment l'vn de l'autre,£rom«
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	 DucdeNormendle^	 3t.
tant ledit Hue de tout fon pouuoir aider au Rioy,à ex-
içreder STdeftruire ledit richard, Si pridrét terme d'en*-
trerà main forte au pays de NormëdL-. Loy« de la par¬
que du Veulqueflïn- & Caux,& Hue le grld delà partie
de Beflïn 6V Coflenrin. Quant Hébert conte de Senlis
fceutque Huele grand auoit accordé & promis auroy
aide,pour deftruire & expulfer Richard de Normendie
il fut moult efbahy,veu la prorncfle qu'il luy auoit n'a-
fueresfake:&neantmoinsil f'en alla de rechef a Paris
demander! Hue côme il s'eftok accordé auec Je Roy,
fansauoirregard à fes précédentes promcffes. Hue le
grld pour toute excufe luy dit, qu'il côuenoit qu'ainfi
fut.Benard luy repIicque,vous cognoifTez le Roy .plu¬
fieurs foys aue? vous cogueuîes tours,afTeurez vous q

p quant v©9 aurez dcfhérité Richard mon rtepueu,le roy
è ne vo9*idnâWhofe qu'il vous aitpramife. Certes dit
ç Hue tout aufsitoft qu'il me faudra d'vn fcul poinét en
h «qu il m'a promisse me decîareray le plus gi ad ennè-
Il my qu'il ait.Si ainfi ditHebertmelevoukz promettre
a « iuf«r,ilmefuffit Et à lors Hue le grand lciura Si pto
i rait qu ainfi le ferait. Apres que Hcbert eut receu ledit
i Jfrtne'tilf.en«:tounnaàScnlis,ou Richard & Ofraôd
i I attendoienten lieu fecret,& leur dit ce qu'il auoit ex-
i £KMctéauecHuelegrâd,SClorscôfuItcrëtde ce qu'ils
,! Jeroienten l'autrepaySjfif dcîïbererent mander â Benard
* R ^aR0/sivicPte & gouuemeur de Roue, pour le duc

<K.Khard,qu'il vintfecrettementà Senlis^ce qu'il fit. Et
i quantled«cRichard,HcbeTt de Senlis,Benard le Da¬
li, nois)& Ofmond eurent parlementé en femb!c,i!s cori-
d «inwwqiiefi le Roy & Hue k grand faifoient guerre
i en NojiBendict|ue Benard le Danois -le Joindrait au
oi })arty<i«Rpy,&:lijyrédfortIaTJIledeRouen,&tBut
* Ky* ePairon^l'ebeffTanee du Roy, fin* le laîfTer

tf^gwga^g'Et-yMtteRoy ferait appàBë Bo
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nàrd luy remonftreroit fagement, côme il fcaùoit bien

faire,quc Hue le giid feftoit toufiours mis en peinedt

le fouller & s'eftoit maintefoys reuolté contre luy.
Item luy rernon ftreroit que Rouen Si le pays de Cain

cftoiët pou de chofe au regard du pays de Beffih & Co

ftentin,qui eftoit le pays le plus riche & fertille de Noi

mendie. Et en toutes manières f efforcèrent induire lt

roy à non tenir fa prorrreffe enuers Hue le grand. Cela

délibéré, Benard le danoys s'en retourna à Rouen nt

faifant femblant que la guerre fe deuft efmouuoir.

Le Roy de France conquefie Nor¬

mendie. Chap. 36.
LE terme venu que le Roy & Hue le grand deuoiét

entrer en Normendie ils mifrent leurs armées \\i
càpagne,le Roy tira vers Rouen, & Hue le grand

vers Coftentin.L'armécduRoyentraau Veulqueffitl

pillant,faccageanr,8£deftruifant tout ce qu'elle rencon

troit.Si toit que Benard le feeuft il partit de Rouen ac-

côpagné des plus notables bourgeois de la vilic^SC vin¬

drent au deuant du Roy,auquel il dit.Sire,fi vousvoii

lez mettre en voftre obeiffance le pays de Normendie,
il n'eft befbing que par armes vous gaftez & deflruifei
le pays qui eft voftre,& empefehez les labeurs de latet

re,cômandez ce qu'il vous plaira, fl£ vous ferez obey>

Bon fait changer feigneurfol,ieune,&pariure,commt
eft Richard, pour auoir feigneur vieil,fage,& puiiTant,

tel q vous cftts.Le pays vint de voz anceftrcs,il retour-

nera à la ligne d'iceux,pour Dieu ne deftruifez pas vo¬

ftre héritage fâs caufe.Venez à Roue s'il vous plaifM
vous ordônerez du pays de Normendie à voftre vc-lot

textes parolles furéc agréables au Roy,& pour ce fam

plus faire de degaft, il s'en vint à Rouen acôpagnc di

fonarmée/aifantexpreflê deffenfe que nul ne pill«ft
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bruflaft ou portail aucû dommage au pays,ny aux ha-<

bitans d'iceluy.A l'entrée de fon aduenement à la ville
les cloches fonnerent,le clergé reueftu de fes aornemés
vint reccpuoir le Roy à grad ioye & reueren ce.Le peu
pie de Normendie fut moult efmerueillé de ce change
met Ken murmurait de ce que Benard le danoys ayât
le gouuernement du pays fans aucUne refiftence auoit
acquieffé au vouloir du Roy,auquel il euft bien peu re
fifter côme il leur fembloit , & di (oit ainfi le commun,
Qu'eft deuenu fon fens Si fa force,mais pas ne fcauoiet
lapéfée d'iceloy Benard.Honorable &fomptueufe re
ception fut faite au Roy,auec telle reueience que peur
'pie doit à fon feigneur. Quant Benard le Danois vid le
temps SUieu oportun,il vint dire au Roy, Sire, no9 to*
voz hommes de ce pays,auons defiré vnepaixftrme &
ftable,nous l'aurons fi Dieu plaift par voftre moyen, fi
bon feigneur auons perdu, meilleur auons recouuert.
Le Duc Guillaume nous eftoit bon feigneur,doulx &

, amyable,& pour ce l'aymions fort,auffiferiôs no9 fon
li fils s'il levalloit.Toute Normendie eft de prefent en

voftre obeiflance,aduifez côme vous lagouuernerez &
y ferez le plus fort-I'ay entendu que vous auez donné
à Hue le grand tout le pays d'outre Sayne , qui eft la
fleur des bonnes villes,fortercfles, & cheualeries , & le

Jf Iplus fertille territoire de tout le pays .En ce pays croif*
B( |fent les viures,dont Roue & tout le pays d'enuirô font
fd nourris & fouftenus. Enceftuy pays font les Ville»
0, d'Aurenche3,Conftaces,Bayeux, Lyfieux, d'Eureux,

Caen,Fa]laifc,& autres bônes villes & chafteaux. Au- ,

dit pays font les bons gendarmes Si foldats dont le duc
Guillaume s'aidoit,& acquit l'hôneur qu'on luy donc

,fl Là fôt les riches marchâds Se laboureurs dot les feignrs
^ Si gétils homes du pays fêpeuuet aider.Ayez regard à ,

[|lJ |ce<lUcHuelegrâda voulu entreprédre contre vous S6
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^J3e Richard ciricjieme
les voftres,& âùfsiaUertir corne il vo'obeiraVÇa^ÙJÎ:
lance augmentée de la moitié,veu queparcy deuanti

fouuent defobey à voz comandements. Brief, Tans vin

c*eft le plus plantureux pays du monde , ne le fouffrez

pas tôber en autre main que la voftre , H ne permettez

qu'il foit gaftéjpuis que vous l'auez à voftre dcuotion,

fans coup"ïrapper.Mâdez à Hue le grand qu'il celTeàle

deftruire,retenez le pays pour vous fi me croyez, fans

en faire part à Hue le grâid.car fi vous lepmettez, vw

foys vous en ferez dolét, Si ne le retirez pas de fa mai»

quant vous voudrez. Le Roy Loys entendit bien ces

mots,&ypenfalonguememvreduifat en memoirelei

rebellions & alliances que Hue le grand auoit mainte

fois faites contre luy,& fi eut grand regard à la puiffan-

ce & bonté du pays. Et puis dità Benard vous mepro-

pofez de grandes rations, & par voftre confeil ie

neray ordre que Hue le grand n'aura point lepays.Et

incontinent mâda à Hue le grand qu'il ne marchait pi1

auant en pays,& fe déportait d'y faire la guerre. Met

mes qu'il ne s'atteditpas àl'auoir,& q par autre moyt

il le fatisficroit de fon feruice. H ue le grand oyant cel

nouudles,rougift de courroux, & enfiambé d'ire iurJ

Dieu qu'il courroucerait le Roy. Adôt il fit ferrer foi

bagage,8£retirerfesgensà Paris. Affeztoft après cel

chofe aduenue Hébert de Senlis f*en alla à Paris dew

Hue le grand,& âpre* l'auoir falué luy dit en riant,$ii

auezvous conquis Normendie,côme va labefongnt

-que penfez vo' d'orefnauant faire, voudriez yo9 poil

aider â Richard mon nepueu,me tiendrez vous promt

fes. Hue luy refpondit , Hefbert,le Roy m'a fait faii

grande defpence,&m'aforttrauaillémoy Si mesgeØ

me confiant à fès promeffes,lefquelles il ne m'a pas ti

nus, en vérité fi ie puis recouurer temps, & lieu opor

tun pour m'en venger, ic luy monftreray qu'il n)f
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^_ Duc de Normendie,	 «
Jpîën fait.Ce que ie ne puis faire à prefent,pour ce qu'il

eft trop puiltant.Et Richard voftre nspueu atfoibly &
trop au bas de fes affaires : fes hommes luy taillent au,

beloing qui n'ofentmotdire.Par ma foy dit Hébert II
le Roy a la terre & le reuenu.il n'a pas, le cueur des hô-
tnesîfi le peuple vpid vne fois refouldre tarit fo.ifc pou
les affaires de Riçhàrd,Vbus le verrez autrement nom-
rner,& font fes affaires autrement conduites que ne pë
fez.Prenefc donc garde dit Hue,ç6me ie m'en çourray
retentir : car i'ay grand defir de ce faire , & au pldftoft
qu'il fera pofsible à mon honneur.Hebert partant de là
s'en vint à Senlis ou fon nepUeu Richard & Ofmond
eftoient cadhez.Et eftans enfemble dcfpcfchereht cer¬
tains meffàgiets quiallerétau Roy de Dehnçmarcluy
cornptcH'efta,t & infortune dudit Riehàrd,luy requé¬
rant venir en Normëdie pour le fecourir & deliluer de
fes ennemis.Le Roy Loys ayât feiourné ehulion trois
moys àRouen.L'vri de les gens luy dit,Sire,torhbieri
que Benard le Danois foit vieil,il eft home pour vous
faire encores dé là peine s'il en a le moyen. Par rnoh cô
feil vo9 le priuerezde fes eftats,& ferez vuidef de Nor
mendie,àfin qu'il s'en retourne en fon pays de Dentie-
rnarc.Et cela fait il vous plaira me donner fa Femme SC

fes terrcs;& fans gtâde difcutlô de propos.Le Roy luy
promit ce faire toft après qu'il ferait retourné de Laori
duildeiiberditalier.Lesdutresfeigncursqui là çftoiët
prefens entédirent que le Roy auoit accordé fi libéra¬
lement cefte reqUefte.chacun d'eux luy firent fefnbla-
blcreqùefteidernandans chacun vne femme auec la ter
re du itiary.telle qu'il leur v endit à gré : ce qu e le Roy
facillernentleut octroya faire à fori retour de Laori.
Criant telieà dernandes &r accords furent entendus par
les habitans de Norfflendie,ils côrnepcerent à murmu¬
rer contre le Roy,&par cfpecialles femmes jltfquetlèl

-endrel
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De Richard cincjieme
difoient que pluftoft s'en yroient noyer-à la merqu'ils

abandonnaient leurs maris pour en prendre d'autres,

Le roy partant de Rouen s'en alla à Laon,ou il feiour-

na longuemêt &ie dtfempara fon armée chacun fe re¬

tirant en fa maifon , & auat que partir de Rouen le roy

c'onna tout la charge de Normendie à vn nômé Raoul

tourtc:lequel ayant cômiffion deleuertous les deniers

p . ouenans de l'impodtion Si domaine de la Ductié,&
rcmparer toute la ville de Rouen. Fit mefchâmentdet
mollir & abattre tous les Monafteres Si Abbayes qui

tiraient à dix lieues enuiron de Rouen,côme de fainct

Geru^is,bonnes nouuelles,fainct Mathieu,faincte Ka¬

therine des prez Si autres. Et en faifant porter la pierre

dedens la ville de Rouen,pour y baftir fortereffes & lo

gis à fonplaifir,fuyuantlecômandementduRoy.B
pour Elire le fèmblable il fadrefla à noftre dame de lu-

roi ges,Sff fit tout mettre p terre l'edifice.referué deux

f f-olTcs tours qu» vn riche home d'eglife nômé Maiftre

Cler^ent rachapta par argent descômiflïiires à ce faire

ikputez. Lefquelles deux tours demeurermt entières,

rt'fq jes au temps de Robert poullain Archeuefquede
Bouea,qui reftaura l'eglife de Iumieges en l'an izio.

Le Roy Egroult de Dennemarc vinta

NormendiepourficourirleDuc Ri¬

chard& recouuerfonpays, zy.
T Endant que le roy de France eftoità Laon,

j( Egroult roy de Dënemarcauec vingt deux

j ^Tç^grcs nauires cquippezde gents de guerre,

l~i CV«* vint arriuertn Normendie auportdeClie
ou,.-,ou il defeedit partie de fon armée,autre partier*co

s, rocieVaranirepresDiue,don't furent grandemet

ï.i. cuis les gendarmes, foldats,& habitans du pais k

De Richard cincjieme
difoient que pluftoft s'en yroient noyer-à la merqu'ils

abandonnaient leurs maris pour en prendre d'autres,

Le roy partant de Rouen s'en alla à Laon,ou il feiour-

na longuemêt &ie dtfempara fon armée chacun fe re¬

tirant en fa maifon , & auat que partir de Rouen le roy

c'onna tout la charge de Normendie à vn nômé Raoul

tourtc:lequel ayant cômiffion deleuertous les deniers

p . ouenans de l'impodtion Si domaine de la Ductié,&
rcmparer toute la ville de Rouen. Fit mefchâmentdet
mollir & abattre tous les Monafteres Si Abbayes qui

tiraient à dix lieues enuiron de Rouen,côme de fainct

Geru^is,bonnes nouuelles,fainct Mathieu,faincte Ka¬

therine des prez Si autres. Et en faifant porter la pierre

dedens la ville de Rouen,pour y baftir fortereffes & lo

gis à fonplaifir,fuyuantlecômandementduRoy.B
pour Elire le fèmblable il fadrefla à noftre dame de lu-

roi ges,Sff fit tout mettre p terre l'edifice.referué deux

f f-olTcs tours qu» vn riche home d'eglife nômé Maiftre

Cler^ent rachapta par argent descômiflïiires à ce faire

ikputez. Lefquelles deux tours demeurermt entières,

rt'fq jes au temps de Robert poullain Archeuefquede
Bouea,qui reftaura l'eglife de Iumieges en l'an izio.

Le Roy Egroult de Dennemarc vinta

NormendiepourficourirleDuc Ri¬

chard& recouuerfonpays, zy.
T Endant que le roy de France eftoità Laon,

j( Egroult roy de Dënemarcauec vingt deux

j ^Tç^grcs nauires cquippezde gents de guerre,

l~i CV«* vint arriuertn Normendie auportdeClie
ou,.-,ou il defeedit partie de fon armée,autre partier*co

s, rocieVaranirepresDiue,don't furent grandemet

ï.i. cuis les gendarmes, foldats,& habitans du pais k



Duc de Normendie. 34^
Coftentin,deBefIin & des enuirons.Ces deux compa
gniesfe vindrétioindrepreZ defaintfauuetirde Diue,
ouilsfe campèrent & fortifièrent, Si feretirerent auec
eux tous les habitas dupais & des enuirons, qui armes ?

pouuoiét porter. Benar j le Danois aduertide laVenue
du Roy de Dennemarç,.le fit fcauoir au roy de France,
qui n'en fut pas trop ioyeux. Toutefois pour y refifter
ilaflèrnblagrand'arrnée.laquelleilfit marcher diligë-
ment au pais de Normédie. Et eftan t venu à rouen cô-
mida audit Benard & aux autres gétik homes & bour
geois former &l'accôpagner. Quant les deux armies
furent à demie lieuëprez l' vn de l'autre,ledit Benard fit
fecrettemët fcauoir au roy Egroult leur venue & eftac
de leur armée, & l'aduertir qu il fommaft le roy de Frâ"

ce faire raifon à richard fon coufin,ce qu'il fit. Ftpour
ce faire defpcfcha fon embaffade: laquelle fit ladite fom
mation au roy de France, & en ce faifant futcôclud que
les deux roys parleraient enfemble, pour traiiter l'ap-
poinctemét en lieu certain. Et ce pendit qu'il y auoit
abflinen ce de guerre entre les deux parties, Benard le
Danois dit lors au roy,Sire,ne menez pas auec vo9 Hel
louin conte de Pontnieu,d'autant qu'il fut la caufe de
lamortduDuc Guillaume, ks Normands nel'aiment
pas.Là euft vn cheualier François qui dit,Sire B:ii nrd,
le roy ne laiffera pas à mener telles gens qu'il luy plaira
pourl'accompagnerj&confeiller en fes affaires. Quant
les deux roys furent affemblez au confeil, Si qu'ils deui
foient des moyens dudit appoinctement,Hellouiii cô¬
te de Pontieu vintpafferla riuiere de Diue, auec plu¬
fieurs autres François,pourveoir larméedes Danois,
l'vn defquelz Danois,quj autrefois auoit ferui le Dac
Guillaumeyvarecagnùiftre ledit Hellquip,& en fapro
cliantfaluerent l'vn l'autre, pour ce qu'ilsauoicnt veu

4JjnTautre au recouuremit du Chafteau de i^ôtereul.
f-~ 	 '	 '	 . Ei :
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4JjnTautre au recouuremit du Chafteau de i^ôtereul.
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De Richard cinqieme
Ledit cheualier Danois dit à Heliouin,rnonfieur,votii
Icauez comme Guillaume père de Richard,vous a fes

defpens remis en la polTeffion de voz terres, Si comme

tn faueur de vous,& traidtant voz affaires,il fut tué en

trahifon,par les gens du côte Arnould voftre aduerfai.

re.Ce que n'auez pas recognu:ainspar ingratitude vo'

venez icy en armes cotre Richard Ion fils,pour le djf-

hériter. A ces mots Hellouyn fut tout honteux, 8C ne
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cheualier danois qui là prefent eftoit,ouyt ces propos,

& pour l'amitié qu'il auoit portée au D uc Guillaume,

enflabc d'ire haufifa vne hache qu'il tenoit.de laquelle

il dôna vn 11 grand coup par la telle de Hellouyn,qu'il
l'abbatit mort par terre.Lambcrt frère de Hellouyn,S
plufieurs autres François qui là eftoient , curent grand

defplaifir de la mort dudit Hellouyn,& pourcefecô-
ntëcerent à efmouuoir contre les Danois,& les danoys

contre eux. Là y euft vn afpre conflict,mais en la fin les

Fracois furet les plus foibles,& en fe retirant y en euft

plufieurs noyez en la riuiere. Il y en euft dixhuit autres

Fiaçois tuez en la place,& autre grâd nôbre de foldats,

Quant le Roy de France apperceut cefte foudaineà
fuiieufe cedition,& que fes gens eftoiét les plus foibles

& en defordre,il tira à fe fauuerde viteffe.SC picquafer

mement l'on cheual.lequel pour eftre dur à la gueulle,il

ne pouuoit côduirc à fon aifededit cheual en lieu de le

tirer hors de la preffe, le va porter au milieu de la plus

forte troupe des Normands,defqueIz il fut tantoftpris
& deualifé,& baille à quatre Cheualiers pour le garder

Lefquelz voyans la defcôfiture des François quiauoiét

quitté bagues,hardes,cheuaux,& harnois , vont laiffer

le Roy pour aller auec les autres au pillage. QjJ*nt l«
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Duc de Normendie. 35

Roy fe vid feul palTant au trauers de la preflê fans eftre
aduifé,il fe retira plus vitte que le pas vers la Foreft de
Toucque,& fans tenir chemin ne fentier,tant q le che-
ual le pouuoit porter,pretendojt fe retirer à Rouen .

Mais vn cheualier de Rouen qui le cognut,l? pourfui-
vit défi prez qu'il le reprit,auquel le Roy pria trelafîc-
ctueufemçt qu'il le voufift fauuer,luy iurât & piomet-
tatil ainfi le vouloir faire,que iamais il ne luy faillirait:
aips le ferait riche à toufiours luy & fes hoirs. Et tant
lepria,q le cheualier luy promit lefauuer,& l'emmena
jufques au prez de Roucn,dcdens vn petit ifltt de la ri¬
uiere de Sayne.Quant le combat fut fin é,& le Roy de.

France ne peuft eftre trouué,moult eh furet dolcns les
Danoys,Bretons,& Normands,& enuoy erent tout lç
long de Sayneauertir, qu'ilnepaffaftperfonnequine
fut retenu.Lc Roy Egroult Si Benard le Danoys,aueç
leur armée f*en vindrent tout droit à Roucn,ou ils fu-
rentreceuzàgrand'ioye,&y fut faitgiandeenquefte
pour trouuer le Roy.côme Dieu le voulut. Il vint à la
cognoiffance dudit Benard q le Roy de France l-eftoit
fauuéen vn Ifletfur Sayne.par le moyé d'vn cheualier
de Rouen qui l'auoit en ce lieu côduit& caché. Lors, fit
ledit Benard piendre la femme Si enfants, & faifir tous
les biens dudit Cheualier. Pour lefquelz recouurer il
promit liurer le Roy de Frâce es mains dudit Benard,
ce qu'il fit,& fut mené k Roy à Rouen,& détenu piï-
fonnier.Toft après la Roy ne de France fut auertie àf
la perte & ernprifonnement de fon mari. Et pour ce elle
cnuoyaen diligence vers l'Empereur Henry fon père,
en luy requérant au nom de Dieu, qu'il voufift venir
auec fon armée,deliuré rie roy fon mary. A quoy l'em-
percurrefpondit qu'il n'en ferait rien, veu letort qu'il
auoit fait S voulu faire au'Duc Richard Et fans tenir
aucunes de fes jpmeffesjf'eftoit efforcé luy tollir fa ter
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': De Richard cincjieme _^
^"IrèTS qu'il auoit pour cefte faute,par rajfô ce quiFaucnt

defferuy. Benard le Danoys manda incontinentà Hé¬

bert de Senlis l'eftat de leur bonne fortune, Lqucl le

fit femblablcment fcauoir à H ue le grand:to» lefquelj
furent moult ioyeux de l'auenture,difans que les Nor-

mands auoient bien venge la mort du Duc Guillaume
Se l'emprifonnemët de Richard,SC le faux ferment fait

par le Roy à Hue le grand,ce qui eftoit bien employé1,

GerbcrgeRoynede France oyant le refîus Si refpôiè

de l'empereur fon pere,fut plus dolente que deuant,8(

délibéra fe retirérpar deuers Hue le grand, auquel elle

pria hûblement eftre moyen de la deliurâce de Ion ma-

ry.Ce que practicqua ledit Hue legrand,& fit tant que

le. Roy fut deliuré pour vn tëps,en baillant pour boita

ge Lothaire & Carloraé enfants du Roy, Les euefcjues

de Beauuais & Soiffons,& autres certains Barôs deFrâ

ce.Cefl accord fut«fait à fainct cler fur zette, entre Hue

le grand ftipulant pour le Roy de France d' vne part,&

Benard le Danoys gouuerneur dudit Richard, lequel

pour fon balaagé ne fe demetoit aucunement des affai¬

res. Quât le Roy Loys euft elle mis à deliurance il fen

alla à Laon,ou la Roy ne le preffa fort de traicter quelij

appoinctemétjafin'quefes cnfxnts baillez pourhofia-
ge , luy fuffent rendus.ll luy dit qu'il ne feauoit aucun

moyen trouuer pour les deliurer, & que vers lesNor-
mandsplus n'jroit,& que pour choie qui luy deuil aw

nir,il ne fe mettrait en la fuiection d'iceux. La Roynt
l'importuna tant de prières,qu'il mâda à Benardle Da¬

nois ,6V àH^bcitde Senlis, qu'ils vinfTcntparlcràluy
en feureté,à Gefbray prezBeauuais,pour effaytràfài-
re quelque bon accord entre les Fraçois & Normads,

dont lefdits Benard Si Hébert furet ioyeux. Là fe trou

uerent au iourafligncf, Et fut accordé que le Rùy ren-

droit au Duc Richard les Duchez de Normendie S de
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Duc de Normendie. yï
Bretagne à tenir quictemét, fans rétention de fouticrai-
netté & hommage.Etpar ce moyen furent deliurez les
hoftages,referué Carlomen fils du Roy,lequel enfant
mourut à Rouen de maladie.A lors fut mâdé R ichard
venirà Gerbray qui eftoit à Seniis,EgrouIt roy (t Di
nemarcy vintaulîi,prefence duquel le Roy de France
iuraqueiamais à Richard riens ne demanderait, & ne
luy porterait dômage.Mais en toutes Ces affaires luy ai
deroit fidekmét & à fon pouuoir,8£ à fes hoirs pareil-
lement.Et après le roy de France,les feigneurs de Fra-
ceilkcprefens,iurerctlefemblable,&delors la duché
deNormédie fut eftendue iufques à lariuiere Dhette,
quife bournoit euprecedët en lariuiere d'Andeile. En
l'affemblée tenue à Geibray fe trouua vne grade & no¬
table compagnie de fcigneurs,tant d'vn cofté que d'au
tre, entre lefquelz eftoit Egroult Roy Dennemarccn
bonequippage.la perfonne duquel eftoit fieftimé du
peuple pour fa beauté & vertu,que chacun difoit eftre
grand dômage qu'vn fi noble & honBefte perfonnage
futinfidele,&nonChrefti?n .Ce traicté de paix ainfi
accordé Si iuré des parties cômedit eft,!educ Richard
prit les foy 8c hômagedefes Barons prefent le Roy de
Francejequel s'en retourna à Laon. Le Roy Egroult
& le duc Richard feretirerér. à roué.Toft aps Egroult
fen retourna en Dennemarchien fatisfait & remum-ré
defes paine & fraiz. Depuis le duc Richard neaumoins
fa ieunefîe fe goiiucrnahonniflemët,&- maintint bon¬
ne iuflice,punifTantfeueiemêt les malfaiteurs. En Nor
mendiey auoit vn Bourgeoisde Paris nommé Raoul
Tourte,dontileft faitcydciTusmetion.il eftoit home
riche,8ctenoitenmainfermelereuenude NorrrenJie
fouz le Roy de France,euparauant ledit appoitement.
Et pour ce qu'il auoit fort greué & trauaillé le peuple
d'exactions ,1e duc Richard luy commanda vuider de
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De RicEard cinqieme
TTormédie dedens deux jours.Raoul luy requift^èûV
rooys de temps de vuide.Le duc Richard replicqua f>i{

ne v'uid oit dedens vingtquatre heures, qu'il luy feroiç

creuer les yeux.Adont Raoul Tourte prit, de fes biens

Çj qu'il eh peuftaffémbler,& fe retira, à Paris vers fon

ËuefqUe dudit lieu.

' De l'alliancefaite entre fiîue legrtyÀt

& le Duc Richard & dufiege misât

uantRouen par le Roy de Fran.ce (?

l'Empereur d'allemagne. 38*

Ve le grand conte de- Paris deumentinfor-
mé du bon Si hônneftç gouUerriementdu

b, duc Richard,& du bon renom qu'il auoit

acquis,pour lequel il eftoit aymé,cr'aint,&
honoré de tous. Il mada Benard le Danoys

&Hebertdé Senlis vënirà luy parler, ou' il leur pria

eftre le moyen de quelque bon accord faire entre luy

& le Duc Richard,& perfuader audit Richard prendre

vne fïene Fille à femme.Hue n'auoit que deux enfants

fcauoir eft Cappet,depuis Roy de Frace,& ladite fille,

Quant lcfdits Hébert & Benard eurent entendu la vo¬

lonté de Hue le grad,ils dônerent à confeil au duc Ri¬

chard à ce i'accordcr.Finablcmêt furet les accords faits

& i'ùrez, & promift ledit Richard prendre à femme la

fille dudit H ue le grahd,!ors aagée de huict ans,* nom

mée Agncs.Le Duc Richard alla à Paris en noble eftat

voirfôbeaup^re & fonaffidéëjq'uïluyfirëtvnéioyeii
fe 8c hôneftè rcceptiô. Et de la main dudit Hue, leduc

Richard teceut l'ordre de Cheualier. Lés nouuelles de

ces alliances furent tantoft refpandues par tout le pays,

> penfa bien le conte de Flandres que Richard n'auoit

oublié la mort du duc Guillaume fon pere.Pource
*. .-=r-. -.-; , . . c-c ...... t .
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oublié la mort du duc Guillaume fon pere.Pource
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fen vint à Laon vers le Roy de France & luy dit, Sire,
le côte de Paris & Richard le Normldfont alliez,aui-
fez que cela ne vous porte dommage.Ie vous confeille
d'y pouruoir,& leur rrçcner guerre auant qu'ils foient
pourueuz Si muniz pour eu* deffendre. Enuoycz vers
Othon l'Empereur.frere de voftre Féme,& luy faites
remonftrer q Hue & Richard ont délibéré vous delhe
riter.Pouràquoyobuier,luy prirez vous dôner aide.
Foyde gentilhomme dit le Ray, vous dites bien.vous
irez vous mefmes vers luy.Ainfi fut fait.SC tant périt»
da audit Othon,que auec vne groffe armée il arriuaà
fainét Denis,ou il trouua le Roy hien accompagné de
gens de guerre, & de lors commencèrent à gafterleter
ritoire deuers Paris. Ils mifrent le fiege deuant la Ville
de Paris, & luy dônerent plufieurs affaux.mais ries n'y
forfirent.Pour eftre forte & bien deftendue le conte Ar
nould les confeilla aller mettre le fiege deuant Rouen,
les afTeurant que légèrement ils auraient la ville. Adôc
leuerent le fiege de deuât Paris,& paffans par Pontoife
&le Veulquefl'in fe vindrent repofer pour vn iour,fur
là riuiere d Andelle.Ledit duc richard nedormoitpas,
ainsordonnoitdefes affaires pour foy deffendre. Et cô.
me il eftoit à la Porte Beauuoifine, vn lacquetle vint
aûertir que Qthon & le roy de Frâce eftoient à Noyon
furAndelle,preftzàvenii-deaantRouen. Delors Ri¬
chard affébla deux gens kfquelz il enuoya nuitaument
&enlccretembufcherau bois de Bihorellez Rouen.
Lematin venu Othon ordônaqu'vn fié nepueu qu'il
aimoit fort pour fa vertu Si autres,yroient deuât Roué
vifîter la ville,& recognoiftre le pays d'enuiron, ainfi
fut fait.Et âpres le partement dudit nepueu,l'empereur
8Cle Roy l'acheminèrent auec leur aimëe,& fe vindrét
camper fur l'eau d'Aubette fouz la môtagne de faincte
Katherine.Ge pendant que le nepueu dudit Empereur
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acopagnéde quatre ou cinq ces laces,venait remercîeT
la ville,iufques bien prez du Prioré de fainct Gcruais,
Etcômeleditneputu f»en retournoitpardefTouz biho
icLles Normands là embuehez falliientfur eux d'vn

coftéA le Duc Richard les enfuiuitde l'autre, & les

aîfiJIlircm il rudement q le duc Richard pafla fon efpée

-jà trauers le corps du nepueu de l'iimpereur Othon, &
y euft fi afpre mellée,quc-le< François Si Alkrnandsy
furent rompus, 6c en la plufpart occis, & furent amenez

rreifbnniers à Rouen douze des principaux,du refte il
efchappa.L'eropereur Othon & le Roy d^ Frace aucr-

tts de cefte deffaite,furent gJefuement dolcnts,fpecia-
lernent pour la mort d'iceluy nepueu,& cômencerent
à maudire le conte Arnould,quiLsauoic faitlà venir,

neaumoins ils ordonncrëtle lendemain mettre le fiege

deuât la ville, Ce qu'ils firent au cofté de la porte Beau

uoyfine, ou il donna vn dur affault,qui dura iufquesà
laminuict,ou ils receurent plus de dômage que profit,
poureftrela ville vaillaumët deffenduepar leshabitâs
d'îcelie. Quant Richaid fe vid de fi pre z afîiegé,pai le

confeil de fes gens fut ordôné que chacune minuicton
metrroit hors force paifans,cheuaux,charettcs, agnes,

boeufs, vaches,pourceaux,brebis, parla porte du Pont

outre Sayne, pour pafturerau bourg de Hermendre'
uiîle-Etk lédemain degrâd iour on ksremettroitde*
dens la ville,pour faire entendre aux ennemis.que cha¬

cun iour gens Si viures affluoient dedens la ville, pour

les rafraifehir . Et fi fut ordonné quç plufieurs nauires

Se bafteaux monteraient Si aualleroiêt la riuiere, côme

fi nouueaux viures & gens frais vinffent côforterlavil
Ic.Trois iours fuiët le roy & l'Empereur deuât Roué,
Richard toufiours faifant faillie fureux,ou ks norraâs

acquirent honneur & profit. Othon voyant la grande

refillance Si bonne ga^de, que faifoient Richard & lés
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^ens.Othon alfembla fon côfeil difantainfi,Mefsicurs
no9 voyons par experiéce que Richard Si Ces gens font
forts,bien muniz,6C à droit pour eux deffendre. Et par
les rudes-efearmouches qu'ils no9 donnëtjils ont touf-
iours auantage fur no',& pour chofe que nous puiffons
faire,ils ncfeiontempefcnez de viures nyde fecours,
Chacû void cj par le pont & par la riuiere gens & viures
leur vienent & peuuent venir chacun iour fans contre-
dit.Le conte Arnould nous donnoit à entendre que ce
h'eitoit ries de Richard & qu'il n'auoit aucun pouuoir
le fuis d'auis que nous mettons d'accoid le Roy Loys
&le DucRichard,Sc"quenousliuronses mains dudit
Richard, iceluy conte Arnould qui ainfi no5 a deceuz.
Et ce fait chacun de nous fe retire à fon hôneur au plus
toit que faire ce pourra. Là eftoit vn Euefque, qui dit,
Sire, ainfi faire ne deuezpas:cafcôbien qu'Arnould ait
iai!li,ce!a ne prouient de malice ne pour vo'decepuoir,
il apert par ce qu'il eft venu à grands frays en vôltre cô
pagnie:& peut eftre qu'il penfoit bien faire, cechant à

faire fon profitjdont on ne l'en puiftblafmer,& pour¬
rait bien eftre que Richard n'eftpasfi fort, ne fi bien
munitionnéque vous cuidez.Enuoyez vers luy demâ
der qu'il vous permette auec cent hômes,entrer àfauf
conduit dedens la ville & fortsbourgs,donnlt à enten¬
dre qu'auez deuotiô faire offrades à fainct Ouen: Lors
pourrez cognoiftre l'eftat Si force de la ville : & fur ce
vo9 pourrez prendre auis.Au confeil l'accorda Othon
&enuoyapardeuers Richard pour c'eft effect, lequel
promit venir dedés la villejedit Othon, auec cent ho¬
mes^ le fit receuoir par les bourgeois de Rouen.trai-
cter & feruir fi honorablement qu'il n'y mâquoit rie»,
Richard ne le voulut oncqnes voir,ny parler à luy.
Quant Othon & fês gents eurent fait leurs offrandes à

fainct Ouen,& diligément amfé l'eftat & force de la vil
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îe,tantque bon leur fembla,ilsfe retirerétàkurcamp.
ledit Othon alfembla fon conlerl,& après auoir recité

ce qu'il auoit veu en la ville,il demanda fur ce auis,crui

luy fut tel donné:C'eft à fcauoir qu'il kuaft le fiege, &
prit congé le plus honneftement qu'il pourrait du duc

Kichard,qui ne luy auoit riens melfait. Et qu'à ce faire
lefemblablele Roy de France fiaccorda volontiers,fe
fentat circôuenu d'arnould:lequel auoit fait venir pour

fon fait particulier,doubtantquele Duc Richard nefe

voufift vcger fur luy de la mort du duc Guillaume fon

pere.Ces choies aïfi pouparkz Othô fit fcauoir au roy
que le lédemain ils afkmblafTentjpo.ur parler enfemble
dekurs affaires. Auint que le foir Arnould conte de

Flandres fut auerty que Othon le deuoit le lendemain
liurer au Duc Richard;Pour ce Arnould inthimidé fit
troulTer fon bagage pour paitir de là fanslçfçeu de km
pereur Othon, & du Roy de FranccEt corne les gens

d'Arnould ferraient de nuictkurs harnoys & bagage,

pour le bruit qu'ils faifoient,les François & Alktpans
f'efueilkré^cuidansqueles Normadsleur donnaient
quelquealarme,comme ils auoiëtdecoufturae.Telle-
ment fut l'oft troublé & efmeu, que l'Empereur &k
Roy fen partirct fansordonnance.Quant le guet delà

ville ouyt le bruit que les ennemis faiioiet à leur camp,

ilsefueilkrentleDuc,fonnerent alarme,& s'armèrent
les habitants de la ville,doutans que les ennemis ne les

vinfîent affaillir.Le duc Richard côme vn vaillant capi

tainediftribua fes gens par ordrc,leur affignlt àchacû

lieu pour eux deffendre. Bien tofl après ils apperceurét
que les François Si Allemas fe deflogeoient en defordre

les vns fen fuyoieot,les autres mettoient le feu à, leurs

logis. Richard eftant certain de leur partemét.,mo.nta à

cheual acôp.agrvé de fes gens,8î fuiuyt fes ennemys au

boys de Maupertuys, delqutlz il fut faite vnt grande
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s boucherie & defconfiture,& tellement furent les Allei-
"! mans,F an^oiscV Flamenspourfuiuis,queIe fils n'at-
' tendoit pas le père. Les paifans en tuèrent beaucoup de
îf ceux qui f eftoient efquartezparhays & buiffons : les

Normâds eftoiët fi encherne? fur leurs ennemis,qu'ils
, leschafferétjbaftansSCtuans iufques prez d'Amyens,

Se guignèrent tous les bagages de l'Empereur,du Roy
"I & du côte Ai nould.Et ainfi Richard obtint la victoire
["' & Perr-retourna à grand ioye & gloire à Rouen , auec
w grands pillages & grand nombre de prifonniers.
" Guichard Archeucfquede Rouen mourut,& luy fiu>
'" céda Hugues.Lebruitfut grand par tout l'Europe,de
" cequeRichaid, fans aide d'aucun prince, finon de Ces

gens auoit ainfi vaillaument defeonfit l'Empereur, le
Roy,& le conte Arnould.Le Roy de France eftantde

* retour à Reims acoucha malade dedens,& y mourut, &:
al fut inhumé à fainct Remy de Reims l'an ix.cens lv»

Le DucRichard efipouza lafille de

Mue legrandy&fut cotre luy ma¬

chiné trahifionpat Thibault Conte
de Chartres. Chap. j$.

Près ces chofes Hue le grâd ioyeux de la
bône fortune de fon gendre à futur, & fê

^ fentant vieihmanda le duc Richard venir
à Paris,ou il efpoufà Agnes fon aifidée.

_ Et après les nopees cckbiccs hue le grâd
piefencedetousfesBarons,conftitua le Duc Richard
gouuerneur de toutes fes terres, &tucteur de fon fils
vnique Hue cappet,iufques à ce qu'il fut en aage de ter
re tenir,& eftre Cheualier. Richard s'en chargea SC en
fittrefbië fon deuoir, dont puis après ledit Hue cappet
luy rendit mal pour bien,en recôpenfe de fes bienfaits.

rc«
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Apres la mort du Roy Loys, Lothaire fon fils cômfà
à regner,& fut coutôné L'an de grâce n' ufces cinquâ-

te fix. En ce tëps Thibault conte de Chartres ef'meufi

guerre cotre le duc Richard, toutefois iceluy Thibault
fe tentant trop foible pour dôpter ledit Richard,il fere

tira pardeuers'Ge-berge mère du Roy Lothaire, luy

priant qu'elle confeillaft au Roy fon fils, & à Bruno

Archeuefque de Coullongnefon frère, fufciter guerre

audit Richard:ce que faire accorda. Ledit Lothaireleql
enuoya ledit Thibault quérir Bruno fon oncle,&eflâs
venus à Beauuais.ledit Bruno enuoya dire au Duc Ri

chaid qu'il euftà veniràBeauuais,luy donnâtà enten

dre q feftoit pour faire l'appointemeut dudit Thibault
& de luy.Mais l'intention dudit Bruno eftoit bien au-

tre,qui eftoit d'emprifonner ledit Richard,!! toit qu'il

ferait arriué à Beauuais,pour par après f'emparer delà

Duché de Normendie. Le duc Richard s'accorda libe-

ralemét aller à Beauuais.Et pour ce faire fit appareiller

fon train,S£ côme il eftoit fur les limites de Beauuoifin
il vid venir à dexrre deux Cheualiers vers Iuy,qui for-

toient d'vn taillis,& bien fébloit à leurs cheuaux qu'ils

euffent fort picqué,Qu£t Richard apperceut qu'ils ve

noient fi grand' erre,il s'arrefta tout court.Lesdeuxche
ualièrs le faluant luy dirent5No9 femmes au côte Thi¬

bault, SC neaumoins vous affeurôs de vray que fi vous

allez à Beauuais ou vous tirez,iamais n'en retournerez

Et aptes luy auoir dit les caufès,Richard les merciapK
dement,& à l'vn donna vne bourfe bien fournie d'ar¬

gent auec (on efcu:& à l'autre fon efpée,& biétoftf'en
retourna aUec (es gents à Rouen, louant Dieu d'ainC

eftre efchappé. L'archeuefque Bruno oyantdireque
Richard eftoit auertt delà trahifon qu'on auoit eofpi-
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fant que Richard eftoit efchappé de leurs mains pour
auoireftékurconfpirationdefcouuerte. Quant Thi¬
bault euft cela entendu de farcheuefque,il commença
ainfi à dire au Roy Lothaire, Sire,auifez que vous fe¬
rez à Richard, Il eft homme pour vous faire moult de
dômage,fï de brefn'y pomuoyez cauteleufement : car
parforce ne le dopterez. le fuis d'auis que vo9 faignez
eftre mal content de moy,& que vous voulez faire ac¬
cord auec luy pour me deftruire.Prenez ce terme SZ lieu
de parler i luy, Si ayez gés d'armes cachez à l'entour de
vo'jlefquelz a l'heure qu'il deuifera aueç vo*, luy cour
ront fus, Se le mettront a mort. A ce confeil f accorda le
Roy Lothaire, & enuoya vers le Duc Richard vn che
ualierque Richard cognoiifoitfon; bien-.fans toutefois
que ledit Cheualier fut auerti de ce que le Roy auoit
machiné cotre ledit Richatd.Le cheualier fit fon meflà
geau duc Richard le mieux qu'il peuft,& félon ce qu'il
luy auoit efté enchargé, & Richard luy demanda s il y
icauoit aucune fraude ou barat . Le Cheualier luy dit
qu'il n'ypenfoità nul mal, dit que non. Et fouz cefte
afTeurance Richard accorda aller parler au roy Lothaire
à Charlemefnil prez Arques, & fut côfeillé mener auec
luyd«spl'feaulxfemiteurs qu'il euft,éV qu'il enuoy-
roittrois efpions à. la court du Roy pourdefcouurir &
entendre quelque chofe du fait. Et quant Richard fut
^venuprez de la Riuiere qui pafteà Charlemefnil, ou il
deuoit attédrê le roy, & qu'il eftoit preft a. difnerprez
d'vn bocquet,l'vn de fes efpies luy vint dire,Sire,pour
vérité le Roy Lothaire,Baudouyn conte de Flandres,
GieUffroy duc D'aniou,& Thibault côte de Chartres,
font afîemblez en grand confeil,accôpagnez de grand
norabre de gendarmes.Richard en auertit fes gen.c, qui
luy côfeilkret rcpaffér la *iuiere,fe retirer vers Dieppe

^Umaffergensdu|)lat pays,cc qu'il pourrait : Si les
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faire venir à luy. Et comme il repafTbit ladite riuierede
fecôd efpie vint dire au duc Richard, Sire, voicy venir

grande foifon degendarmes qui vous menacent fort,

Affez toft après le tiers efpie Vint dire à Richard, fau¬

tiez vous Sire,ou vous elles mort-Voicy venir le Roy
Lothaire auec grand puiffance auql i'ayouy iurer qu'il

vous fera mourir.A ce dire le duc Richard paffa la riuie

re difant à fes gents. Mes feaulx amys on ne fepour-
roit garder de trahifôh > Dieiim afecouruen plufieurs

de mes affaires, il ne me delaiffera point Pil luyplaift,
Nous auons droict,deffendons nous,bn yoirra au iour

d'huy qui aura bon cueur au ventre^quc chacû face fon

deuoir.Ce difant,Richard rengeafes gens fur.laditeri
ùiere pour empefcher le paffage aux Frâçbis . Ne tarda

gueres, le Roy bien acôpagné arriua pour paffer outre

la riuiere. Richard va au deuant Si chargelês ennemys

de telle fotce,qU'il les fit reculer; & rcfcouit de la preflé

Gaultier le veneur, qui l'auoit inftruit de icuneffe ail

déduit des chiens SC oifeaux,pour ce l'aimoit fort.À ce

fie refeouffe fi porta vaillaument ledit Richardi&yfut
occis grand nôbre de gcns,tant d'vn eôfté que d autre.

Les François cryoient mon ioue fainct Denis:lesNot
raâds Dieu aide,Flames & Àngeuins va lye » Thibault
de Chartres paffa auant pour foy retirer. Le Roy en fit

autant eftaht fort fnarry de Voir ainfi meudrir Si abatre

fes gens,& que de toute fa puiffance il ne pouuoit en¬

dommager le Duc Richard.ll penfa bien , qu'en ceflèi
ploict il pourrait plus pdre que gaigner.Adoncfit fon

ner de rerraite& fe départit hontcufement,ptcriânt fon

chemifa vers Fiance au pluftoft qu'il peuft, fans rega^

der derrière luy .Le Duc Richard fc retira pofément i
Rouen,ou il rendit grâces à Dieu pour la victoire, r*
mercia Si fallaria fes gens qui l'auoiét ferui au befping,

êcacreuft les feigneuries SC cftats de fes gentils homes.
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^STraïlcpTil futentréenlaville.il alla faire fes prières à

i la grand eglife denoftre dame,6cy fit de grandes offra
I des. Il affembla fon côfeil en fon chafteau,ou il fut con

dudquedorefnauantpoureuiterlafurprife de fa per-
!i fonneentelzfauxparkmens,queleducde Normê-!ie
il feroit en armes,& môté â cheual bie accôpagné de gës
t pourla garde de fon corps: toutesfois qu'il viendrait à

«| parlementer auec le Roy de France ou aitrre prince,8C
S que le roy feroit fans armes pour fe deffédre&à piedç

I Delà guerre quifut entre Thibault con

! te de Chartres & le duc Richard. 4.0.
k ^___.E Roy Lothaire eftantarriué à Laon demeu-
. IIÏIÏPU pen'fif & dolent de ce qu'il n'auoit peu fur-
3 H Illl3prendrele Duc Richard. Le conte Thibault

" ".'l'enhortoit Si preffoit fort dcinuader Si de-

pour ce faire te roy amalTa vne groffe armée qui fe pou
'ï uoitmonter a cinquante mil homr»es,aucc laquelle le
« Roy Lothaire paffant lariuire de Sayne.vint affaillir
i h Ville D'eureux, laquelle luy fut fans coup frapper
J rendue par Guillebert martel qui l'auoit en garde pour
i le duc Richard. Le roy Lothaire pour pi9 greuer le duc
oii Richard,lebaillaau conté Thibault,puis s en alla de¬
uil uantParîs Ou eftoit nouuéltemëttrcfpaffc Hue le grad
lit père de Huecappet Sideagnes féme du Duc Richard.
g Ce pédit le conte Thibault alTembla cequilpeuft de
'. [S gens auec lefquelz il s'en alla pillat,ardant,& faccageat
pi leplatpaysdeNormédie,iufques aux rortsbourgs de
,jR Hcrmendreuille kzRouen.Quant Richard en fut a-
é uerty par l'auis de fon priué confeil il fitfemer vnco-
hoi mun bruiétparla vilkjS^uxchamps^^vfjii^n^oii,

otdeNôYm. F
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De Richardxîngieme ~|
fuydeRouen,6£ne fcauoit on quelle part il eftoit allé

Quant le conte Thibault entendit que Richard s 'eftoit
abfënté il mit le feu aufdits fortsbourgs,& fe campa au

lieu ou eft de prefent les conuets des Amurez,de bon¬

nes nouuelks,Claquedët,& le cloz des gallées ioignât
la riuiere de fayne.Richard ce pendant ne dormoitpas
& ditàfes gês,Mes amys,vous voyez l'outrage que le

côte Thibault me fait,gaftant & vfurpant ma terre, &
deftruifantmesfuietz.Ses gens font laffez SCtrauailleZ

pour me porter dômagc,ils ont fait grld chère, & bien

beu à ce fôir,ils en dormiront mieux,ilsne fèdoubte't
pas que ie foys fi prez d'eux:cela ne nous doitinthimi-
der qu'ils font plus grand n ombre que nous,ie me fieà

mô bon droit.Pour lequel (ouftenir i'efpere que Dieu

m'aidera, Ne craignons àlesafîallir i'iray deuant,qui

m'aimera me fuiura,paflbns fécrettement lariuiere,^
les allons affaillir à l'improuifte dedens leurs logis auât

qu'ils foient bicnefucillez & armez nous leur aurons

porté grand dômage,fi nous les voulons duremët char

ger,fans en prendre aucun à mercy,ny famufer au pil¬

lage, ie vous affure que tout le butin feia parti efgalle-

m et. Les gen s du Duc Richard furent fi prôpts à obeyr

en cefte ordonnance, qu'ils ne cuydoient iamais voir

qu'ils fuffentmis en befongne. Quant ils furent outre

pafkz en leurs bafteaux,ils cômencerent à abaftre te*-

tes,mettrele feu aux loges, tuer,meurdrir,& ruer tout

par terre,de forte qu'il n y auoit fi hardy qui tédift fors

à Fuir. Le côte Thibault oyant le chapplis s'arma &mo
ta à cheual au plus toft qu il peuft, s'efforçantrallierfe»
gens qui fuyoienttous eftourdis fans ordre & fans ar¬

mures au boys de Rouueray,que les Normands pour-

fuiuoient & abatoient dru côme mouches,& cryoient

Dieu ayde fi haut.qu'on n'euft pasf ouy Dieu tonner.

La compagnie du Duc Richard croiffok toufîoursdei
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ï_iabitâs"3e la ville qui venpiét à la file par defcéte & en
balteauxpourfeCourirkurfeigneur.Au côtraire le no
bre des gens du conte Thibault diminuoiét & fuyoiét
de to' collez parhayes 8£ buiifons,fâs tenir chemin ne
fente.Lecôte Thibauitvoyât qu'il n'y pquuoit mettre
aucu remède s'ëfuit tât q le cheual le peuftporteri fans
arrefter iufques à Eureux.De fes gens furëc occis fept
cens quarante,& autre grand nombre furent naurez &
pris,quek Duc Richard fit to' guérir & bien traicter,
SI après les deliura (ans payer rançon ny defpenfe,dont
il fut moult prifé de tous. Apres la victoire obtenue le
Pue Richard arriué à Rouen, fen alla toutdroictà la
grand Egiifenoftre Dame rendre grâces à Dieu.Àprcs
eeque le duc Richard eut fait inhumer les morts ,con-
fuité auec fes gens 6V mis ordre à fes affaires,il prit cent
homes d'armes d'eflite,auec quelque nôbre d'Archiers
lefquelz il conduit deuât Chartres.ou il brufia les forts
bourgs &gafta le pays d'enuiron. Le fils vniquedu cô
te Thibault fit vne faillie fur le duc Richard, cuidat bié
lerepoufTer:maisàlarécÔtreil fut mis à mort. Le côte
Thibault auerty q le Duc Richard eftoit en fon pays il
partit d'Eureuxbicn accôpagné pour venir à Chartres
mais il ne te peuft tât hafter que Richard ne fut retour-*
né à Rouen auec grand butin,& fans aucune perte.

Qmnt Thibaultfut aduerty de la defirucliofi
desfoftsbourgs de Chartres & pays d'enuiron

mefmes de la mort defonfils ilfutfi dolet <f ries

plus,& le fit inhumeren la ville de Chartres*.
LE Duc Richard voyant que Tesennemys eftoknt

de plusjen plus irritez contre luy, &r q pour Touffu'
&6heirne po'uuditauoirpaixàeux. Ordonna que lés

hàbitans du bàys d'Auge & des Iymittes, s'armeraient,1
*- F 2
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desfoftsbourgs de Chartres & pays d'enuiron

mefmes de la mort defonfils ilfutfi dolet <f ries

plus,& le fit inhumeren la ville de Chartres*.
LE Duc Richard voyant que Tesennemys eftoknt

de plusjen plus irritez contre luy, &r q pour Touffu'
&6heirne po'uuditauoirpaixàeux. Ordonna que lés

hàbitans du bàys d'Auge & des Iymittes, s'armeraient,1
*- F 2



i De Richard cinqieme
pour deffendre que Rotrou conte du Perche SC deBel-1
lelme n'entrait en Normendie de ce cofté là,& poune
f] fier aux Flamens & Picards ,fit armer les Cauchois,&
pour faire tefte aux François il deftina ceux de BrayS;

du Veulqucflin.il retint auec luy les Bretôs & ceux de

Coftétin pour aller fecourir ceux qu'il verroit en auoit

befoing, & cela fait il manda à Egroult Roy de Den-

nemaïc fon coufin qu'il luy pkuft Venir à iôaide,pour
deffendre fa terre, lequel en faueur du lignage enuoya

quarante gros nauires equippezde gens de guerre au

Ducrichard:lefquelz nauires aiïiuerët à GkffofTeprez
yfigny,entre Carcnten &Mefy, ou les Noiniâds auit

raoul auoiët defcendu,& s'eftoient fortifiez & yuerez,

Le duc Richard eftantauerti de leur venue lesreceutà
grand ioye,K eftans les Danois defeendus à terre,cou-

rurent 5c pillerét la Beaulie &pays Chartrain,ou ils ne

laiffetent eglife ny monaftere,qu'elIe ne fut demollieS

bruflce.Tout ce qu'ils rencontroiét,hommes,ferrjmej,
enfants, feculiers & gens d'Eglife, firétpaffer par le fil

de l'efpee,fâns aucune reueréce ny acception de perfon

nes,qualité ou eftat. Les Normands feioignirentauec
eux,& y acquirent de grandes richeffes. Ils firent fem-

blableexcez furies marches de Frace. Quant les prélats

&r Barons de Frâce virent telz cruelz 8i inhumains ef.

forts, ils fe retirerét par deuers le Roy Lothaire,le blaf-

mant fort de faire guerre au Duc Richard, Sfprefence

du conte Thibault luy remonftrerent que les Danois

& Normâds deftruifoient &c mettoiétàfac tout le plat

pays,fans qu'on y peuft remédier. En fin luy déclarè¬

rent apertemét que leur vouloir eftoit faire paix & ac¬

cord auec le Duc Richard,afin qu'en luy faifant raifon

ilrenuoyaftles Danois àleurpays.Auçonfeilfaccof-
da Lothaire,& fut ordonné queprefentcmcntl'Euefq
de Chartres honorable home & de faïâe vie,yroit p«
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Duc de Normendie. 43,
deuers Richard le requérir d'appointement,& pour la
feureté de fa pfonne luy enuoya demander faufcôduit
qu'il luy accorda volôtiei's.Ledit Eucfque vint à Roué
ou il fut honorablement receu du Duc Richard & lar¬
gement feftoyé de fes gens. La fut rtmonftré pai ledit
Euefquecôme les Normands & les Danois qui tftoiét
infideks,deftruifoient l'Eglife & miniftrcs dicelle,&
qu'ils faifoknt tant de maux que c'eftoit horreur aies
oyr reciter, encores plus à les voir.Luyfuppliant tref-
humbkment qu'il fe voufift condefcendre à quelque
moyen de paix,& faccorder auec le Roy Lothaii e.
Aquoyrefponditle ducRichard quetrefuolontiersil
y entcdroitjèV qu'il defiroit fort qu'ainli fut,recognoif
fanttenirfâ terre du roy côme fon fouuerain feigneur:
neaumoins auoit bonne mémoire ces outrages prati¬
quez & trahifons cômiks en fa perfonne& aux liens,
de manière qu'il ne feauoit côme il fe pourrait dorefna
uant confier auxpaiolks & promeffes du Roy,qui tant
defoisl'auoitdeceu.Difant outre qu'il aimoit mieux
liurer fa terre es mains des infidèles , que de fournir en
eftre depoffedé viokntemct contre dioict & raifon par
le Roy de France.Ditau furplus que fans caufe le côte
Thibault luy detenoit la Ville d'Eureux,dont il ne fe
pouuoit contenter.L'archcuefquc répliqua, Sire, ayez
regard que pour voftre différent tant d'eglifes font de-
ftruicteSjtant de filles viollées,tant de femmes veufues
tant d'enfants orphelins,tant de biens pcrdus.dont vo¬
ftre confcicnce vous deult remordre,8C eftre efmcu à pi
tié & côpafsion.Le mal croiftia toufiours,dontil vous
contiendra rendre conte deuant Dieu. le vous fupplie
accorder auec le Roy,afin que telz maux ceffent.En ve
ritédit Richard iamais à luy ne mefiray,& nemetrou
ueray en lieu ou il foit le plus fort,tant que i'aye de luy
plus grade affeurance que de fa foy.Etnepcuftl'LucfcJ

Duc de Normendie. 43,
deuers Richard le requérir d'appointement,& pour la
feureté de fa pfonne luy enuoya demander faufcôduit
qu'il luy accorda volôtiei's.Ledit Eucfque vint à Roué
ou il fut honorablement receu du Duc Richard & lar¬
gement feftoyé de fes gens. La fut rtmonftré pai ledit
Euefquecôme les Normands & les Danois qui tftoiét
infideks,deftruifoient l'Eglife & miniftrcs dicelle,&
qu'ils faifoknt tant de maux que c'eftoit horreur aies
oyr reciter, encores plus à les voir.Luyfuppliant tref-
humbkment qu'il fe voufift condefcendre à quelque
moyen de paix,& faccorder auec le Roy Lothaii e.
Aquoyrefponditle ducRichard quetrefuolontiersil
y entcdroitjèV qu'il defiroit fort qu'ainli fut,recognoif
fanttenirfâ terre du roy côme fon fouuerain feigneur:
neaumoins auoit bonne mémoire ces outrages prati¬
quez & trahifons cômiks en fa perfonne& aux liens,
de manière qu'il ne feauoit côme il fe pourrait dorefna
uant confier auxpaiolks & promeffes du Roy,qui tant
defoisl'auoitdeceu.Difant outre qu'il aimoit mieux
liurer fa terre es mains des infidèles , que de fournir en
eftre depoffedé viokntemct contre dioict & raifon par
le Roy de France.Ditau furplus que fans caufe le côte
Thibault luy detenoit la Ville d'Eureux,dont il ne fe
pouuoit contenter.L'archcuefquc répliqua, Sire, ayez
regard que pour voftre différent tant d'eglifes font de-
ftruicteSjtant de filles viollées,tant de femmes veufues
tant d'enfants orphelins,tant de biens pcrdus.dont vo¬
ftre confcicnce vous deult remordre,8C eftre efmcu à pi
tié & côpafsion.Le mal croiftia toufiours,dontil vous
contiendra rendre conte deuant Dieu. le vous fupplie
accorder auec le Roy,afin que telz maux ceffent.En ve
ritédit Richard iamais à luy ne mefiray,& nemetrou
ueray en lieu ou il foit le plus fort,tant que i'aye de luy
plus grade affeurance que de fa foy.Etnepcuftl'LucfcJ



De Richard cinqieme
tirer dudit Richard linon trefues Si abftinece de gqer.

repourquarlteiours.fouz efpoir de paix. Pour laoM
le traicter, fut afsigne'iour à foy trouuer à faincf Cl»

fuzetté,ce qui fut accordé par le duc richard,au moyen

que le conte Thibault ne ferait compris à ladite trtfut

Pour cela dit l'Euefque l'affaire ne demourra pointlt
ce dit & conclud,I'Eucfque de Chartres fen alla auer-

tirkRoy,afin qu'il fe tint prefl, & fètrouuaftauiott
Si lieux affïgnez. Et comme le Duc Richard euft aiier-

ty les Danoys de l'appointcment qu'il pretendoitfair;
au Roy.ils luy dirent qu'ils ne feraient aucunepaixdt

leur part,& ne tiendraient appointemmt qu'il fifl.

Quant Richard entendit la volonté des Danois, il cou

fidera que par force ne les pouuoit contraindre de fai¬

re la volonté.llfauifa mander fecrettement les princi¬

paux chefz & Capitaines de leur compagnie,Si tant les

pria doucc'mcnt,auecpromefks grandes de les fallarier

& enrichir,qu'ils i'accorderët faire fa volonté. Etqrà

les foldats entendirent que leurs Capitaines s'citoiew

accordez au Duc,de courroux ils fe cuyderent efmou-

iioirà fcditioh.dilantqu'ils eftoient trahis , Se à graix

peiné peu rent eftre appaifez par nuls moyensdinon'par

telleconditioh que leduc Richard fitctierparmyl'oft
des Danoys que à tous ceux qui voudroient demeura

en Normendie Si eftre baptifez.'il donnerait terres ou I

rétes,pour viure fclon fâ qualité. Et à ceux quine vou-l

droient eftre baptifèz, il les feroit largement payera
leurs gages,S£ auec ce leur feroit deliurer nauires viure

Si munitionsipour aller quelque part qu'ils voudrbiéc

eu bien pour retourner à leurs pays. Le côte Thibault

feachant qu'il n'eftoitpoint compris à l'appointemeiit
que prètëdoient faire le roy Lothaire & le duc Richard1

il enuoya proprement vn moyneàRouèn,pourimpe-
trer fâufconduit de fa perfonne,& venirparler au Duc,
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Duc de Normendie. 44
qui luy fut accorc'é.Et par ce vint le conte Thibault fe
humilier & mettre àlamercydu duc Richard, auquel
il redit Eureux,& luy iura paix,alliâce,& aide.par tout
Squant il luy plairait. Au iour & lieu affigné pour fai¬
re ledit appointement fe trouua le Roy Lothaire,accÔ-
pagné de grand nôbre ne PreIats,contcs,barons,& fei-
gneurs François.D'autrepart le Duc Richard y arriua
honorablement accôpagné des Contes,Barons,&. fei-
gneurs de Normendie Si Bretagne . Lefdits feigneurs
demeurèrent enfemble par kfpace de quinze iours,fai-
fans grand chère à fainct Cler fuzete,ou ils conclurent
lapaix, 6V la iurerent inuiolablement entretenir à touf-
iours.Parce que le duc Richard tiendrait du Roy Lo-
thaireà foy &hômage la Duché de Normcdie.Ce fait
& accordéjk Roy s'en retourna en France, & le Duc
Richard à Geffbfk, ou eftoit le fort des Danois, pour
acomplir ce qu'il leur auoit promis. Plufieurs des Da¬
nois oyans la publication,fe fii et baptifenSC à ceux qui
en furentreffufans,le Duc Richard fitdeliurer nauires
argent, 8C munitions fuyuant fa jpmeffe,lefquel2 ne re-
tourncrët point en Denn.-marc: Ains fingleréttantpaï
rner,qu'ils arriuerent Si defeendirent en Efp.igne,oti ils
conquirent dixhuict Citez,gafterët Si deftruirent tout
kpays,&en vne bataille qu'ils eurent contre les Efpa-
gnols,ilsdefconfirent Si mifrent à mo^t grand nombre
de Maures noirs : Lefquelz Maures noirs furent le len¬
demain trouuez miraculeufemët tous blancs eftendus
en la place.

Des bonnes & louables vertus du

DucRichard. Chap. 41.
TPvEpuis ce temps Richard vefquit veitueufement,il
'*-' honora faihete Eglifè,il fit adminiftrer bone iufti-
fÇ^fceftoit de fi bonne équité,que les princes eftrâgers
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"De Ricnanl cincjiertte
rerriettoiét leurs différends en fon arbitrage. Il eftoitlj
force des foibles,tuctcui des orphelins & veufues,con

fort des affligez : briefil eftoit doué de toutes bonnes

vertus. Il euft à femme Agnes filledeHue le grand,co

te de Parisjfceur de Hue cappet depuis Roy de France:

laquelle mourut fans hoirs.Apreslamort d'icelle darne

aumt vn iour comme il chafToit (urpris de la nuict,felo
gea chez fon foreftier à Sargeuilk prez Arques. La fé-

me dudit foreftiernômée S'ebireluy ferobla fi belle,q"

par conuoitife il la demada à fon mary,qui ne l'ofa efcô

dire Et incontinent en vintauertirfafëme,laquellefe-
crettemët fuppofa lanuict en fon lieu fa f Gonnor

fille qui la furpaffoit en beauté,dont le duc fe côtëta,&

la prit quelque tëps après pour féme Si efpouze.Ladite
Gonnoreltoitextraicte d'vn cheualier & d'vnedame,

Danoys de nation. Elle fit de grands biens aux eglifes,

fpecnlemëtànoftredamedeRouen,ou elle donnade

beaux ornemës qu'elle faifoit,auecfs brodeurs & ou.

Uïiers.LlIe fit aufTÏ des draps de toutes fôycs & debro-

derie,cmpreints d'hiftroires, Cv d'images de la vierge

marie & ces faincts, pour décorer l'Eglife noftre dame

de Rouen, D'icelle G ônor le duc Richard eut trois fils

& trois filks,laifné eut nom Richard,le fecôd Robat,
& le tiers Mauger.L'aifnéefille eut nom Agnes,autre-
m et A nyne, ou Enima,qui fut mariée à Etheldredroy
d'Angktenc:5:d'iccluyRoy d'Angleterre euft deux

fils.l'aifné futnôme Edouarch&lepifhé Etheldred.Li
féconde fille de Richard eut nom Helloyc,autremcnt
Alix,& fut mariée à Gieuffroy Duc de Bretagne:de la¬

quelle font iflus deux fils l'vn nômé AIain,i'autre Yuon

La tierce fille de richa- d eut nom Mathilde,qui fut mi

riée après la mort de fon pere,par fon frère qui luy don

na gros mariageà Euldcs côte de Chartres & deBlays.

It cômcle duc Richard vouloit faire fon fils Archeuef
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ti^mieTellouen Je chapitre de noftre Dame luy côtredit

Jifantqu'a eftoit baftard, qui fut la caufe qu .1 efpou-
faenface d'Eglife Gônor:& les enfants îffus o eux qui
eftoient ia erands,turent mis fouz le drap,côme il fera
dit cy apres.Par ce fut ledit robeit receu Archeuefque
de Rouen.Oucre les deffufdits enfants,le Duc Richard
eut de fes cocubines deux fils & deux Filles.l'vn nome
Godeffroy,conted'Auge,l'autrc Guillaume,conte de
Briofne.DeGodeffroy fortitGuillebeit,qui futtue:
Parce vint la fucceffion audir Guillaume. Neaumoins
queledit Guillebert eut vn fils nômé Richard vaillant
home.duquel font fortis Guillebert, Roger, Gauhier,
&Robert,lcfquelz firent de grands biens \ 1 Abbaye
duBec,à l'imitation de Guillaume leur ayeul-.leql aiua

d'argent 6V de côfeil à Hellouyn premier fondateur du
Bsc,pour édifier ladite abbaye. La ducheffc gonoreult
encores deux feeurs fans la femme dudit foreftier,! vne
nomée V venia,qui fut donée à Therouf du Pontwdc
raer.fits du tort.Ic.4uy Theroufeut de Wema fa feme
Vuffray desvieux père de Roger de Beaumont. L au¬
tre nôme'e Dunelina.que le duc richard maria a Aubcr
deBollebecquien eut Gaultier guithrt,5£ Godertroy
père de Guillaume d'Arques.Celtuy guillaumetut pc
rcdeMathilde femme de Guillaume de Tanqueruille
charnberlan heredital de Normendie. Ladite Gonnor
eut vn frère nome H -rfault, père d' Auber decrelpon,
quifutperede Guillaume auber. De ccftuy Hertault
fontyfTus cinq filles,la première fut mariée a Guillau¬
me de Varennes,dequi vindrent Guillaume conte d*
Surray en Angleterre,» Raoul de mortemei.La deux
iemefutfémedeGuillaumedeBacqueuille,dontiUi-
rét Guillaume martel, & Gaultier de fainft Martin.La
tierce fut donnée à Richard viconte de Rouen.pere de
Lambert de faind Saen,dit fainct Cydone. La quarte
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De Richard cinqicmc
à Ofmond deCruteuilieVicontede Vernon,perede
Foucquesdel'Annay. Laquinte efpoufaHuguesde
mot gommery,duqueliffit Roger père de Lambert de

Bellcfme. Et pour auoir l'intelligence de l'origine des

nobles pcrfonnes defTufdites, conuient entendre que

Therouf du Pôtaudemer fut fils de Therouffurnômé

le tort,duquel ont pris le nô plufieurs villages de Nor-
mendie,comme Toruille,Torchy, Torny &c. Ledit

Theroufauoit vn frère nômé Turquctil,dont prenent

leur dénomination les villages de Turqueuille, Tur-
queraye cVc.Ic.iuy Turquetil eut vn fils nômé Ancjue

til de Hercourt. Dudit Therouf & de Vvenia feeurde

Gonnor eft ilîu Vvffray defuieux, père de Rogerdç
Beaumont,lequel cfpouza la fille vnique du Conte de

Moulanç,& en eut Robert conte de Moulâc,& Henry

côte de Vvaruich:de Auber de Bollebec. Et de Dune-

lina féconde ftur de Gônor font foitis Gaultier guif-

farr,& de Godefroy père de Guillaume d'Arqués, du¬

quel ibrtitMathilde, femme de Guillaume Conte de

Taqucruille, 8c ChâbellandeNormédie père de Ra-

bel,aufsi conte de TâquciuilkcV Chambellan de fior
mëdie.Herfault frère de ladite Gonnor eut vn fils nô¬

mé Auber crcfpon,duquel ont pris lenô Crefponuille
Gerponuille, Cliponuille &c, Ledit Auber crefpoo

efpoufala fille de Raoul conte d'Iuery,frere par mere

dudit Richard ducdeNormédie,delaquelle ledit Au-

! ber engendra vn fils nômé G uillaume le fils auber.Le-

| quelguillaumeefpoufa AdelizefilledeRogerdeTho
ny.Duquel mariage font iffus Guillaume de Bretheuil
& Roger. Ledit guillaume de Bretheuil fuccedaâlon
père en tout ce qu'il auoit en Normendie, Roger eut

pour fon partage la côté de Herfort en Angleterre.Le-
dit Guillaumeauber eut encores de fadite femme deux

Filles, l'yne Enine,qui futmarie'e à Raoul deGayej_
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Duc de Normendie. \&
Breton conte de Norrouich. Et par ce que ledit Raoul
k déclara ennemy de Guillaume le baftard Roy d'An¬
gleterre fon feigneur, tenant parfprce le Chafteau de
No'rrouict. Il fut chatte hors d'Angleterre, defpouillé
defesterrès,& fe retira auec fa fëme,lai(Tant vne petite
Elle nômée Marguerite,qui fut mariée au côte de Glo
ceflre fils de Robert conte de Meulléc.Parquoy auint
que ledit conte de Gloceftre,au droict de fa féme fuccc
da aux feigneuries de Lyrcgloz , de Bretheuil, SC de là
pfufpart que tenoit en Normendie Guillaume auber,
àyeul de fa femme.Apres le deces de Guillaume debre
theuil oncle déladite Marguerite ledit Guillaume côte
de gioceftre eut de fà féme vn fils & plufieurs filles. Aps
la mort de Guillaume auber fon fils aifné, Guillaume

< de Bretheuil qrella là ville d'fuery,qu'auoit tenu raoul
père de fon ayeulk,& pour lors en iouiflbit robert duc
deNormendie,comme Guillaume le baftard fon père
auoitfait.La DuchelTe Sybille féme dudit robert,pour
fonplaifirfitbaftirvne tour au fommetd'vne monta¬
gne prochaine d'luery,bailléc à la garde de Robert cô
te de Moulanc vicôtecTTuery,& fit tant ledit Robert
conte de Moulanc, vers le duc Robert,q ledit chafteau
d'iuery fut baillé à guillaume de Brethcuil.en efchâge
de la contéde Bnone,dont ledit Robert accorda paffer
ktre,tatpar ce que Brione eftoit pi' prochain de Roué,
que par ce q d'anicennette c'eftoit vn lieu,fiege SC de¬
meure pour les ducs de Normëdie, qu'ils auoient touf-
iours tenu iufques au deuxième duciiçhard quil'auoit
donnéàGodefroyfon frère baftard , Si dudit Biione
auoit iouy Guillebert fon fils.Apres la mort duquel la
conté de Brione eftoit reuenue es mains des Ducs de
Normendie. Et pour ce que Roger fils dudit Richard
qùerelloitla conté de Brione,dorit auoit iouy Guille¬
bert fonayeul,Robcrt conte de Moulanc délirât auoir

Duc de Normendie. \&
Breton conte de Norrouich. Et par ce que ledit Raoul
k déclara ennemy de Guillaume le baftard Roy d'An¬
gleterre fon feigneur, tenant parfprce le Chafteau de
No'rrouict. Il fut chatte hors d'Angleterre, defpouillé
defesterrès,& fe retira auec fa fëme,lai(Tant vne petite
Elle nômée Marguerite,qui fut mariée au côte de Glo
ceflre fils de Robert conte de Meulléc.Parquoy auint
que ledit conte de Gloceftre,au droict de fa féme fuccc
da aux feigneuries de Lyrcgloz , de Bretheuil, SC de là
pfufpart que tenoit en Normendie Guillaume auber,
àyeul de fa femme.Apres le deces de Guillaume debre
theuil oncle déladite Marguerite ledit Guillaume côte
de gioceftre eut de fà féme vn fils & plufieurs filles. Aps
la mort de Guillaume auber fon fils aifné, Guillaume

< de Bretheuil qrella là ville d'fuery,qu'auoit tenu raoul
père de fon ayeulk,& pour lors en iouiflbit robert duc
deNormendie,comme Guillaume le baftard fon père
auoitfait.La DuchelTe Sybille féme dudit robert,pour
fonplaifirfitbaftirvne tour au fommetd'vne monta¬
gne prochaine d'luery,bailléc à la garde de Robert cô
te de Moulanc vicôtecTTuery,& fit tant ledit Robert
conte de Moulanc, vers le duc Robert,q ledit chafteau
d'iuery fut baillé à guillaume de Brethcuil.en efchâge
de la contéde Bnone,dont ledit Robert accorda paffer
ktre,tatpar ce que Brione eftoit pi' prochain de Roué,
que par ce q d'anicennette c'eftoit vn lieu,fiege SC de¬
meure pour les ducs de Normëdie, qu'ils auoient touf-
iours tenu iufques au deuxième duciiçhard quil'auoit
donnéàGodefroyfon frère baftard , Si dudit Biione
auoit iouy Guillebert fon fils.Apres la mort duquel la
conté de Brione eftoit reuenue es mains des Ducs de
Normendie. Et pour ce que Roger fils dudit Richard
qùerelloitla conté de Brione,dorit auoit iouy Guille¬
bert fonayeul,Robcrt conte de Moulanc délirât auoir



De Richard cincqieme
Ta pofTefsion paifible de la conté de Brione,pria le Duc

Robert donner audit Roger le village du Hômet,dont
vienent les gras chappons,& la conté de Conftâces,en
recôpenfe,& côfideration que ledit Roger depuis fon¬

dateur eu priorc de fainct frofmôt du hômet,auoit bail

lé fommes de deniers notables au duc Robeit,afin que

la conté de Brione luy demouraft. Et par ces moyens
Guillaume de Bretheuil demoura conte d'Iuery & de

Coftcntin,&feigncurdu Hommet, paifible iufques à

la mort. Et fefentant vieil fit fon héritier Guillaume
| conte de Gloceftre,mary de Marguerite fille vniquede
i Raoul de gayet,& Enyne fa fceur.Mais Euftace conte

[ de Paffy fils baftard de guillaume de Bretheuil, penda't

qu'on faifoit les funérailles de fon père, occupa toutes

lesplacesduditdeffunct,& ksfortifiade forte qu'il en

I iouift par long téps,iufques à ce que ledit côte de Paffy

' par l'induction de Iuliénefa femmc,baftarde dcHéry
pmierdccenomRoyd'Angleterre,contrelafoyqu'il
deuoit au roy fon feigneur,chaffa par force les gés du¬

dit feigneur qui tenoiét Bretheuil, & le faifit de ladite

place.aont le roy Henry fut fi fâché qu'il luy ofta tou¬

te la fuccefsiô de Guillaume de Bietheuil fon pere,dôt

il auoit iouy par long tëps paifibkment,par Je bénéfice

du roy Henry fon beaupere,&ne luy demoura que la

conté de PafTy.Le chafteau d'Iuery fut vendu à Gouel

& à fes enfâts,en faueur de ce que ledit de Bretheuil de

fon viuât auoit don é le chafteau & conté d'Iuery au¬

dit Gouel de percheual,en faueur du mariage fait entre

ledit Gourl & fa baftarde,de laquelle ledit Gouelauoit
eu plufieurs enfants. G'eft à fcauoir Guillaume lune],

Roger le bègue Si autres. Le refte de ladite fuccefsion
retourna à guillaume côte de Gloceftre,fi!s de Robert
côte de Meullâc,& mary de Marguerite fille de Raoul
de gayet,ôV de Éninefceurde Guillaume de Bretheuil
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Retournât à la fuittc de noftreTiïïloîre.apres queft duc
Richard euft longuement entretenu la camoik le gon.

nor & qu'elle euft eu de luy trois fils & trois hlles,co-
me 'dit eft,ks prélats & BarÔs de Normendie luy pne-
rcntqu'il l'efpoufafbluy rerconftrât labonne grâce «

Iveitudontelleeftoitoinée.&qu'ilenauoiteubelleli
enée,& ainfi le fit.Aufsi l'aimoit il fort,& fes enfans pa
reilleffiét,lefquelz afin de ks légitimer & faire que fon
fils Robert fut pourueu à la dignité archiepifcopale de
Rouen.côbicn qu'ils fuffent de grand aage,ils luretto
misfouz le drap. La pmiere nuta que la ducheffe Gon-
rorcoucha auec le duc fon feigneur depuis qu il 1 eult
efpoufécelleluy tourna le doz:Quoy ditil.tuas cou¬
ché auec moy tât de fois,& onques ne me fis le ltmola
ble Par ma loy dit la dame Gônor,Sire,ie foulois gilir
en voftre lift & faifois voftre volonté,côme voftre fil-
ictteimais àprefent ie puis bien dire que ie couches fur
lemien,« coucheray fi Dieu plaift, &m y tourneray
fur tel cofté qu'il me plaira-.le tëps paffé klict eftoit vo-
fHmaintenant ie puis dire il eft noftretl y foulois cou
cher en doute,à prefent grâce à Dieu l'y couche en feu
reté.Et lors elle fe prit à rire,fe tournât vers le duc pour
obeiràfon plaifir.Delàvient que le village ou le fait
auint,a pris le nô deTournedôz. AffcZ toft après que
Richard euft pris à femme & efpoufe ladite gonnor,le

... roy Lothaire deceda.auquel fucceda toys.quinere-
» Pnaqu'vnan.&enluydeffaillitlalignedeCharlemai-
« ' ene. En fon lieu fut fcbtpgé H ue cappet côte de Paris,
iM à l'aide du Duc Richard qui euft efpoufe fa feeur. Ce
u* duc Richard fit croiftre «chauffer de monflre.la grand
Csia eglife de noftre dsme de Rouen . Il ay ma fort 1 abbaye
oba de fainct Ouen,à laquelle il fit de grands biens: &aug-
Uffi menta les édifices. Et pour ce que 1 eglife de Fefcamp
.ht» eftoitbaffe&obf;ure,il la fit conflnure c\ç neuf, belle

M-
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De tiers Ricnard^fixieme
éfclaire.Il ordonna pmierement des Chanoines rîglàj

Se transfera les religieufes de leans à MontieiuilJcr,Et
fit conftruire l'abbaye defdites religieufes à Iviontier-

uiller,ample & belle côme on la void à pTent. A Fcfcâp

il fit faire vn cercueil de pierre,pour y eftre inhumé aps

fon deces. Et depuis que ledit cercueil fut parfait, tant

qu'il vefquift chacun Vendredi le fit emplir de fromét,

pour dôner aux poures,aucc vingt folz d 'argent.Quit
il fe fentit malade à Bayeulx,il fe fit porter à Fefcamp,!;

là manda les Prélats & Barons deNormendie,&conl
tua fon fils Richard duc après luy.Luy faifantreceuoit
les foy & homes des feigneurs de Normédie,&luyrt.
cômâda fortfeS frères & feeurs. Puis redit l'ameà dieu,

Et fut inhumé audit cercueil deuât ladite abbaye,oudt

pfent y a vne chappelle fondée de fainct Thomasl'ap
ftre.Robeit archeuefquede Rouen fon fils,vint len¬

demain: Mais pour affection de voir fon pere fit ouuarir

le cercueil,ou il trouua fondit pere,beau,frais eVodoiit

Il eftoit de grade ftature.bien côpofé de mébres, beau,

liberal,amateurdegens vertueux. Pour quelque chofe

qui luy auint.ou qui fe prefentaft deuant Iuy,il t'tâ
iamais paour.A raifon dequoy fut furnommé Richd

fans paour:& portoit longue barbe.

De tiers Richard, fixieme Dit

de Normendie. 4.Z.

Richard troifieme après le deces de fon pere futr:-

ceu pour duc de Normêdie.Il fut home aufsivail-

lât q fon pere,il aima faincte Eglife,maintint bonrieis

ltice,cVfe fit aimer à fon peuple. Il acreuftles biens &

reuenu de l'abbaye de Fefcamp en Baronnies,& autres

nobles fiefz tellement que le peuple fen efmerueilloit,

Il y fit venir moynes de Digeon.aufquelz dôna droiâ

de haulte,bafle,6C moyenne iuftice,cV pourchafîa vers

&S6.

De tiers Ricnard^fixieme
éfclaire.Il ordonna pmierement des Chanoines rîglàj

Se transfera les religieufes de leans à MontieiuilJcr,Et
fit conftruire l'abbaye defdites religieufes à Iviontier-

uiller,ample & belle côme on la void à pTent. A Fcfcâp

il fit faire vn cercueil de pierre,pour y eftre inhumé aps

fon deces. Et depuis que ledit cercueil fut parfait, tant

qu'il vefquift chacun Vendredi le fit emplir de fromét,

pour dôner aux poures,aucc vingt folz d 'argent.Quit
il fe fentit malade à Bayeulx,il fe fit porter à Fefcamp,!;

là manda les Prélats & Barons deNormendie,&conl
tua fon fils Richard duc après luy.Luy faifantreceuoit
les foy & homes des feigneurs de Normédie,&luyrt.
cômâda fortfeS frères & feeurs. Puis redit l'ameà dieu,

Et fut inhumé audit cercueil deuât ladite abbaye,oudt

pfent y a vne chappelle fondée de fainct Thomasl'ap
ftre.Robeit archeuefquede Rouen fon fils,vint len¬

demain: Mais pour affection de voir fon pere fit ouuarir

le cercueil,ou il trouua fondit pere,beau,frais eVodoiit

Il eftoit de grade ftature.bien côpofé de mébres, beau,

liberal,amateurdegens vertueux. Pour quelque chofe

qui luy auint.ou qui fe prefentaft deuant Iuy,il t'tâ
iamais paour.A raifon dequoy fut furnommé Richd

fans paour:& portoit longue barbe.

De tiers Richard, fixieme Dit
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Duc de Normendie. 48
Te Pape Iehan dixfèptieme , qu'ils fuffent exempts de
l'Archeuefquede Rouen, auecpouuoirde cognoiftre
des cas de leurs homes en fpiritualité,côme le Duc leur
auoit octroyé en la temporalité , Ce qui eft vérifié par
leur officiai de fainct Geruais lez rouen. Et par mefme
moyen fut permis à l'abbé de Fefcap porter mittre cô¬
me vn Euefquc. Le Duc ne fouffrit auoir en fa maifon
aucun feruiteur ou officier qu'il ne fut gentilhôme hô-
neftement veftus Si equippcz,aufsi leur dônoit il bons
gaiges.Il n'eut pas longuement régné que les paifans^
laboureurs,artizans,& gens de bas eftat,pour eftre âtf-
prifezpaiksgentilshômes fe mutinèrent contre leurs
feigr1rs,cV confpireient de les deftruire.Us fe plaignoiét
que côbié qu'ils fuffenthômes côme eux,& quel'eftat
denoblefTe futnourry &c fouftenu du labeur de leurs
mains.-neaumoinsriës ne leur eftoit laiffénôpl9 qu'aux
cheuaux qui mangent l'auoyne,3£ne lagaignent pas.
Iceux paifans enuoyerët des plus eminents d'entre eux
aux Bourgeois de chacune Ville,afin de foy allier auec
eux.Il fut tantoft nonce â Richard que le cômun peu¬
ple luy vouloittollir fbn domaine & leigneurie. Pour
cemâda Raoul côte d'Eureux fon oncIe,l'auertifiatdu
fait.A quoy ledit Raoul refpondit,Baillez moy de voz
gens & me laiffezfaire.Raouleftant bien açôpagnéde
gens d'armes fe retira incontinët la part ou eftoient les
principaux autheurs de la faction,& qui fubournoient
les autreSjlefquelz il furprit lors qu'ils ne fen donnoiét
garde: Aux vns fit arracher les deotz,aux autres creuer
les yeux, coupper les poings,les piedz, cVles nerfz des
iaretz.Les vns furet bouillis en pîomb,les autres roftis*
à petit feu,& les fitmourir de fi griefz torments,q c'eft
enofe horrible à voir & en oyr parler.Les autres d 'oyr
fes nouuelles furent G intimidez,qu'il n'y euft fi hardy
d entre eux qui ofaft pi9 faire aflèmblée,ny parler deux
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De tiers Richard, (même
<nfëble,& par ce moyen fut la fe 'itiô appa' ee.Ct
entie cmët co noiftrc que ledit Roux conte d'E
eftoit on*.k du duc Richard troifi me du nom c

entcdre qu'au tëps du duc Richard fil du duc G
melôguecfpce Se qu'il eftoit détenu a La np re
Loys commediteft.LaduchcfTeSportam redu
duc Richar'Jccur de Hébert conte deScnlu,v y

la D ché de Normendie troubke pour l'abfenc <|

1 1 Duc,&quela UteSporta n'auoit côfolati n de

f nne.fe remaria ivn riche gëulhômenôme Afpe
lcqutl tenoit a ferme tout le domaine du Duc au

péages des i iuieres,& les moulins du Vaudreui . IX
ma i g îflitvn fils nômé Raoul,fcV plufieurs fies
que les furent mariée a diuers gentils hômes eN
men c Et après que ledit duc Richard deuxième
obt lu&r couuert la îouiffince paifible de N r

e ain qu'il en p faft au roy Loys d'outremer,&l
t i ef n fil ,par les moyens cydeffus mention et
Au nt vn iour côme le duc richard chaffoit en laf
dlucry, ledit Raoul frère du Duc, du cofte démet

eft ît ueclcsgent 1s hommes & officiers du Ducfc
côme ils alloitnt 9a & là par les buifTons & h f ers,ce

cluns quelque cerf,bichc,ou fengher,kuerent enTt

val evngr nd& villain ours,dontks vencurseur»
f grâd paour qu ils fe mifrcnt à fuyr tant que leun
uuux kspeurent porter. & laifferent kieunegent
me Raoul, luy don 't cy ptfcr occafion de fairee prs-

u defahardieffe. Carluy ciaignant beaucoup p
honte & vergongne d'vne defhonncftete fuitte, «
force &. cruauté deIabefte,f'arreftatoutquov Etc
bien qu'il fut kunc Si foible de corps : toutefois d

magnanime courage affaillit la bcftc,& l'enferradett
le foite qu'elle tomba par te re nauree à la mort.Q_
que tëps après les veneurs retournèrent audit lieu,»
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Ducje Normendie.	 4g
ils tfouuerent Raoul reprenant fon alaine, aptes auo'iV
corhbatu &tué ledit Ours,dont ils furent fort ioyeux,
&esbahi's de laforce& vertu dudit Raoul. Et eflans re¬
tournez vers le duc Richard luy cotèrent faucnturede
Duc en fut fore efmerueïllé. EtpoUr ce fait il donna à.

fori frère Raoul la foteftd'Iuery,autremenCnômée de
Géneiire,auectous fes dependences: & delors fut ap¬
pellée ladite valléelc val deRaoul,ouleditours fut oc-
èW.Se au lieu ou leditdurs fut tuéa efté irripolé le nom
d'oruilkrs.OrualjOU Orfonuillers, Si en latin valis vr-
fonnis,kquelnom dure encores. Etdauantagele Duc
liiyddnàle chafteau & conté d'ruery:& auec ce luy fit
efpoufer la belle Erambourg,filledu feigneur de Can-
ùilleen caux:dc laqlle il euft deuxfils Hugues Se leha:
Hugues fut EuefquedcBayeulxj & Ietian euefquede
Auréches,qui depuis fuCceda à Maurille Aicheuefqué
de Rouen.Il eut aufsi de ladite Erambourg deux filles^
l'vne mariée à Auber de Crefpon.dont iffit Guillaume
le fils auber vaillant hômcd'autre fut mariée à Richard
de Beaufou,de laquelle il eut Robert qui luyfucceda,
SÊpIufieurs fillcs:defquelles l'vne fut mariée à Hugues
de Montfortjla généalogie duquel eft telle.Turftin de
Haftenbourg engendra deux fils Guillaume bertran Se

Hugues de Montfort. Ledit HugUes & Henry de Fe-
riëres fentretuerent en vn ducil qu'ils eurent enfemble
pourvncgrpfTequerellé qu'ils auoient entr'eux.Audit
Hugues luccedafon fils nôméHugues,qui efpoufala
filledeRichardds Beaufou:& en eut feulèmét vne fille
qiù fut mariée à Guillebert de Gand.Ledit Hugues en
fes vieux ans fe rendit Moyne au Bec hellouyn. Ledit
Guillebert de gand euft de fa femme Hugues de Mot-
fort qUatreieme de ce nom:qui efpoufa Adeline fille de
Robert conte de Molaoc, de laquelle il euft Robert SC

plufieurs autres. Nous auons nommé ceftny Hugues
"^ Cr.de Norrâ~ G
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De tiers Richard, iixieme
quatreieme pour ce que le deuxième Hugues de Mont

fort,apres le deces de fa première fëme,en efpouPavne

autre:de laquelle il euft Hugues troifîeme,& Robeit;

mais tous deuxmoururentàNaples fans hoirs lt giti-

mes.Robert de Beaufou fur la fin de fes iours fe rendit

moyne au Bec,'& après fa mort Richard Si Guillaume

deux de fes enfants fe vendirët côme luy, ou ils vefqui.

rent fainctemët. Et fucceda aux biés Si feigneuries du-

dit Robert de Beaufou le fils de fa fille nommé Robeit

de Beaufou,comme fon pere.
Pour îetourneraudifcoursde noftre hiftoire , faut

entendre que k Duc Richard après auoirreceukshô-
mages de fes fuietz,ordonné des officiers de fa maifon,

& baillé à fes frères légitimes appanages fuffifanspout
leur eftat cntretenir.il donna à Guillaume fon frère h
(tard Hiefmes & lepays d'en uiron. Mais ledit Guillau¬

me fe reuolta depuis contre luy: toutefois Raoul Côte

d'Cureux fon oncle leprit par force,& le redit es maint

duducRichard,quiktintenpiifonàRouëparrefpa-
ce de cinq ans,dôt il efbhappaparvne corde qui luy fut

baillce.Guillaumeeftâtefchapénefcauoit oualler,nj
à qui s'adrefferà refuge:pour ce q le duc Richard eftoit

fi bien voulu de i'es voifins,& redouté de fes ennemis,

qu'il n'y auoit celuy qui ofaft receuoir en fa maifon&

fauorifer ledit Guillaume. Partant ledit Guillaume pri

ué de tout aide Si fau eur,fe côfiant à la bénigne nature

de fon frere,qui eftoit facille à efmouuoir à pitié, efpii

vn iour que le Duc fon frère eftoit alléchafleren laFo-

reftdeVerneuil,&qu'ilfuteflongnédcfesgens,deuat
lequel fe vintjpfterner à fes piedz plorant,& luy criant

mercy,prefence de Raoul conte d'Eurcux fon oncle,

Quant Richard vid Guillaume Ton frère en ceft piteux

eftat,il en euft piu'é:& luy pardonnant tous Ces meffaits

luy fit bailler vncheual,& luy rendit toutes fes terra
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Duc de Normendie? 49
DeTouis ce iour ledit Guillaume fe porta obeifîânt en
toutes chofes au duc Richard fon frere,tant que parle
confeil du conte d'Eureux.k duc Richard luy donna
la conté d'Eu,auec les apartenâces,& luy fit auoir à fé¬
me la fille vnlque 66 héritière de Turquetil Heffelin,
qui poffedoit grands terres.Cefte fille eftoit nommée
Effelinedame vertueufe,laquelle fonda l't glife de no-
rire dame fur Dyue. Elle euft: du it Guillaume fon ma
ry trois fiis,Robeit conte d'Eu après fon p?re, Guillau
me conte de Soixons Euefque de Lyfieux,hôme fea-
uant& de bonne vie Le tiers eut nom Hugues. En ce
téps Canut Roy d' Angleterre & de Dennemarc ayant
efpoufe Enyne, autrement Ema, veufue d'Etheîdred
naguère Roy d'Angleterre deffund,& duql deffunct
kelle Dame auoit eu deux fils Edouard Si A uuray ex-
hillez en Normendie,voulut mener guerre audit Duc
Richard,pource que ledit Richard pour l'amour qu'il
portoit à quelque Damoifelle,auoit répudié Hcftricta
feeur dudit Canut, qui auoit efpoufe ladite Enyne,
feeurde Richard.Pour laquelle iniure venger ledit Ca
nutdreffa vne grolTe armée,qu'il enuoya defeendre en
Normendie,faifant commandement exprès à fes gents
qu'ils eufferit à prendre ledit Richard,& luy amener en
Angleterre. Ladite armée partant dePorfemue, fingla
tant par met, qu'elle arriua àBarfleu.Pourlors eftoit
leditRichardabrentdupays : Ettienentaucuns,cequi
eft vray femblable qu'il eftoit allé en Syrie contre les
infidèles.Quoy que ce foit pour fon ablence les enne-
mys endômagerent fort le pays de Normendie.Quant
Noelvicontede Coftêtin gouuerneurdu paysan i'ab-
fence du duc Richard en fut aduerty , il afferobla tous
ceux qui pouuoict porter armes ou batôs deffenfibles,
ieunes ôtvieux,maiftres & varletz du pays déCoften-
ûn,auec lefquelz, il courut fur les çnnemys,& tellemét

" ' ~ G a
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Noelvicontede Coftêtin gouuerneurdu paysan i'ab-
fence du duc Richard en fut aduerty , il afferobla tous
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ieunes ôtvieux,maiftres & varletz du pays déCoften-
ûn,auec lefquelz, il courut fur les çnnemys,& tellemét
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De tiers Richard fixieme
feportalabefongnequela plufpartdcs AngloistxDi
trais furent misa monde refte fe retiraà Barfleu,&fe
rembarqua dedens les nauires: & vindrent noneerati
Roy Canut la perte qu'ils auoiét receuepar vn feigne

du pays,aeôpagné du cômun peuple, dont k Roy fut

moult dolét.Et il leur demada i'ils luy auoiëc pas ame-

né Richard.Ils refpondirent q non:& qu'ils ne 1 auoiét

point veu,qu'ils n auoient côbatu linon contre vndes

feigneursdupays,c¥ auoient trouué les Normandsfi
belliqueux Si forts,qu'ils auoient efté deftaits. Et non

content de cefte efpreuue Canut , rafïèmbla vne autre

plus forte arnvie de gents & de nauires,qu'il voulut cô

duire luy mefmes en Normédie.Mais il ne fut pas plus

toft defeendu en terre,qu'vne grefue maladie ne le fur-

prit. Et fur ce que fes principaux Capitaines fe complai

gnoient à luy de fon in firmité,doutant qu'il nerctour-
naft iamais en conualefcence.Pour les encourager leur

dit.que en portant (on corps en vn Cercueil,toutesfois
qu'ils voudraient côbatre ils obtiendraient la victoire,

tant feraient leurs ennemis inthimidez pour la prefen-

ce de fon corps. Il eftoit tôbé en maladie, dont la mort

f>cnenfuiuit,tâ'tpourrennuy qu'il auoit côceu en fon

cueur de la précédente defcôfiture de fes gens en Nor-

mendie,que pour la mort recéte de Sueur fon fils, vice

RoydeNoruege.Apresledeces dudit Canut, fes gens

deftituez de chcfdeliberez de retourner en Angleterre

côpoferent auec les habitans de Rouen, parle moyen

qu'il leur feroit permis célébrer ks obfeques,& inhu¬

mer partie du corps de leur Roy à la grand' eglife no-

Itrc Dame deRouen.ils fe departiroiétdu pays,Si fes

yroient en Angkterre:ainfi leur fut accordé. Et ce fait

leur furent delimez feulement fix nauires du nôbre de

plus de deux cens qu'ils auoient amenez en Normedit,
& fen retournèrent en piteux, ordre. Telle fut la fin<l«
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Duc de Normendie. " 50
^afeïïcîtéKgrâûCur de Canut,qui perdit envnmométT
la vie de luy,de fon fils aifné,& la bataille: duquel Ca¬
nut il eft dit vn cas notable-.c'eft qu'au fommet de fon
Heu eftant prez du riuage de la mer,vn dateur cuidant
luy côplaire l'appella Roy des Roys,6£ dominateur de
la terre & de la mer.En ce difant il entortilla fon man-
teau,& f afi.it deflus prez de i'eau,qui môtoit par le floc
difant ainfi,Mer ie te cômande te retirer,& ncaumoins
lamertoufiours montoit tellement , que par plufieurs
fois il fut contrainte feretirer,rcmonfbât au fîateur SC

aux alïiftans.q Dieu feul auoit tout pouuoir fur la mer
& fur la terre,& nô les hômes,quoy qu'ils fuffent gras
feigneurs. Apres q les Anglois furet auertisdela mort
de Canut Si de la perte que luy Si fes gens auoient re-
ceuë en Normêdie-.mefmes de la mort de fon fils Sueur
en Oruege,ils confpireréttous pour recouurer liberté,
mettre à mort SC exterminer to9 les Danois qui eltoiét
en Angkteire Ce qu'ils exécutèrent en trahifon, ayat
fouz prétexte de bonne chère, inuité en vn banquet *
iour certain les principaux de la nation. Lefquclz après
les auoir cnyurez,ks machacrerent tous endormis. Le
à l'inflant coururent fus aux autres qui eftoient logez
9a & là,& n'efehappa decefte furie finon bien petit nô-
brede ieunes hômes;lefquelzfecrettement& en diligé
ce fe fauuerent en vn petit bateau par la tanufe,& Ce re¬
tirèrent en Dennemarc.ou ils récitèrent leur fortune à

Sueur fils de Heftrite, fur de Canut. Tel meurtre a-
uoitefté long temps euparauatcôfpiré par les Anglois,
tantafind'etlredeliurezdelaferuuude en laquelle les

Danois les auoient conftituez,quepour auoir vnRoy
deleur nation.C'eft à fcauoir Auuray fils d' Etheldred
lequel Auuray eftant exhillé en Normédie,fut apptllé
des Anglois,S aide de gens & de nauires. Par Richard

ùtlafiM fon oncle paffa en Angleterre,ou il fut receu côme roy.
G t
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De tiers Richard,fixieme
En ce mefme temps Gieuffroy conte de Bretagne no¬

blement accôpagné vint voir Je duc Richard en Nor¬

mendie, qui le receut honneftement,comme à fon efht

appartenoit, SC !uy donna en mariage fa fdur Hefloye,

Etapres q les nopces furent célébrées à Rouen en ni
de folennité,k duc Richard renuoya auec grands dont

ledit conte Gieuffroy,& fa fpur,en B.etaigne, duquel

mariage fortirent Alain & Euldes,contes. de Bretagne.

Sueur R oy Dennemarc fils de Heftricte,& de Vvlcio

fon premier mary.fut moult dolét du meurtre cômises

perfonnes defanatiom&fitgiand fermët qu'il fen vé-

geioir.Et pour ce faire côme fage Si puiffât Roy equip

pa vne grade armée de mer,aiiec laquelle il vint delcet

cre parie hôbre tout droit à la Ville de Yorth.Lesfei-
gneurs de la ville & pays d'enuiron fe fentâs foibles au

regard delaforcedeSueur,ÔV que Auuray Roy d'An¬

gleterre eftoit loing d'eux,ils fe rendirent à Sueur,&n
climerét leurs vies par certaines conditions & fommes

dedeniers,dontils baillèrent hoftages, klquelz Suent

enuoya à Richard Duc deNormëdiefbnaffia.Ettofi
après Sueur fe retira par le hombre à la mer, & rëgeali

colle déport en poremettant tout en fon obeilTance,tat

qu'il entra en la tannife,S£ monta la riuiere iufques de¬

uant Londres. Il affiegea la ville par eau & par terre,&

ferra de fi prez les habitans d'icelle,qu*ils ne pouuoient

ilTir ne recouurcr viures. Pour ce les bourgeois de Loi

dresparconfeil auiferentque de Auuray leur Roy, ne

pouuoiët auoir fecours, Si partant fe rendirent à Sueur,

Quat ledit Auuray qui pour lors eftoit à Vvnccltreen-

tendic la prife de Londres,il n'ofa attendre les Danois,

& fe mit luy,fa femme, Si fes deux enfants,en vn naui»

rc: auec lequel il fe retira à fauucté vers Richard duede

NorroLndie,qui les receut humainement. Sueur le Da¬

nois cheuaucha le Royaume d'Angleterre3mettâttoûi
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Duc de Normendie. 51

tn Ta main fans contredit, & n'y auoit lors au pays aucu
nés fortereffês, celles qui y font de prefent ont efté ba-
fties par les Normands. A près que ledit Sueur euft mis
en fon obeiffance tout le royaume d'Angleterre, il alla
vifiter Richard Duc de Normendie.ou il fut honnefte».
rnentreceu & bientraicté dudit Richard Si (es gents.
Lefquelz deux Princes confirmèrent l'alliance &paix
ancienne de leurs anceftres: par ce que les fuiectzî'vn
de l'autre feraient traictez doucement es pays l'vnde
l'autre,eomme fils eftoient frères & naturaliféz de cha
cunpays.Promcttans aider & deffendre l'vn l'autrecô-
tretouskursennemys,ladite confédération ainfi faite
Sueur fen retourna à Dennemarc,ou il mourut. Quant
Auuray Roy d'Angleterre fut aduerty delà mort de
Sueur Roy Dénemarc,il requift aide de gens & de na¬

uires au duc Richard,qui luy en fournit vn bien grand
nombre:auec lefquelz il pana en Angleterre, ou eftant
reCeu des Angloys,& reconcilié auecques eux,il vifita
fon pays.Canut fils de Sueur fut facré roy de Denne-
inarc après la mort de fon pere. Et quant ceftuy Canut
euft receu les hommages de fes fuiectz,5£ ordonné des
affaires de fon royaume,il délibéra remettre en fa main
le Royaume d'Angleterre,que fon pere auoit autrefois
conquis.Et pour ce faire il equippa fes gents & nauires
auec lefquelz vint arriuer à la Tannife, cV monta droit
iufques à Londres, ou le Roy Auuray eftoit. Il aTail-
litla ville déroutes parts,ou il y euflgrand nombre de
morts d'vne part & d'autre, en plufieurs alîâulx don¬
nez par les Danois. Auuray cognoiffant qu'il n'eftoit
alîe_zpuiflantpourrefifteràCanut,depaour&d'ennuy
iltôbaen maladie,de laquelle il mourut. Apres la mort
duquel les bourgeois de Londres rendirent la ville par
tofiipofîtion,cV receurent à feigneur ledit Canutjeurs
vies & bagues fauues.Le Roy Ganut eftant entré à Lô

Duc de Normendie. 51

tn Ta main fans contredit, & n'y auoit lors au pays aucu
nés fortereffês, celles qui y font de prefent ont efté ba-
fties par les Normands. A près que ledit Sueur euft mis
en fon obeiffance tout le royaume d'Angleterre, il alla
vifiter Richard Duc de Normendie.ou il fut honnefte».
rnentreceu & bientraicté dudit Richard Si (es gents.
Lefquelz deux Princes confirmèrent l'alliance &paix
ancienne de leurs anceftres: par ce que les fuiectzî'vn
de l'autre feraient traictez doucement es pays l'vnde
l'autre,eomme fils eftoient frères & naturaliféz de cha
cunpays.Promcttans aider & deffendre l'vn l'autrecô-
tretouskursennemys,ladite confédération ainfi faite
Sueur fen retourna à Dennemarc,ou il mourut. Quant
Auuray Roy d'Angleterre fut aduerty delà mort de
Sueur Roy Dénemarc,il requift aide de gens & de na¬

uires au duc Richard,qui luy en fournit vn bien grand
nombre:auec lefquelz il pana en Angleterre, ou eftant
reCeu des Angloys,& reconcilié auecques eux,il vifita
fon pays.Canut fils de Sueur fut facré roy de Denne-
inarc après la mort de fon pere. Et quant ceftuy Canut
euft receu les hommages de fes fuiectz,5£ ordonné des
affaires de fon royaume,il délibéra remettre en fa main
le Royaume d'Angleterre,que fon pere auoit autrefois
conquis.Et pour ce faire il equippa fes gents & nauires
auec lefquelz vint arriuer à la Tannife, cV monta droit
iufques à Londres, ou le Roy Auuray eftoit. Il aTail-
litla ville déroutes parts,ou il y euflgrand nombre de
morts d'vne part & d'autre, en plufieurs alîâulx don¬
nez par les Danois. Auuray cognoiffant qu'il n'eftoit
alîe_zpuiflantpourrefifteràCanut,depaour&d'ennuy
iltôbaen maladie,de laquelle il mourut. Apres la mort
duquel les bourgeois de Londres rendirent la ville par
tofiipofîtion,cV receurent à feigneur ledit Canutjeurs
vies & bagues fauues.Le Roy Ganut eftant entré à Lô



~T5etïers RicKârcT/îxieme ~~

! <îres,efpris delà beauté d'Enyne vcufued'Auuray<y,~
j funct,)a prit en mariage: de laquelle il engendra vn fils

nommé harJecanut,defpuis Roy de Dënemarc,&vnt
fille nommée Cunygonde,laquelle fut mariée à l'Eu-

pcreurhëry.Ladite Enyne fceur du duc Richardauoit
eu de fô pmiermary roy d'âgletcrredeux fils, Edouard

Si Auuray,leql Edouard fut depuis Roy d'Angleterre,

Apres laprife de Londres,vn nômé Edmond,contede
GloceÛre>ne voulant obeyrà Canut, luy menaforte

guerre:toutefois en fin fut contrainte quitter les armes

& fe rengerà la deuotion dudit Canut.Nk tarda gueres

que l'vn des "eruiteurs domeftiques dudit Edmôd.luy
couppa la telle en fon hoftelpartrahifondaquelleilpre
fenta audit Canut,penfant en auoir quelque bonpe r-
.çôpenfè.Mais tant f'en fautque Canut luy en fçeut au-

cû gré, qu'il le fit defmébrer à quatre cheuaux. Richafl

duc de Normëdie auoit encores deux fceursd'vne np-

mée Helloye fut mariée à Gieffroy conte de Bretagne

côme diteJl ; l'autre nômée Mathilde fut mariée à Enl

des conte de Chartres.A laquelle il donna, le Chafteau

d'Orchiers,& portion de la conte de Dreux, & autres

terres fqr la riuiere d'Hure,dependante de Norraendje

Et pour ce que ladite Mathilde mourut fans hoirs,Ri-

chard demâda à Euldes conte de C hartrçs les chafteau

Si terres qu'il auoit dônez à fa fceur,ce qqe ledit Eul¬

des ne voulut rendre.Adonc le duc Richard fit vnele-

uée de gens d'armes,auec lefquelz il afliegea la villede

Dreux. Et popr.ee qu'il trouua le chafteau fort à préàç

il fit baftir à trois lieues delà vne forte tour,qu'il fit en'

clorre de muraille de bricque& dethuilk,parcelanô-
merét thuillierc.D.edâs ladite fortereffe le duc Richard

mit bonne garnifbn, Si y latfla pour Capitaine Noelde
fainct Sauueur vicontede Coftentin,RaouldeTliori
gny,& Roger fon fils,puis fen retourna à Rquen.Aj?
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Il,
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le parlement duquel Euldes conte de Chartres,Valkré
conte de Molanc,Si Hugues conte de Mans , vindrent
affaillir Thuillieres dont iffit la garnifon,laquelle fe par
talivaillaument,quelefdits contes Valleren & Euldes

» furet defeonfits & pourfuyuis de fi prez, qu'ils n'eurét
"t le moyë d'eux fauuer dedas le chafteau de dreux qu'ils
t» abadônerét aux Normads.Du côte du Mas fut tuëfon
m ual en fuyant,& à grand' peine fe peuft fauuer dedans
ifc vnebergerie,ou il cacha fes armures fouz le fumier, &
M prit la calobre du berger, &portoit fur fa tefte les clays
gît du parc,&faignoit encourager les Normads qui pour-

fuyuoiét leurs ennemys.Et lors qu'il vit les Normads
eflongner,il fe lança auec ledit Berger auboys.Tiois
iours après il arriua au Mans les jambes & piedz defchi
rezd'efpines.Neaumoins laquelle defeonfiture conti-.
nua la guerre contre Richard,kfquelz ainfi irritez de-
ftruirehtkpaysl'vndel'autre.Etcôbienque le Roy
de France fit femblantde ne fe méfier de leur différend,
& ne porter faueur nôplus à l'vn qu'à l'autre:toutefois
de fon accord fes gens aidoient 61 feruoient Euldes.

S; i Quant le Duc Richard fen apperceut il enuoya vers
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e ftoi hits.Les Bretons doutans q iceux infidèles ne vinffent
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rent aflaîllir. D'autre paît les infidèles voyans lèvent
contraire, q*ui empefchoit leur embarquement,fe cam

perent & fortifièrent pourla nuict,& firent de grandes

foffesqu'ilscouurirët de tourbes & boys kger.Et tel¬

lement explanierent la couueiture qu 'il n'y auoit appj

rence defoffe. Salomen feigneur de Dol vint le matin,

auec ce qu'il auoit peu affëbler de gens pour. afTailIir les

infidèles,& côme ils cuydoiét aller dedens le camp, ils

tresbucherent dedens les foffes. Les infidèles qui prez

de là eftoient les affommeréc de ballons Si mailletz de

fer, 6c" par ce fut côtrainct ledit Salomë prédre la fuitte:

mais auant qu'il peuft venir à Dol,il fut à la pourfuitte
tué,& ladite Ville prife.Puis fen retournèrent les infi¬

dèles à leurs nauires,dedens lefquelz ils f'embarque
& de vent propice arriuerét en Sayne,& môterent iuf¬

ques à Roué ou Richard les receut & traicta humaine¬

ment. Quant Robert fils de Hue cappet Roy de Frâce

eut entendu kdômage que les infideks auoient fait en

Bretagne,& qu'ils eftoient arriuez à Rouen,il auifapar

fon confeil que le ducRichard à l'aide defdits infidèles

pouiroit venirà fon entente cotre Euldes de Chartres,

& par après fe pourvoit refpandre & portcrgrand dom;

mage auroyaume de France.Par ce conclud ledit Roy

de Frâce cercher les moyens d'appointer ledit Richard

auec Euldes . Par lequel appointement lechafteaude

Thuillkres Si lepays,demouroità Richard en proprie

té, & que le chafteau de Dreux feroit rendu à Euldes,

qui le tiëdroit du Roy côme fbuuerain.De lors 1* v fâge

Si couftume de France fut receue à Dreux.ou l'on fon-

loit vfer de la couftume de Normendie. Le côtractfnt
practiqué à Thuillieres. Par ce que la couftume de Fra

01 ce y fut abregée,& la couftume de Normendie delors

practiquée.Cefte paix ainfi conclutek duc Richard re

merciales Princes infidèles Scieurs gents,& les fallairia
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'^lEg^mcit^éTail^eruice.Crïa^Roy de Norûege,par~
l'induction de Robert archeuefque de Rouen receut le
facrement de baptefme,& luy donna fon nom ledit ar-
cheuefque,& ainfi départirent contents de Normendie
lefdits infideles.Mais quant Robert Rov de Noruege
fut de retour à fon pays pour ce qu'il fefforçoit réduire
fonpeupleàlachreftiëtéjilfut parcedition misàmort
laquelle il endura patiëment pour l'honneur de Dieu,
lequel en fa faueur fit & fait en rares de beaux miracles
Quelque tëps après ces chofes auenues,k duc Richard
délirant auoir lignée efpoufa ludic fOur de Gieuffroy
conte de Bretagne.laquelle il amena en bon equippage
iufques au mont fainct Michel. Richard eut de ludic
trois fils & trois filles.C'eft à fcauoir Richard, Robert,
& Guillaume le pifné,qui fut moyne àFefcamp. Des
filles faifhéeeutnom Alix.femme de Regnault conte
de Bouigongne, dont fontiffus Guillaume , & Guy.
Alienor fut la féconde fille,manée à Baudouyn conte '

de Flandres.La tierce mourut ieune,affidée à Alphonfe
roy de Nauarre:& fut inhumée à Fefcamp prez fon fre
reGuillaume.Apres que ludic eutefté mariée auec Ri
çhardl'efpacededixans,ellemourut.Apreslamort de
laquellek Duc Richard efpoufa Heftrictef
nutcôme dit eft. Mais pour l'excellente beauté & bône
graeequ'il trouua à vne Damoifelle nômée Pauie, il re
pudiaHcftricte, dont vint que les Anglois & Danois
defcendirentenNormcndie.côme nous auons ditpar
eydeuant.Ledit Richard efpoufa Pauie,de laquelle il
eufl deux fils, Guillaume conte d'Arqués, 6V Mauger
â'cheuefque de Rouen.Auintvn iour q ledit Richard
eftant à Bayeulx célébra vne folennelle fefte, & côme
ilefloitàdifnerilauifavngentilhômcqui difnoit à la
mefmefalk:prenant vne cueiller d'argent Si la cacher
w fa manche qui eftoit fort large : Car en ce temps on
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n'efpai'gnoit point le drap pour faire hs habits grïjj;
Quant l'efcuyei qui auoit feruydecueillcrs,netroum
point fon nombre en les recueillant il regarda deffouî

& defPJestailleut'S&nelapeuftoncques voir. Leduc

Richard l'appella &luy ditjefcaybicn quetucerches
dtporte toy & prends garde ou cecheualier eft logé.II

luy monftra lors celuy qui auoit là pris la cueiller,
L'efcuyer fit le cômandementdu Duc, puis retourm
au Duc,quiluydir, Voicy cent florins, va à l'hoftedu

cheualier & luydemandel'ilà nul gaigedeluy,prends
l'ay SCpay cequ'ildcura.Ainfilcfîtrefcuyer&pritles
gaiges parla main del'hofte,en payant ce que le cheua

lier deuoit.Entre les gaiges fut trouuée la cueiller, 8j

fànsTnot dire vint aporterles gaiges au duc,lequel en¬

uoya trois de fes gens auec ledit Efcuyer quérir le che¬

ualier en fon logis penfans le trouuer. Mais il s'en eftoit

fuy,pour ce qu'il auoit entëdu de fon hofte q l'efcuyer

du Duc Richard eftoit venu quérir fes hardes,auec la

cueiller, & auoit payé pour luy. Les gês du duc Richard

auertis que le cheualier s'en eftoit allé, ils lepourfuyui-
rentfi diligément qu'ils l*atraignirët,& l'amen erentau

Duc Richard. Lequel au lieu de punition donnaaudit
cheualier cent florins,& luy fit rendre tous fes gaiges:

cela voyant le cheualier trébladepaour.Remerciahû-
blementle Duc,& loua Dieu d'eftre ainfi efchappf'i&

d'iilccenauantferuitloyaumentleDuc en toutes fes

affaires.Enuiioncetëps Godefroy conte de Bretagne

allaàRôme en pèlerinage, laiffant Alain SEuIdesfes
enfants & toute fa terre, fbuz la main & protection du

duc richard:& mourut iceluy Godefroy en fon voya*

ge. Alors Bouchart côte de Melun refidoit en la court

du roy de Frâce. Auint qu'vn capitaine rîômé Gaultier

auql ledit Bouchart auoitbailléla garde defonditcha-
ftem de Melun , le rendit, Si liura à Euldes conte de
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Cliartres.Pour ceRobertRoy de France manda Ri¬
chard venir à luy auec fon armée. Et ioings enfemble
prièrent de force Melun, & rendirent audit Bouchard
ledit Gaultier.Pour fon offencefut pédu deuât la porte
duchalteau,aucc fa femme Se enfants. Trois moysaps
mourut Henry Duc deBourgongne. Et pour ce qu'il
n'auoit aucûs enfans en fes vieulx ans, il delailfa par te-
ftamétfaDuchéauRoyde France,lequ.elRoydeFrl _

cecômeileuftenuoyé Robert fon fils puifné prendre
la polfefTion de ladite Duché qu'il auoit donnée pouf
appanage audit Robeit fon fils. Landry conte de Ne-
uers fauorife des Barons de Bourgongne,cmpefcha la¬
dite poffefsion par vne armée qu'il drelîa à Anxerre co¬
tre le fils du Roy,lequel y vint en perfbnne,accomp3-
gnédu duc Richard,à l'aide duquel Landry fut de-ffut
# pris. Et ce fait, ledit Richard prît d'affaut la ville d'an
xerre, & fe redit la vi lie de S eus & tout le refte du pay s

àfadcuotion.Etpuis après les remit en la main du roy
deFiâcè,quiluy en feeutbon g,é,& l'en remercia grâ-
dement. En ccmefme temps 1 Empereur Henry vou¬
lant vfurper fur Baudouyn dit belle barbe,côtc de Fla-
dres.la ville de Valenciennes, il afîiegea ladite Ville Si
chafteau,ou eftoit leditBaudou'yn en grand doute. Et
par ce enuoya requérir aide du RoydeFrâce,&duduc

p. Richard, quf vindrent incontinent auec leurs armées
t6j. deuant Valenciënes,dont fe logea au pluftoft ledit Em
etJr perCur,fans attëdre le côbat des Normands & François
(jjji qu'il redoutoitfort.Parquoy demoura ledit Baudouin
ior paifible de Valenciënes.par le bénéfice du Roy de Frâ"-
VOi, «j&duDucdeNormëJie.Auintvniourcômekduc
ici Richard eftoit à Rouen.vn nômé maiftre Benard,hô-

me de grand fcauoir oyant le bruit des bonnes Stloua-
jitcl blés vertus qui eftoient au duc Richard ,partift de Lô-
)iltef[bardie pour le voir. Et eftant venu à Rouen demanda
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à fon hofte comme il pourrait voir le Duc.L'hofte !m

dit qu'a grande peine le pourrait il voir: pour ce qu'il

ne fortoit guerts de fon logis,# (e monftroit bien peu

linon après difner,pour prendre l'air de la riuiere» des

boys ou de la prarie,par vne feneftre,ou pour regarder

ceux qui palTent le pont. Son logis eftoit fitué ou font

pour lors les Halles de Rouen,kgiâde& baffe vietout

qui eft à dire la vieille tour,ou vieil chafteau. Ledit mai

itre Benard oyan t le propos de fon hofte prit par vn Di

mèche vn arc & des flèches, & fen va après difner dé¬

liant la feneftre ou le Duc prenoit l*air,kquel vint incô

tinent en ladite feneftre*& en ragardant en bas , le Duc

apperceut lecut Benard tendre fon arc , la fkche ddfus

lacoidecômefil voulfift frapper le Duc: Qui fe retira

incôtinentpourla doute qu'il euft d'eftrefrappé,&cô
manda aller quérir le ribauld qui auoitcntezé fon arc

contre luy Faifant toutefois defîënfe qu'on ne luyfit

aucun mal. Les gents du duc Richard amenerétincon-
tinët ledit Benard,en luy dônât mains coups de poing

fur les efpaulks. Le Duc luy deroâdapourquoy il von

loit tirer cotre luy.il luy refpôd qu'il n'auoitpas vou¬

loir de luy mal faire: & ce qu'il en auoit fait,eftoitpout
auoir entrée vers luy: & que pour le voir il eftoit venu

deloingtainpays. Se plaignant toutefois descoupsde

poing que fes gents luy auoient donnez. Le Duc corn

mença nre,& retint à Ion feruice ledit Maiftre Benard,

au côfeil duquel il adiouftoit grand' foy, pour ce qu'il

eftoit home fage.Vn iour le Duc eftat enoraifon erifa

chapelle de Cherebourg,ledit maiftre Benard fe pfenta

à luy di(ant,Sire,vous m'auez fait beaucoup de biens,

dont ie vous mercie.Au(si vousay ie beaucoup aidé,&

loyaumentferuy:&pour toute recôpenfè ie vousre-
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trois iours ie foye inhumé en cefte chapelletcar dedans
trois ioursiemourray . Le cas offrant dit le Duc, que
Dieu ne veuilkàe vo9 l'octroye. Au tiers iour Benard
deceda,& futinhumé en laditeplace ou il auoitrequis.
En ce temps fefmeuft guerre contre Regnauld conte
de Bourgongne,mary d'Alix,fille de Richard Duc de
Korrncndie,& Hugues conte de Challons.dont tel k-
mentfe porta l'affaire que Regnault fut pris des gents
dudit Hue, qui letintlongtëpsprifonnier,ne le vou¬
lant deliurerpour rançon ny sacrement. Richard eftàt
requis d'aide par fa fill c,éuoya prier ledit Hue qu'il de
liuralt Ion gendre, pour aigent ou autrement. Hue en
fiti;effus,difant fièrement qu'il n'enferoit rien,& que
dorefnauant le tiendrait déplus court. De laquelle re-
fponfefutmaH-yleDuc Richard,qui manda fesgen-
darmes,lefquelz il enuoya en Bourgongne,côduits de
fesfilsRichard& Robert, contre Hue de Challons.
Robert Roy de France pour l'amitié qu'il portoit au
duc Richard,laiffa paffer les gendarmes & Normands
parfon pays, lefquelz Normands entrez furies terre*
dudit Hue,pridrét d'affault le chafteau de la Merueille:
& puis coururent &pillerét tout le plat pays iufques à
Challons ou Hue futaffiegé. Lequel voyant qu'il ne
pouuoitrefifter,vintàpiedàlaportede la Ville parler
aux deux enfants du duc Richard.ayat fur fon doz vne
felle àcheuahcar la couftume eftoit que celuy qui fe ré

rCe, doit à fon ennemy, & fe tenait vaincu , fe proflernoit
deuat fon ennemy vne felle lur le doz,Et ainfi le fit le¬
dit Hue, afin que Richard môtaftfurluy fil vouloit.
Richa'vd le dreffa.Sc" luy commanda qu'il deliuraft Re¬
gnault fon beau frère, & qu'en ce faifant luy pardône-
«>it,& fcroit retirer fon armée. Ledit Hue lepromift

tiiu ainfi faire,& qu'il viendrait en Normendie fe rendre à

mi !!mercy du ducR.ichard.Et de ce faire bailla bons hâ

ta

eli;

tin

,eft
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pas.
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__ Detieis Richard îixieme
liages. Adoncretournerét les deux fils duducRicEarîjsi
& rendirent à leur fceur Alix Regnauît fon rhary.

Quantleduc Richard entendit cômefesenfans auoiét

exploicté en leur pmiere entreprife il les recéut io'yeu-

fement:aufsi fie le peuple de Rouen. En ce mefme tëps

le duc Richard fit rc'edifier l'abbaye de fainct Vuîdfillc
qui pour lors eftoit fort defmollie.Ne demoura gueres

que le duc Richadtôba malade en fon logis de Kouerr,

Il manda les Barons de Normendie, SC à leur ptefence

faifit fon fils Richard de la duché.Et à robert fon puif.

né dôna la conté de Hiefmes,Iuy faifant cômandemét

d'obéir à fon fre re Richard. Il ordonna t; esbien de ton

tes fes affaiies,8c de Ces gens,& fpeciakmërde fa con*

fcience,par le côfèil de Robert fon frère Archeuefqus

de Rouen. Puis fe fit portera Fefeamp tout malade,è-

dans le chapitre des moynes.Par les mains defquelzil

fefit batrede vergeien penitence.il fe plaifort fort i

Fefcamp,&y palfoit volontiers les bonnes feftes,prii

' cipalement celle de Pafques.Etlàiltenoitmaifonoii-
uei te à tous venans,faifans luy & fa femme de grandes

aumofnes & oblatiôs à l'eglife de Fefc.amp,& autres '

la duché. Vn iour eftant à Iumieges parvn matin entra

à l'eglife pour prier Dieu.Là fit fon oblation furl'awe

d'vne taille de bois. Et quât fes gens eurent auifé celte

tailk,ils f efmerueillerent qu'il n'auoit félon fa eouftu-

me offert vn marc d'or ou d'argent. Ils luy demande-

rentla caufe pourquoy.Il refpondit que par cefte talc

deboys,ilentendoit donner audit Iumieges kmanoii

deyifmonftrienafinque lesMoynes deleans fultent

pi9 attentifs prier Dieu pour luy Si fa pofterité. En lo»

temps Hérault Roy Dennemarc receut kbapteW
la fuafion de l'Empereur Otho,lequel Hérault eftatre

tourné en fon pays de Dennemarc, fut defchaffe'pn

Sueur fon fils: à fut côtrainct venir à refuge audit»
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RkharcfqûThTreceutTjemgncment , & luy donna la
conté de Coftcntin pour fon eftat entretenir. Puis luy
bailla gens & riauires pour retourner en Dénemarc,ou
il fut derechefvaincu par fondit fils,qui auoit renoncé
la foy chteftienne:& fe retira ledit Hérault vulneré en
côbatantàlavilledeluliez.ou il deceda bon chreftié:
puis fut porté inhumer à Rochilde en Dennemarc.Le-
dit duc Richard deceda à Fefcamp de ladite maladie,&
fut inhumé auprez de fon pere:mais defpuis ils furent
tous deux tranfportez deuant le maiftre autel. 11 régnai
trente ans,8C trefpaffa en l'an mil vingtfept.

Du quatreieme Richardfèptieme ' '

Duc de Normendie., Chap, 43.
E quatreiemeRichardjfeptieme duc de Nor- loay

L mendie, Apres le deces de fon pere receut les
hômagesdefesBarons,& deliuraà fon frère
Robertla conté deHiefmes,& autres Fiefz,

feion l'ordonnance du perc,dont ne fe contentit ledit
Robert point d'embler Fallaize,,& la vouloit munir 6c
tenir contre le Duc fon frere.Mais fïtoft que le Duc erv
futauerty,il alla prendre de force Fallaize,& fe fauue-
rent ceux qui eftoiét «n garnifon leans au mieux qu'ils
peurént. Aucuns de leurs amys firent tant epuers eux, I

qu'ils ks accorderent.Affez toit après le Duc Richard
eftâtà Rouen tomba malade,chacun difoit qu'il auoit
eftéempoifonnéxaril ne languit guer.es deccflemala- 1

die dont il mourut. Il fut honorablemët inhumé deulc
ans pic maiftre autel de l'eglife fainct Ouen, Le peuple de
jt^Ei Normendie fut moultdolent de fa mort,pour les bbn-
k 'ji nés vertus qui reluiraient en luy.Ilne régna que deux
)Ult(|ans,& ne laiffaaucus hoirs légitimes de fon corps,pour
fchit ^uy rueceder.ll eut toutefoisvn baftard nômé N icole,
' aU|t religieuxà Eefcamp, defpuis Abbé de fainct Ouen d©

Cro.dcNor.	 H- -
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De Robert, huic"tieme

Ri

[R^^n^uTTvëfquit cinquâte ansiiufquesau règne de

i Guillaumele baftardJlfit abatte le vieil monaflere&
i fitcômencer,&en laplufpart édifier le grand & foru-

ptueuxedifice,qui eftdeprefent.il mourut fort vieilati
rnoys de Feuricrl'an mil quatre cens vingtdeux.Etfut
inhumé deuant le maiftre autel de ladite Abbaye.

: De Robert huitième Duc
de Normendie. Chap.4.4.

Obert frère dudit Richard fut receu desBarosdc
Normendie,côme prochain héritier en la Duché,

Il fuyuoit fort les conditions de fon pereril aymoit U

fbuftenoitfort l'eftat ecekfiaftique,c< to'pouiesgÊs,
fpecialement les Ladfes,lefquelz il fëiuoit fouuentati

manger.il doubla fes gages de fes officiers & fes ferai-

teurs,afin qu'ils n'euffent caufe d'cftrc corrôpu2.Ilfbn
dal'abbaye de Cerifay:ily conftitua moynes Si ahbé

par leconfentemcnt du Papclehan vingtième. Et' leur

dôna de beaux Fiefz,auec iufticehauIte,baiTe,&moyS
ne. Quelque iouren vne fefte folënclle le Duc Robert

eftant à Cerifày oyant la meffe,fir fon offradc, & cômt

vn cheualier de grande qualité euft dit qu'il n'auoit de-

qUoy offrinle duc R obert appella vn de fes gens&luy
bailla cent-liures tourfi.lefquelz il cômanda porter au¬

dit cheualier pour faire fon offrande. Le cheualier le)

prît Si les offrit.Apres la meftê le moyne qui tenoit lof

frandedicaucheualier,que la fomme eftoit excelîiue,

par ce demanda fil auoit offerte . Scientement ou pat

mefgardelecheuaherluyrefponditque ladite fomiffi

luy auoit eftébaiUe'epouroffrinaufsi l'auoit il entière¬

ment offerte. Quant le duc Robert epteridit la libérali¬

té" dudit chcualier.il luy dôna encores cent liures pour

en faire fon plaifir.Le duc Robert au cômencement 4

fon rcgneprit en haine Robert archeuefqué de Rohm
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tSnWcleipcfur aucuns fàulx rapports qu'il en àubit eu.
Ledit arcneuefqueauertyddmauuâis vouloir que luy
portoit fon nepueU,fe retira dedans Etireux qui luy ap'

partenôit,& fefortifia leans au mieux qu'il peufl, déli¬
béré de fe deffendre fi le Duc l'aflailloit. Le Duc de cela
âuerty mit le fiege deuant EureUx,& tellement força la
ville que l'archeuefque fut côtrainct fërëdreàja mer-
cy de fon nepueu,auec lequel il ferecorifilià. Mais tûft
après ledit Archeuefque fe retira vers le Roy de Fran-
ce,iequerït auoir fon nepueu qu'il excômurtia:mais lé
Roy amateur de paix les appointa de forte,q toufiours
depuis le duc Robert âyma & honora fononcle,& cori
duifit fes affaires par fort confeil: chaffant de fa court les
faulx rapporteurs motifs de leur differend.Le duc Ro-
beitaymoit fort le déduit des chiens fcV oifeuix , le ieu
des tables & efchetz. Auint vne fois qu'il iouet aux
efcheti cotre vn de fes Baroris,cV eftoit deuant eux va
EfcuyerqUiksrcgardoit.Làvintarriuer vngentilhô-
Riedequel voulat faire hômage au Duc de fon fief, tira
dedeffouz fon manteau vne Iuitte de fin dr, richement
"ouurledaquelleilprèfentaau duc.Quant le Ducl'euft
ïeceuëilla dôna prefentement audit Efcuyer,qUi les ré,'

gardoit.Et fi toft qu'il l'euft prifc il cheut mort. Le duc
8 la côpagnie furent moult efmerueilkz de l'auenturc.
rnedicins& chirurgiens furent ma Jez pour fcauoir Ici]
Caufes de cefte mort fubite.Et après auoir cdnfulté,ksj
Medicins refpondirét que l'hôme peut mourir de trop
grand iôye,eôme de trop grand courrôu£.PoUr ce te¬
naientq l'efcuyer eftoit mortpour la giande ioye qu'il
audit reccuë du riche prefent que le Ducluy auoit dô-
Bé.Vrïe autrefois vn coutelier de Beauuais auoit forgé
vn tresbeaU couteaU,qu'ilpréferita au Duciu lieu du-
quellc Duc luy fit dôner cent liures;Et côme ledit coii
telier contoit fon argent en fon logis,vn Efcuyer luy
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"De RoKert, huifliëmë
amené deux beaux cheuaux que le Duc luy cnùôyôïf
Le coutelier voyant ces cheuaux euft grand ioye:& en

les prenât il fe douta.qu'on ne luy voufift ofter l'argét

que le Duc luy auoit donné.Et incontinent monte fur

l'vn des cheuaux auec fon argent,& prend l'autre parla
refne,& le partit de Rouen tirant droict à Beauuais.Ne
tarda gueres qu'on f>fenta au Duc vne fort belle coup»

pe d'argentîlaquelleilcôroanda porter &prefenter au¬

dit coutelier.Mais eftant auerty par fes gents qu'il fen

eftoit allé. Certes dit le duc robert il a fait folieâe l'eut
fes fait riche fil fut demeuré. Telle couftume auoitle

ducRobert,qu'ildonnoittoutcequ'onluyprefentoit
à celuy qui luy auoit donn é le premier don la ioume'e:

& tenoit Ion qu'il nauoit iamais efté fàoul de donner,

ny oneques neplaignit don qu'il fit,combien qu'il fut

grâd.Le duc Robert baillaà garder le chafteau d'Akn-
çon à Guillaume feigneur de Bcllefme,fils deYuon.
Ccftuy Guillaume garnit le chafteau de gens & de vi-

ufes,pour le tenir cotre le Duc fon feigneur,Pil le vou

loitrepeter.Le Duc de ce auerty manda Guillaumede
Bellefme venir à luy,lequel en fit reffus. Pour ce le duc

mit lefiegedeuat Alençon,& força par aflâult tcllemét

le chafteau,qu'il eft oit fur le poït d'élire pris.Ce voyat

Guillau me, teprefenta au Duc nuds piedz,en chemife,

auec vne felle a cheual fur (on doz,fè mettât à lamerey

du Duc fon feigneur,kquel en euft pitié le voyant en

ceft eftat:& luypardôna & laiffa encores la garded'Alc
çon. Ce fait le Duc Robert fen retourna à Rouen, &

neaumoins Guillaume deBellefmepfiftàtenfaHiali-
ce.Regarda côme il pourroit greuer le duc.Ledit guil¬

laume de Bellefme auoit quatre fils aagez perfonnes,

nommez Guerin,Foucques,Robcrt Si Guillaumeile!1-
quelzilincitaàporterdômageauducrtoutefois Guei

rin feigneur de Dâpfront ayant tué entrahifbn,fesbi;
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tant enfemble,Gautier de Bellefme vaillant cheualier.
L'vn des fauoris du Duc fut toft après le meurtre com
inis,eftrangk' vifiblemët du diable. Les deux autres fils
de Guillaume de Bellefme nommez Foucques & Ro¬
bert maintindrent la guerre contre le duc Robert, tant
qu'vne fois comme ils auoient accueilly grande proye
Neel le Vicôte de Coftentin les rencontra, & ks com-

| bâtit de forte que Foucqs fut tué au côfîict,dôt ekhap-
pa Robert,lequel y fut fort blccé. Quât Guillaume de
Bellefme entendit que fes deux fils eftoient defeonfits
il en prit G grâd ennuy qu'il mourut. La querelle d'en¬
tre eux vint en partie pour ce que le Duc Robert auoit
donné en mariage vne fienne iceur baftarde,à Mauger
fils deNeel le vicÔte.auec le chafteau de Baflon : lequel
chafteau Robert de Bellefme vfurpa. Et toit après fut
leprins parNeellevicôte.EtleditRobertdc Bellefme
deffait&chalTé,c\ Foucques fon frère tué,dequoy ini
té,kdit Robert de Bellefme auec ce qu'il peuft foui nir
de gës courut SCpilla lepays du Mans,& y fit de grâds
outrages.pourfercfcntirdeNeel le Viconte,duquel il
fut grandemét pourfuiuy,pris & misprifonnierdedâs
ledit chafteau de Baflon. Ou ayant efté par deux ans de
chauldecollerefutamalfé auec vne congnéc.par deux
gentils homes mefeaux,qui entreréten la prifon, pour
eux venger de ce que ledit Robert en vne courte auoit
prins Si pendule pere &e les deux frères d'iceux ge'ntils
homes. Guillaume le dernier des quatre fils, furnômé
Talleuas demourafeigneurdeBellefme.il eftoit hô->
mefuperbe,8Cneaumoinsil n'ofa entreprendre guerre
cotre le Duc de Normendie. Iceux quatre frères eftoiét
de la lignée de Ganelon,du cofté de Mathilde kur me-
re.En cetéps Baudouyn dit belle barbe conte de Flan-
dres,dcmanda pour (on fils la fille de Robert Roy de
JFracc.Elle. eftoit encores fort ieune & quafi au berfcau_.
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De Robert, huictieme
& nommée Alix.Quant elle fut parucnue en aagededit

conte Baudouyn l'amena en Flîdres : & après qu'ihfu
rentefpoufezjedit Baudouyn belle barbe futdeforce
par (on filSjdegettédefafeigneurie.Etpource vintle-
dit Baudouyn à refuge en Noimendie demander aide

au duc Roberr,cn faueur duquel le duc Robert acôpa-

pagné de bon nôbre de Normands,alla mettre le fiege

deuant le chafteau de Caffel en Flandres, ou feftoit re¬

tiré le fils dudit Baudouyn,kquel il côtraignit fe réger

à la raifon, faire deuoir à fon pere, SC luy remettre en feç

mains fa feigneurie.Le duc Robeit eftant de retour en

Normendie futauerty que HueteuefquedeBayeulx;,
fils au conte Raoul d Eureux auoit garny le Chafteau

d'Yuoy,pour tenir contre le Duc fon feigneui:& qu'il

feftoit retiré en France pour auoir fecours. Parquoyle
Duc afsiegea ledit chafteau. Et quant ledit Euefque fe

kntit le plus foible,il fe rendit à lamercy du Duc, qui

luy pardonna, promettant que la garnifondu chafteau

fortit vie Si bagues fauues. Depuis ledit euefque fab-

fentahorsdu pays,ouilnefutoncques veu depuis,foit
pour crainte du Duc.oq par honte d'auoir oftencé fon

feigneur. Quelques Barons de France auoient tollu par

force la vil le Si chafteau de Melun,Si partie de la Du¬

ché deBourgongne à Robert Roy de France quiles

poffedoit côme droict feigneur.Mais le duc Robert re¬

quis d'aide y trauaîlla fi bien,qu'au moyen de fon aide

il les reprit & rendit audit Robert Roy de France, lc<jl

enrecôpenfede telz labeurs en voulutdôner vne par.

tie au duc Robert:ce qu'il ne voulut accepter. Les Nor

inands eftoiët lors multipliez en fi grand nôbreaupays
de Normendie,q pour diminuer leurs familles,éfmeuz!
d'affection foitde voir pays étirages, 8i prouuer leur»;

forces en l'exercice de la guerre:ou bien q félon la cou ;

fTume de DennemarcjNoruege gC Suéde dont ils fogtj
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iffus,& iufques à maintenât obferuer au pays de Caux
portion de Normendie: l'aifné fils de famille hérite du
total héritage Si patrimoinc,au piudice de fes puifhez.
Auint que deux gentils homes Normands partirent de
Normendie nômez Robert & Guichard. Iceluy Gui¬
chard feigneur Dauteuille,& duquel font nômez plu¬
fieurs villages. Iceux gentils homes exploitèrent tant
de chemin qu'ils vindrent à Naples,& de là à la Pouille
efpetantpafkren Surye. Mais pour le différend efmeu
entre quelques feigneurs de la Pouille,ils furent requis
par vn d'iceux luy eftre aide contre fon ennemy : & fi
bien feporterét les Normands en labefongne,que par
leurdefterité ils acquirent à (uccefsion de tëps hôneur,
bien Si lêigneuries,dont le bruyt fut par tout refpâdu:
de forte qu'à l'exéple d'iceux, plufieurs gentils homes
& foldats de Normendie cerchans leurs bonnes auen-tu
rcs,feretirerétàl*enfeigne dudit Guichard, Si telkmât
en briefz iours accreurent les Normands,qu'ils acqui¬
rent & mifrent fouz leur obeiffance, contez,duchez,&
Royaumes: Sife rendirent à tous autant recômëdables
que fauorables. Enuiron ee tëps le Roy Robert fit cou
ronner Henry fon fils Roy de France côme aiftié : & à
Robertfonpuifné donna pour appanage la Duché de
Bourgogne. Et toft après fon deces Côftâce meredef-
dits Henry & Robert,Pefforça auec l'aide de plufieurs
Barons tenans fon party,inueftir du royaume de Fran
ce robert fon fils puifnc.pour ce qu'elle l'aimoit mieux
au preiudice de Henry l'aifhé.Lequel fe voyant debcni

: te de fon heritage,feulcment acompagné de douze ho¬
mes fe retira vers le duc de Normendie qui eftoit à Fe-
(camp.Et luy demandant aide par droict d'hÔmage &
de fidélité côme à fon vaffal ; le duc Robert le recueil¬
lit honorablement côme fon feigneur. Et après l'auoir
par huiâ iours humaineméttraicté.il luy ditqu'il t'en
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_De Robert,hui&ieme
allaft enFrance,& que bien toft le fuyuiroit. Ulecoiv
uoya iufques à Gifors, &luy bailla pour le conduire

Guillaume conte d'Arqués fon frere,& Neel le vicon.

te de Coftentin : auec cinq cens lances qui le mifrert

dedans Paris.Bien toft après le duc Robeit mandata
gens d'armes en grand nôbre,& entra en France,accô-

pagne de Mauger côte de Corbeuil,onck du Roy Hé

ryll prit Selys,Beauuais, AmknSjLao^ReimSjNoyô
Arras,Perône,&toutkvermâd9ys,&Sacns.Etfitta't
le duc Robertpar force d'armes,qu'il contraignit ladi¬

te Confiance fe départir de fon entreprife,& qne Héry

«demouraft paifible en fon Royaume.Et pourceftegrâ
de Sfauantageufe aide,le Roy donna en recôpenfe de

ces labeurs au Duc Robert les villes de Pôtoiie.Chaii-
mont,& tout le V culque(fin,dont les Frâçoys ne furet

gueres contens : toutefois force leur fut prendre enpa-

tience. Au retour de France Robert duc de Normédie

entendit côme Alain conte de Bretagne eftoit vers luy

defobeiflant,& luy faire le feruice 8c redeuance quefes

anceffeurs auoiét acouftumé de faire aux Ducs de Nor

mendie.Et après que le duc Robert l'euft fait fomrjicr

deuement,il fit baftirle chafteau du Pont Orfon fur la

riuiere de Coefnon,dont il bailla la garde à Neel le vi-

conte,8f au cheualier Auuray Gigault.Puis cheuauch;

deuant la ville de Dol qu'il prit, pilla,& faccagea,auec

tout le pays d'enuiron. Puis il fen retourna en Norme

die chargé de pi liage. Alain pour ferefentir de ce dôma

ge auec ce qu'il peuft finer d'amis cV de gens,il entra en

Aurenchyn gaftantcV bruflant le pays.Neel& Auuray

fortirent du Pont-orfon,& luy vinldrent au deuït. Et

côme partie des gens Alain eftoiët difperfez parlesvil-
lages,& ledit Alain auec fespl'expers gédarmes, eftoit

au pendant cTvne vallée , Neel & Auuray le vinfdrent

affailiir,defqlz il fe deffendit tresbien.Mais en fin vc-yft
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Duc de Normendie. 6*1

^oîTrvauoit côpagnie fufrîfante,fe getta en fuitte auec
cequipeuft efchapper de la méfiée. Ceux qui eftoient
efpartispar les villages oyans lebruytde cuyderentral,
Jienmais ils furet empelchez par les paifâs qui les guet-
toient aux brèches êipaffages, Si les affommoiem co¬
rne Porccaux.;Ainfi fut Alain conte de Bretagne defeô
fit,& fenfuit pluftoft que le pas vers Bretagne.Neel SC

Auuray fren retournèrent ioyeux au Pont Orfon.
Apres cefte defeonfiture le duc Robert fut auerty que
Edouard Se Auuray fes coufins, fils d'Etheldred Roy
d'Angleterre, & de AnyHelatante,eftoient déshéritez,
&que Canut roy Dennemarc auoit vfurpé fur eux le
royaume d'Angleterre qui leur appirtenoit: & auoit le¬
dit Canut pris à féme ladite Anyne côme dit eft. Pour-
celeduc Robert manda audit Ganut qu'il tendit à fes
coufins kuiheritage,ce qu'il reffufa faire. Adonc Ro¬
bert equippa vne armée de mer à Fefcamp, pour paffer
en Àngleterre:mais il n'euft gueieslinglé que la tdrmé
teletranfporta parforceàl'Ifle de Grenefey , ou il fe-
iourna douze iours fans auoir tëps propice. Par ce ledit
Robert délibéra defeendreen Bretagne,pour mettre le
conte Alain à fon obéi(Tance : SC fi ordonna que Rabel
fils de Guillaume de Tanqueruille chambellan deNor
mendie vaillant aux armeSjiroit par mer, 8Cle Duc de-
fcédu au mot fainct Michel entrerait parterre au pays
ds Bretagne-.lequel en ce faifant ils endômagerêt fort.
Alain voyant qu'il n'auoit le moyen de fe deffendre,
il fe vint rëdre au duc Robert Ton coufin, Si mettre à fa
rnercy,à l'arbitrage de leur oncle Robert archcuefque

| de Rouen, & de l'cuefque de Bayeulx aufsi leur oncle:
lefquelz ils accordèrent, & fit ledit Alain hommage au
Duc par parage.Et pour ce faire ledit Archeuefque l'a¬
mena fouz bône affeurance au mont fainct Michel, ou
futfappointemcntfait.Etpour celles Barons de Bre^
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_ De Robert, buicftieme
tagne defdaignoiétentrer dedans Rouen,pourfaîreli7
mage au duc de leurs terres & feigneuries.Fut accorde

que à l'auenir ils feraient ledit hômage deuant la porte

du chafteau du pont de Rouen, fur laquelle porte fe.

roient affichées les aimaryes de Bretagne,en figned'o.

beiffance.Le duc Robert eftant vn iourà Fal/aife,vne
fort belle & gracieufe pucelk nômée Arkte, fille d'vn

bourgeois de la viJlc;i3quelk fpt fi bien à fa grâce qu'il

la voulut auoir pour fon amoureufè. Et par ce il lare-

quift affectueufcmët à fon pere:ce que oneques ne luy

eftoit auenu pour demà'der ou auoir féme,à efpoufeou

autrement. Le pçre,de prime face ne luy accorda pas:

toutefois il fut par le duc tât importuné de prieres.que

voyantla grande affection cVamytié qu'il poitoitàïa
fille.il faccorda,en cas que fadite fille (e voufift accor¬

der. Laquelle refpondit à Ibn Pereje fuis voftre enfant

Si geniture,ordônez de moy ce qu'il vo9 plaid. le fuis

prefte vous obeyr.De cefte refponfe fut le Duc moult

ioyeux. Etquantlanuictfut venue ladite Arletefut
menée en la chambre du Duc,& eux deux enferme^
Duc fe coucha. Et quant la pucelle fut defpouillée de

fes habituelle entra au lict auec fa chemife. Et côme le

Duc fe voulut approcher,elk prit fa chemife parle col-

let,éc la fendit tout au long. Puis fabandonna au Duc,

qui luy demanda pourquoy elle faifoit cela,&r qu'elle

nel'auoit defpouillée par deffus fa telle. Elle refpondit

quecen'eftoitpaschofehonnefte,quecequi touche!

mes pieds Si iambes,pafle par deuant voftre vilage.De

cefte refponfe le Duc luy feeutbon gré, & l'en ayma

mieux. Quant le Duc euft fait d'elle à fon gré, Arlete

PcndormitdaquclletrefTaillit incontinent en dormant,

& getta vn grand foufpir.Le Duc luy demanda la cau-

fe,Monfeigneurdit elle : l'ay fon gé que démon corps

iffoit vn arbre,ci'oifTant vers le Ciel fi grad,qu'il ombra
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I Duc de Normendie^ Ci*
ieoit toute la normedie.AucûTdient queladTte Ailetel
ellantgroflefongeaquefès entrailles eftoient refpan-

m dus & tramez par tout les pays de Normedie & d'An-
xf glcterre.Lequel fongefut defpuis verifié.Parce que le
^ Duc Guillaume fon fils conquift le royaume d'Angle
tfl terre.On tient que ladite Arkte eftoitfille deFoubert
\\ varlet de chambre du duc Robert,& qu'elle fut mariée
m1 apreric deces du Duc,à Hellouyn vaillant hôme:duql
lu elle euft Qdpn. Euefque de Bayeulx,& Robert qui fut
lt|i vaillant home. Quant vint le tëps que nature requiert,
ift( Arleteenfanta vn fils nômé Guillaume,kquel fitoftq
!» lafagefemmel'euftreceu, fut mis fur vn peu de paille
w blâche,fan.s linge. Alors cômença l'enfanta pcftiller,S£ .

itj, tirera luy lapaille de fes mains,tant qu'il en euft plain I

o fespoings Si fes bras.Parmafoy dit la fage fernme,ceft
[, enfant cômécebien ieune à acquérir Si. amafkr.Le duc
(d robert fit honorabkmët nourrir Guillaume à Fallaife.
jh AuintvniourqueguillaumedeBellefme dittaluas,fei
:tt[ gneurde Sées pafTant parmy Fallaife récôtravnefcuyer
W| qui tenoit par la main Guillaume fils du duc Robert, &
(i, luyditI'efcuyer,Monfieur,voicyle fils du Duc voftre
lu! feigneur. Ledit Guillaume de Bellefme ayant longue-
ea met contéplé l'enfant va dire,Mauldit foys tu de Dieu,
|)i le fuis certain que partoy Si ta race feront ma puiffan-
|i'( ce Schôneurs abaifîez.Et ce dit fen alla longueroét pé-
« fant fans mot dire. En ce temps Robert Guifcart Duc
,iè d'Appullye auoit vn prifonnier farrazin,kquel voyant
,t| vneftatureplantcefurvnecoulônedemarbre:laquel- I

jji le eftoit couronnée d'vn cercle decuyure,cngrauéde
\H ces mots , le auray le premier iour de May au Soleil
mi leuantvne couronne d'Or . Expofa ces parolks ainfi

que on toucherait l'extrémité de l'ombre de la fta-
cof|twe,auditiour6C heure fetrouueraitvn grand trefor,

lequel y fut trouué,dont fort fenrichit ledit Guifcart,
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De Roberrjnlic'tieme
Sien recognoifrancedecebiéleprifoWieT^uTd^luii^
Le duc Robert ayant deuotion de peregriner au fàjnj

Sepukhre manda Ces Barons, leur faifant ouuerturC(jt

fon intention,kfquelz fcfforcei'cnt dekdiuertirdece-
fte enueprife,luypropofant qu'il n'auoit aucuns boin

de fà chair,& que A lain conte de Bretagne, & le conte

de Bourgongne,fontià en altercatiôpour qui luy fiiç.

céderait en la Duché,chacunfemaintenantkpluspro
chain héritier. Pour lequel differéd|lepays feroit difpo

le en proye,auenantla mort du Duc. Par ma foy dit le

Duc,fans feigneur ne vo9 laiffèray,i'ay vn petit baftard

qui croiftra fi Dieu plaifhde la preudhomie duql i'efpe

re beaucoup.Ie ne fuis en doute qu'il ne foit de mô en-

gendredement.Pour ce vo' prie de le receuoir à ieîgfk

Et dés à prefent iele fàifis deuant vous de la Duché,cô

me mon heritier.Ie conftitue Alain conte de Bretagne

gouuerneur & Senechal deNormendie.iufquesà ceq

Guillaume foit en aage. Cependant Henry Roy de

France aura la gardedel'enfant.CômeleDuc Robert

l'euft ordôné les Prélats & Barons de Normendie pre-

fentement firent hômage audit Guillaume,c\ Isreceu-

rentà feigneur.Le Ducordonna de fon eftat pourài
I0 . outre mer nuds piedz & en lange.Grand nôbredeBa-

| rons,cheualiers SC autres gentilsjhômes de Normendie

fe préparèrent pour l"accôpagner,& fut mené Guilta

me fon fils baftard au roy Heniy à Paris, ou le duc In

lima parla main: & prefèntement l'enfant luyfithôm.
ge delà Duché de Normendie. Cefaitle DucRobeit

côtinuant fon voyage il arriua en vne petite 'villedeh

franche Conté, ou ils pafferent la nuict. Le Iendemaii

matin côme les portiers de la ville faifoient paffer end

ligencekspellerinsjle duc Robert fuyuatkfomma?!
& train de derriere,tenït vn bourdon à fa main,"
piedz,receut vn grand coup de baflon fur les el
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jDucdeNormeiidie\ 6j
ÉeTvrTdes portiers luy bailla par iirifion . Quant les
Hormands l'apperceurent tournèrent vifage,& enflarn.
bez d'ire euffent tué ledit portier,lin'euft eftélc Duc,
qui leur efcria prôptemët.ne luy faites aucun mahc'tft
bien raifon q pèlerins fcuffrent pour l'honneur de dieu:
ainfi fut garenty de mort le portier qui l'auoit frappé:
le pue difant qu'il aymoit mieux ce coup,que la ville
deRouë.Air»lipaffalc duc robert fon chemin deBour
gongne,Sauôye,& Lombardie,iufques à Rôme,ou il
printla croiféedu Papeneufieme.Et côme il partoit de

\ Rome ilauifal'ymagedel' Empereur Coftëtinkgrad
-, môté fut vn cheual d'Erain fans aucune robbe ny cou-
,' u«rture.Lorsc6mandatircrde(èscofïretzkp]us riche
jj mâteau qu'il euft.Et en couurit ledit ymage difant que
If les Romains faifoient petite reuerence à leur feigneur,

!. quepar chacun an ne luy pouuoiët donner vn mâteau.
Tant exploita le duc Robert qu'il arriua à Conftàtin- ,

noble,ouilfalua l'Empereur Romain Argirius, maiy
de Zone.il fit ferrer vne mullc qu'on luy menoit après
luyjdequatrefersd'or.Faifantdeffenfe à fes gents que
nalnedreffaft les fers de fa mullc fi elle ne fe defferroit.

"tj Lacouftumedu pays eftoit tellc,pour plus grande rc-
Jj uerence quiconque parloit à l'empereur,efloit tenu laif

fer tomber fon manteau àes efpaulles. Pour celé Duc
Richard cômanda à fes gens qu'en parlât à l'Empereur
ils fiffentle (emblable:fans toutefois reprédre leurs ml-
teaux,ains les laiffalfent en la place.JLe duc Robert par¬
lant à l'Empereur laiffa tôber fon m anteau. Et au depar
tirvnEfcuyerluy voulut rendre: mais il dit, puis qu'il

J auoittouchéen terre il ne le veftiroit iaroais.Ainfi le fi-
"^renttous fes gents qui auoient quitté leurs manteaux.

Au partement du duc Robert,fit crier & deffendre que
aucun ne prit argent de chofe que luy ou fes gens euC-
«nt defpendumeaumoinj le Duc faifoit tout payer,&f\
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«nt defpendumeaumoinj le Duc faifoit tout payer,&f\



De Robert,buic1;iernë
fi auciitis eftoient reftufans de payemem^Teirrlaïîolf '<*

laifferplus la moitié qu'il ne leur deuoit.Quant l'£0.
pereur en fut auerty il fit deffendre quenul ne leur ven

dift ou adminiftraft boys dont ils peulTcnt cuire viSJc

non voulant que le Duc euft boys que par fa rnain;ot

de gens à ce deputez.Le duc eftant auerty de cette def-

fenfe cômâda à fes gens achapter toutes les noix qti'Jj

pourraient finer,& deSefcalks cuyre leur viande : ainli

fut fait.L'empereur ayateogneu la libéralité Slargel
du Duc de Normendie,il en fit plus grand* eftime que

par auant. L'empereur & to*fes fuieetz auoient decou

flume prendre leurrefection fur leurs genoulx afiisj

terre,fans tables ny fourmes,& eux foiren la manière

des turcs & Affricquains.Mais pour ce que le DucRo-

bertfaifoit faire tables SC fieges par tout ou ilpafloit,

l'Empereur & fes gens en pridrent la couftume.Ledtit
eftant vn iour inuitéau banquet de l'empereur,pQur«
qu'on ne luy bailloit à luy ny à fes gens aucuns fiegei,

ils entortillèrent leurs mâteaux pour eux afTeoir,leliJ!

après foupper ils laitTerent en la place.L'empereur cois

mâda qu on les portait après eux: mais ils ne les voé-

rentreprendre:difans,q ce qu'ils auoient mis fouzeuï,

ne le mettraient plus fur eux.Tant trauailla en fondit-

min k Duc Robert, que agraué de maladie ne pomioit

plus aller àpied,ne à cheual.A cefte caufe fit drefTerviit

lictiere,dedâs laquelle fe faifoit porter par faize poures

efclaues Sarrazins,quatre à quatre, chacun à leur tour,

Et ainfi qu'ils portoient, le Duc rencontra Vn pete
natifde Pirou en Normédiequi venoit d'outremerlt
ayant (âlué le Duc,luy demanda fil luy plaifoit fflâdei

aucune chofeaupays.Tu diras ditlcduc,à mesfuieft

quetu m'as icy rencôtréou les diables me portoiétffl

paradis.Voulant direpar cela que les infidèles cnneniyl

de Dieu, côme les dùbles,le portoient en Ierofalé,!""
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JDuc de Normendie. 64
^jtfbmparagé à Paradis.Et en donnant congé au pèlerin
:|'[ qui fe ryoitdefesparolks.luy fit donner argent pour?
t» paffer fon chemin. Quant le Duc & fa troppe furent ar
(vriuezenlerufakm, ils vont trouuer grand nombre de

Chreftiens gifans hors la ville,& long temps y auoiét
eflé pour ce qu'on nepermettoit aucû Chreftien faire
dcrnouranceen la ville. Encores poury entrerksChrc
(liens eftoient fuieetz payer vn ducat d'or.Ces poures
pèlerins gifans hors la ville,n'ayâs dequoy payer,vinf-
drenten grand nôbre au deuât du Duc, luy remonftrât
quepar deffauted'argët il ne leur eftoit loyfible entrer
en la ville. Le Duc Robert efmeu depitié kurfit diftri-
buer à chacun vn ducat, & n'y voulut entrer que tous
les poures pèlerins n'y fufTét entrez deuât luy.A laffuit
te defquelz il entra en grand apparat, vfant de gtandei
largeffes enuei's ceux qui gardoient la vilk.Il offrit de
grands pfens au fainct Sepulchre.Le fatrappeou B^tcha

delerufalem oyant parler de l'honnefteté & largeffe du
Duc Robert,il ordonna quetoutes les offhndrcs &l«r
geffes luy fuiTent rendus,ou la ville. Quant le duc Ro¬
bert les tint,il fit le tout diftribuer aux poures pèlerins,
fans en riens tetenir.Et fi dôna en outre de grands pre-

"jj fens aux feignrs de Ierufalë,ou il fit vnelourde dcfpefè
u par fa largeflexe qui luy accreuft grandemët fon hon-

y, neur.Partât de Ierufaie il vintà Nyce villede la Grec»
;{j tant célébrée par vn côcille.La futempoifonné,& auec
y luy le con te Derogues,par quelques malueillances. De

laquelle poifon ils moururent tantoft après, & furent
Jj inhumez à l'Eglife noftrc Dame,le deuxième iour de
^ Iuillet l'an mil trente cinq. Iccluy duc Robert auoit

ib pouchaffefduPatriarchedelerufalédeprecieufes reli-
(j ques & beaux fainctuaire$,qu'il commanda apportera

;t«& ^khayede Cerifey,qu'il auoit fondée près fainct Lo
'g «n Normëdie.Lefquelzy furent aportez parTouftaia
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_ 	 De Robert,nuic5tierne
eontéde yefmes fon chambellan l'an prccc3ént,qvaliî|
mil trëte quatre.Hcllouyn aagé de quarâte ans delaifl

| l'eftat feculier,& prcnât l'habit de religieux fonda U
bayé du Bec: Et en fut le premier abbé.

Et pour entendre dont il eftoit extraie!, il d
id'vn noble cheualier nommé Andergotdefcendudëi
' Danois qui vinfdrent en France auec le duc Raoul.Si

mère eftoit appellée Helloye,iffue de la maifondesto

tes de Therouenne & de Flandres.Ledit Hellouyiift
nourry en fon ieune aage à la maifon de Guillebertco

tedeBeaulne,filsde Godefroy, & ledit Godefroyft
de Richard Duc de Normendié,qui fils eftoit de Giiil.

laume lôgue efpée. Ledit Hellouyn par fes bônesvat'

acquit la grâce dudit Conte de Brione,& de plufiem

autres grands lcigneurs.il eftoit gracieux,hardy,&ti
adroict aux armcs:ce qui luy faifoit auoir hôneurSot

dit audit pays,& eftoit en bône reputatiôenuersleài
Robert.Mais ayant attaint l'aage de xxxvij.ans,ilcoi
mença à mefprifer les pôpes,honneurs,& délices des

monde,& peu à peu le retira de lar^maifon dudit ece,

& delà conuerfation des grands feigneurs quiluyp»
toient faueur. Finabkment il déclara fon intention»

conte fon feigneur,duquel il prit congé,auecperrniliï
deaumofnertous fes biens meubles Si héritages àdiit

8i à noftre mère faincte eglHe.Il fe retira en vn viilagt!

luy appartenant nômé Buranuille.il commençai!;

ftirvn petit reclufageSC oratoire pourferuiràDieii;
quel baftimët fut incôtinët acheué:pour ce qu'il eli

non feulement toufiours fur les ouuriers:maisluy«
mes y trauailloit de fes mains, voire auxheures quels

ouuriers alloient prédre leur réfection. Il ne mengeoï

qu*vne fois pour iour,bien efearkment. Et aptes

failly il eftudioit de forte qu'en l'aage de vingt ans:

totalement rude Se. ignorant des letres.Neaumoinsf»
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Duc de Normendie^ c]
iabeur SC continuation il deuint fort fcauât:iaçoit cmll

n'euft loyfir d'eftudier que de nuict : car le iour eftoit
employé au feruice diuin.Se au baftiment de fon Her-
roicage.Apres qu'il euft fait baftir fon Eglife,& dédier
par Heibert Euefque de Lyfîeux,& auoir accommode
famaifon paternelle pour le demeure de fes Religieux;
il prit l'habit de religieux,futfacré" Prcbflre Si Abbe

1 par ledit Euefque. Et auec luy firent profextion de fon
ordre deux de (es feruiteurs domefticqs.Quelque teps

) après aucuns notables perfonnagrs ennuyez du mode,
1 ft retirèrent auec luy pour viure (olitairement. Le bon
^ Abbe gouuernoit fi fagementfes Religieux, que cha-
i cun en faifoit grand cas:car ils viuoient frugalkment,
ï ils ne mangeoient que pain de Seigle,auec potages de
'^ herbes 8C racines aufel-.ilsnebeuuoiét que de feauaf-
!t fez trouble,pour eftre loing des Fontaines,de plus de
;i* demye lieue . Apres le feruice diuin chacun d'eux tra-
* uailloit félon fon artificedes vns effartoyent , les autres
l'1 raenoicntla Charue:8£ aucuns femoient les Iardins &
'* les accouftroient,les autres plâtoient:bref il ne fe trou
f uoit aucun otieuxil'A bbe eftant le premier à l'a befon-
* gne.La mère duquel fe retira audit Monaftere pour (er
* uir Dieu & les Religieux , de ce qu'elle pouuoit faire:
& leur aumonant tous fes biens. Elle faifoit la buée, toil-
!'! les &draps,& autres négoces pour la condition du fc-
N xe féminin.Apres que ledit Abbé euft long temps de-
»* mouré audit monaftercil fut infpiré par diuine reuela
à tion,qu'il tranfferaft fon monaftere de ce lieu champe-

ftre,en vn lieu plus commode nommé le Bec : dont il
eftoit feigneurdu lieu ainfi nomme;, àxailon du cours
delà riuiere qui là pafle: car Bec en vulgaire Danoys
fignifie cours ou voye. Ceditlieu eft fitué entre le
Pontautou &Brione dedens laForeft, cloz d'vn cofté
de grandes montagnes. Là y auoit force belles rouffes

^ro.deNor. I
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De Robert,huic*tiemë
fauues & noyres , a raifon de ladite Foreft STRîui^;
Il n'y auoit lors q trois mai fôns & trois Moullinsence
lieu quant on cômençai y baftir vne petite eglife & vn

cloueftrebe bois pour loger les religieux. Et pour «n

ledit Abbé alloit fouuét dehors au poUrchas des necef.

litez du conuenr.il eftoit befoing pour le foulagemét

dudit Abbe qu'il y euft quelque home de bien pourte

nirencontrainde & endoctriner lefdits religieux en

(bnabfertce. Et côme Dicuk voulut arriUa audit fa
Lenfranc Italien, homme feauant en toutes difeiplines

Si letres grecques Bi latines, acompagné de quelques

efcoliers qui le fuyUôient par tout ou il alloit, pont oyr

fa doctrine. Lenfrancà fon arriuée trouua l'Abbé em-

pcfchéaubaftimentd'vnfour.Lelieu & kbonnevie
dudit abbé,& laconuerfation des religieux luy furetS

agreables,qu'il délibéra y demourei:8c fy redit moy*

ne kâs,ou ilrefidal'efpace de trois ans,fans fe faire aco

gnoiftre : toutefois (à renômée fe cômença à refpandie

fteltrecelebréepartoutle pays de Normendie & de

France.Etpour lés vertus Se feiences ledit monaftere

fut en telle eftime,que de toutes parts y alfluoiét gens

curieux d'apprëdre,pour oyr la doctrine dudit Lenfrîc

Les Barons,grands feigneurs,& gents opulents y ve-

noiét pour admirer la bône vit des Abbé 8c religieux,

Si y abondèrent de leurs biens de forte,que en ponde

tëps ce lieu fut peuplé dereligieux,& enrichi de grâds

biens,poffefsioas & reuenus;tantâccreuftk nôbredei

religieux qu'ils (etrouuerrentcent.Etpouircfi qu'il n'y

auoit iogisfuffïfant pour les coucher, & que ledit lieu

eftoit mal fain,pour les eaues qui y fônt,le vénérable

Len franc confeil la audit abbé qu'il edifiaftvn pi' grâd

monait£Fe,8£en lieu plus timbre* Mais ledit Abbé ft

fencantvieulx,& fans efpoir de mener â fin.vnflgfand
ouutagcn]o(oit faire telle ëtreprife.Et côme ils elloilt

y
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DucdeNofmendiëi 6S
|ri ces propos le Dorteur.dey Religieux va tomber en
ruine.Parquoy ledit abbé Hellouyn futcontrainctfai
rebaftiryn autre monaftere en lieu'pluscômode,fecô-
fiant en Dieu.au boa confeil Si aidedeLenfranc,en fa
ueur duquel plufieurs biés eftoient conférez audit ma
naftere.Lenfranc compofa plufieurs beaux liures, tant

lit hiftoiresq fur la faincte efcritUre,entre autres vn Dya-
;t loguedeVeritate corpore chrifti, contre Berengerda
lit Tours,qui pour fon erreur âuoit troublé toute l'eglife
ut Galicane.Pendant le temps qu'on bafliffoit l'eglife du
f Becledit Lenfianc fut inftitué Abbé de fainct Eftiéne
il de Gaen,& neàumoins fon refus il fut côtrainct de l'ac¬
te eepter parle duc Guillaume le baftad.fondateur de la¬
it, dite Abbaye (ainct Eftienne. Quelque temps après le
:ti duc Guillaume alla conquefterle Royaume d'Angle-
i terre,& après auoir donné ordre à l'eftat feculier,il deli
» bera reformer l'eftat de l'eglife,pour eftre tropdiffolut
à &depraué.Etpouricell(erefbrmationfaire,ledit Guil
il hume lors roy d'angkterre,&ducde Normëdie,entre
it autre choifit Lenfranc Abbé de Caen. Et à ce faire le
îj fitperfuaderpar le Pape Alexandre qUatreiemc, & par
li les Prélats & Barons de Normendie & d'Angleterre»
« Du commandement & prières defquelz vaincu ledit

et Lenfrancà ce accepta cefte onereufecharge,& paffa en
it Angleterre : ou il fut facré Archeuefque de Cantorbe-
tt ty,& par fon moyë fut l'eftat Ecclefiaflicque reformé,
:i kutesfaukçsdoctrines,vfages,& erreurs extirpées &
li) confondo;es,mettant en auant toutes fainctes & catho-
k iicqucsinftitutions,ceremonyes,& dircip!ines,donnît
i ordre aux biens omofnez es Eglifes, à ce qu'ils fuffenc
jil employez en pitoyables vfages , félon l'inftitution des
iti CQllateurs. Quant l'Eglife & monaftere du Bec furent
» Complet* fit affouuis côme ils fontde pfent l'abbé H el
[oii louyn follicita fort par ktres l'Archeuefque Lenfranc,
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1 TJeTl^e^IiuIcïiëmer
quIHuypkW venir en Normendie,dedicr à Dieu la¬

dite Eglife encommencée par fon confeil: & delaquet

le il auoit affis aux fondemens la féconde pierre. Ledit

Lenfranc en acquieffat au vouloir dudit HelIouyn,paf
fa en Normendie , accompagn é de plufieurs Prélats &

grands feigneurs d'Angleterre, tous lefquelz trouè¬
rent ledit baftiment fort beau. Le Roy â, la Royney
fuffent volontiers venuz,f'ils rreufTentefté efhpefcheç

aux affaires vrgétes du Royaume d'Ang!eterre,toute-
fois il y enuoyerent dégrades Si riches oblations.Le-
ditbaftimétfutcontinué&mcnéàfinenfaizeanSjdes
omofnes que les feigneurs Se g ns de bien , de diuerfes

contrées y auoient donnez.Toft après ladite dedicaffe

l'abbe Hellouyn tôba malade le dixhuictiemed'aoufl
& mourut le vingteinqieme dudit moys & an , aagé

de quatre vingts quatre ans,&de fa Religion,Iequarâ-
te quatreieme : auql fucCcda Ancelme Prieur de ladite

abbaye,depuisk partement de Lenfranc. Ledit Ancel

me eftoit hommevertueux & feauant , comme il apert

par les 
uures qu'il acompofées fur la faincte Efcritu

re, il eftoit natif de Ba(k,extraict de noblerafle.il vint

de Bourgogne fè redre moyne au Bec,aprcs auoit fie-

quentélesplus cekbres vniucrfitez de Ch/eftiente',8
grandement profité en toutes difciplincs,poufauoit
meilleur moyen de faire fon falut:& d'aprendie ta
ledit Lenfrancqui pour lors eftoit Prieur & lecteur an

monaftere du Bec.Ledit Ancelme print l'habit demoy

neenl'aagedevingtfeptanSjVefquitfimpleRelîgieuï
l'efpace de trois ans,&V fut Prieur après Lenfrancl'efpi
ce de quin7e ans. Il fuccedaa 1" Abbe Hellouyn, & fut

Abbe' quinze ans.Et après le trefpasdeLenfranc,ilftt
ellcu A rcheuefque de Cantorbery , SC en cefte dignité

vefquitfaize ans,puis trefpafTa aagé de foixatefaizeJns

A ladite Abbaye du Bec, luy fucceda Guiltrumeje

1 TJeTl^e^IiuIcïiëmer
quIHuypkW venir en Normendie,dedicr à Dieu la¬

dite Eglife encommencée par fon confeil: & delaquet

le il auoit affis aux fondemens la féconde pierre. Ledit

Lenfranc en acquieffat au vouloir dudit HelIouyn,paf
fa en Normendie , accompagn é de plufieurs Prélats &

grands feigneurs d'Angleterre, tous lefquelz trouè¬
rent ledit baftiment fort beau. Le Roy â, la Royney
fuffent volontiers venuz,f'ils rreufTentefté efhpefcheç

aux affaires vrgétes du Royaume d'Ang!eterre,toute-
fois il y enuoyerent dégrades Si riches oblations.Le-
ditbaftimétfutcontinué&mcnéàfinenfaizeanSjdes
omofnes que les feigneurs Se g ns de bien , de diuerfes

contrées y auoient donnez.Toft après ladite dedicaffe

l'abbe Hellouyn tôba malade le dixhuictiemed'aoufl
& mourut le vingteinqieme dudit moys & an , aagé

de quatre vingts quatre ans,&de fa Religion,Iequarâ-
te quatreieme : auql fucCcda Ancelme Prieur de ladite

abbaye,depuisk partement de Lenfranc. Ledit Ancel

me eftoit hommevertueux & feauant , comme il apert

par les 
uures qu'il acompofées fur la faincte Efcritu

re, il eftoit natif de Ba(k,extraict de noblerafle.il vint

de Bourgogne fè redre moyne au Bec,aprcs auoit fie-

quentélesplus cekbres vniucrfitez de Ch/eftiente',8
grandement profité en toutes difciplincs,poufauoit
meilleur moyen de faire fon falut:& d'aprendie ta
ledit Lenfrancqui pour lors eftoit Prieur & lecteur an

monaftere du Bec.Ledit Ancelme print l'habit demoy

neenl'aagedevingtfeptanSjVefquitfimpleRelîgieuï
l'efpace de trois ans,&V fut Prieur après Lenfrancl'efpi
ce de quin7e ans. Il fuccedaa 1" Abbe Hellouyn, & fut

Abbe' quinze ans.Et après le trefpasdeLenfranc,ilftt
ellcu A rcheuefque de Cantorbery , SC en cefte dignité

vefquitfaize ans,puis trefpafTa aagé de foixatefaizeJns

A ladite Abbaye du Bec, luy fucceda Guiltrumeje



' Duc de Normendie. rJ^
'BelulrïônTReligieux clauftral du B;c,homme de faio
c]e vie enuiron l'an

L e Duc Guillaume le bafiardcommen

caaregnerenNormedie Chap.44.
Près que ledit Robert euft acheué le di-
fcoursde fa vie en Nyce,4Y régné en Nor

^médiel'efpacedehuitans,fesgejnsl'ay5t 1

fait inhumer à Nyce vindrentnoncerks I

piteufes nouuelles de fa Moi.t à Guillau¬
mele Baftard leur feigneur, aagé de neufans : leql pour
lors eftoit fans curateur, pour ce qu'en l'abfencc de fon
pere,Alain Conte de Bretaigne fon gouuerneur eftoit I

deeedéparpoifon,kquLl auoit efté enfepulturéà FeC- ,

camp.Et pour n'y auoir lors gouuerneur en Normëdie
les feigneurs du pays faifoict guerre les vris aux autres,
deltruifanslepays auquel Iuftice n»auoit lieu. Les fei¬
gneurs qui auoiét accompagné le Duc Robert en fan
voyage, furent moult courroucez de voir le pays ain¬
fi troublé:& en fi piteux eftat,fpecîallemét pour ce que
le Duc Guillaume leur feigneur, n'auoit le moyen d'y
mettre ordre pour fon bafaage . Neaumoins ils afkra-
blerent les Prélats Si Barons du pays,S£ firent tant en¬
tiers Henry Roy de France,gardien dudit Guillaume,
qu'ilrenuoya ledit Guillaume à Rouen, & firent cer¬
taines bonnes Ordonnances, lefquelles par defaulte de
chef,nepeurentempefcherles guerres Si diffvrendz de
aucuns mutins.Auint lors que Vauquelin feigneur de
Fédères , Sit Huet feigneur de Montfort fils de Iuftin,
pour quelque querelle qu" ils auoiét: Pentrerçcontreret
&fecombatirent fi furieufement l'vn contre l'autre,
qu'ils furent occys au conflit.auec grand partie de leurs
getlSjchacun faifant baftir fortereffes au pays, pour en-
jonunager l'vn l'autre, Si n'y auoù^cluy^m_vj^ft_
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De Guillaume le baiîard^ ix.
obéir audit Gui!laum,e,ny faire chofe qu'il cômatidàft

ou enfaueurdeluy.GuilkbertConte de Hiefmes,fîls
de Godenvoy homme hardy & prudent, Si qui auoit

prislatuctionduDucGuillaume,en cheuauchantpar

vn matin auec Vauquelin du Pont,qu'il reputoit fona-

my , fut tué en trahifon pir la main d'iceluy Vauque.

lin,conduit à ce faire de Raoul de Vaffy,fils de Robert

Archeuefque de Rouë.Toft après fut mys à mort The

roulde pédagogue du duc Guillaume,paraucunsmef.
chans ennemis de la patrie Auber de Crefpon, maiftre

& gouuerneur de Guillaume le Baftard, &fut occis en

dormant au Vauldreuil par Guillaume fils de Roger

du Mont gommery. Ceftuy Auber eftoit fils deHer-

fault, frère de la Ducheffc Gonnor,en vëgcâce duquel

excès ledit du Montgommcryfuttuéauectousfesfer-
tuteurs nuytammentenfamaifon parBainodeGloz,
Prcuoft dudit Auber & fes gës.Ledit Roger du mont

gommery,pourfes maléfices f'eftoit euprecedent reti¬

ré à Paris.il auoit cinq enfants, Hugues, Robert,Ro-
gcr,Guillaume,& Guiikbcrt'.qui ne valoientpas mi¬

eux queluy.Roger de Trefny puifTantcn biens,hardy

Cheualier & fuperbe,porte guydon de Normendie ex

traict de Huldrich de Trefny,oncle de Raoul premiei

Duc, & fon adiuteur en la conquelte de Normendie,
auoit efté en Efpaignc combatte les Sarrafinsdors que

le Duc Robert dernier decedé eftoit en fon voyage

d'oultre Mer.Depuis s'eftoit retiré ledit Roger de trel

ny.auec grâds biens & honneuisenfa maifon&pays
de NormandkjOu faifant grand chère mefprifortpai fa

haulteffe de coeur le petit Duc Guillaume, difant qu'il

n 'eftoit licite qu'vn tel baftard fucadaft à telle Duché,

& eut auctorité de comander fur luy Si autres grads fei¬

gneurs qui eftoient yflus du fan g Si rafk,de Raul.Guil
laumc,& des Richards ducs de Normendie en lignedi-
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Duc de Normendie. cS
récte & kgitime,& non baftards comme ceftuy.Pour
ces caufes il fe reuolta , & pour expnîfcr ledit Guillau¬
me & fes adherens.il amaffa force gens de guerre,def-
quelz accompagné, il vint entrer ôegafter la terre de
Onffray des vieulx paitifTans dudit Duc Guillaume.
Pour auquel refifter ledit Onffray enuoya Roger de
Beaumont:aUec certain nombre de ges darmes,duquel
debeaumont ledit de Trefny pour (on outrecuydâce,
ne faifoit pointdecas, 8cenfaifoitmoinsd'eftimêque
d'vn boutô . Neaumoins ledit Roger 1 e vint aflaillir &
cobatre de telle hardieffe,qu'en fin ledit Roger de tref-
nyipour fa témérité fut deffait & occis par ledit de beau
mont, lequel après auoir rendu grâces à Dieu de fa vi-
âoîre,fonda vne Abbaye en fa terre de Preaux.Ceftuy
deBeaumont fut vaillant homme, & furpaffa en biens,
honneurs & vcrtus,fes predeceiTeuis,il feruit toufiours
defpuis fidèlement le Duc Guillaume en toutes fes af¬
faires. En cefte defeonfitute furent tuez HepDert,5£
Hellymand,freres dudit Roger de Trefny, Robert de
grand mefnil y fut tellement nauré, qu'il en mourut
trois fepm aines après le combat,laiffant trois fils fis he
ritieis, Hugues , Robeit, & Ernauld. Ledit Rogct de
Beaumont,efpoufaHelaine fille de Vakran Contede
Meulenc, dont y ffirët deux fils. Robert Côte de Meu-
lencapresHuguesfononcle,&H^nry Conte de Va-
ruith en Angleterre, par la donation que luy en fit le
Eue Guillaume après la conquefte d'A ngletene.Toft
après la Mort de Roger de Trefny.Richard Contede
Eureux fils de hA rcheucfque de Rouen efpoufaHelai
neveufue dudit de Trefny, dot il eut Guillaumc,apres
luy Conte d'Eureux . Et fault entendre que ledit R o-
hcitAreheue^ue de Rouen,cÔtre l'ordre Ecclefiafti-
que,efpoufaiHelainedamoyfel!c yfTuede noble mai'
foa , dont il eut trais fik Richaid,Raul, & Guillaume.
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De Guillaume le baftard^ ix.
Ceftuy Richard fut grand maiftre,gouuerneur,&Cô
neftabkheredital de Normendie, & feigneur de varen.

bec,lequel ferait fidèlement Si vaillamment Guillau¬

me le Baftard en toutes fes guerres . Raul fut feignent

de Vaffey,dont eft parlé cydcfTus. Guillaume fils puif.

né dudit Archcuefque, prit à femme Alix fille deGy-
roye,nagueres veufue de Robert de grand M-tnil. En

ce tëps Henry Roy de France,vint à Eureuxouil ma

dale Duc Guillaume venira luy,kquel en obeiffantl
ce mandement auec telle compagnie qu'il peuft finer,

fe prefenta au roy.quiluy dit eftre Ion vouloirremet-
tre en fes mains le Chafteau de Thuillieres pour lefai-

re defmollir,àcaufeque lagarnifon de'leans prirtoit

nuyfance au pais d'enuiron : dont il auoit eu plufieurs

plaintes. Le Duc Guillaume n'ofa contredire le Roy,

accompaigna ledit feigneur iufques deuant Thuillie-

res,ouils trouuerent que Guillebert Crcfpon,àqui le

ducRobfit deftunct l'auoit baillé en garde, eftoit de.

dans bien muny pour (c défendre, mais tant luy com¬

manda le Duc Guillaume,qu'il luy rendit la place.'la-

quelkfut incontinent liurée au Roy qui Ja fit inconti¬

nent brufkr&abatre,iurant que iamais ne feroit r'epi

rée,& ce faitle Roy fen retourna en Frace.Ne démon

ra gueres que Henry Roy de France,par le côfeil d'au¬

cuns malueillâs ennemis de Paix,fans auoir regard aux

biens & kruices,que le duc Robert deftunct luy auoit

faits,en la reflitution de fon Royaume. Et contre les

accords faits auec Guillaume fils dudit Robert, il re-,

tourna en Normendie à main forte,ou il gafta la Conté

de Hiefmes:bru(la la ville d'Argenten,& porta grand

dommage au pais d'enuiron. Et à fon retour contrek

fermët qu'il auoit fait,il fit reparer & remettre en eftat

plus fort que deuant,kdit chafteau de Thuillieres,dÔt

I les Normands furent moult irritez contre leur Dut
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^Guillaume,pour auoir rédu au Roy ladite place. Quat

Touftain le Goys feigneur de Hiefmes , SC vicontede
Argëten fils de Onfray le Dan-oys.fceuft que le Roy

; de France luy auoit gafté&brufïé fon pais, * qu'il vo-
voit Guillaume le Baftard n'auoirpour fon bafaage

f moyen de luy aider,il f'en alla à Fallaife dont il auoit lai
fs garce fouz le nom duDuc,&la garnit de viures & mu
ni nitions.Ptiis il manda au Roy de France qu'il luy met-
1 troiten fes mains la ville de Fallaife, au moyen que le
i\ Roy lé vouifift lailîer pailibfcment iouyr de fes terres.
é Quant le duc Guillaume qui commençoit à fe cognoi
:î» ftredecèfutauerty,il affembla ceitain nôbrede gents
ri deguerre,qu'il bailla à conduire àRaouldeVaffey,&
« vinfdrentaffaillii Fallaife de telle force qu'il s abatirent
loi yn grand paon de la muraille du chafteau.Quant Tou¬

ftain vid fon murabatù & eftre fi viuemétaffaillyjilfut,
fiinthimidé, qu'il rendit Fallaife au Duc Guillaume,
moyennant qu'il auroitfa vie fauue. Et ainfi déshérite'
fen alla cacher ledit Touftain en qlq lomgtain pays,ou
il demoura longuement:pour cefte vertueufe efpreuue
leduc Guillaume fut delpuis redoutc.Ledit Touftain
âuoitvn fils nômé Richard,kquel eftoit auferuice du

| duc guillaume:SC pour fes bôs & loyaux feruices auoit
1(1'» I acquis auec la bonne grâce de fon feigneur,grandes ter
du te&poffefsiôsj&enfarequefte & faueur le duc guil-
p( laume pardonna ton mahallent audit Touftain, en luy

' Tendant partie de fes terres,& l'autre partie il donna à
Arletè fa mere,en faueur du mariage côtracté entre la¬
dite Damé Si Guillebert de crefpô.Ceftuy Guillebert i»°37
decrefpoh fonda en partie l'abbaye du Bec,& aida fort |

Al abbé Hellouyn. D'iceluy Guillebert font defeen-
dus Odon euefque de Bayeulx,Robert de crefpon qui
fut grandperfonnage, & vne fille Conteffe d'Aumalle.
En temps Robert archeuefcjuede Rouen deceda,&
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De Guillaume le baftard, ix.
luy fucceda Mauger , frère du Duc Robert , & fiS$j"

deuxième Richard Si de Pauye qu'il efpoufa,aps auoir

répudié Eftriclc,fcEur de Canut. De laquelle Pauye

eftoient ilTus ledit Mauger Archeuefcme deRouen,&
Guillaume conte d'Arques,kquel Guillaume par fon

orgueil defdaigna feruir au duc Guillaume le Baftard,

néanmoins qu'il luy euft dôné ladite conté d*Arqua,
Et pour ce regard ledit Guillaume conte d'Arqués,*
pource ledit larchois,oncleduDuc, fauifa qu'il eftoit

enfant légitime du duc Richard, Si ledit duc guillaume

eftoit baftard. Et à ce droict fouftenoit ledit guillaume

larchois luy apartenir la Duché de Normendie,au de¬

uant dudit baftard. Pour ceil fit baftir vne forte tour a
deffus du chafteau d'Arques,kfquclzil garnit de gents

Se munitions.& practiqua plufieurs alliances,afin d'ex-

pulfer & exherederleduc Guillaume,&dece faire ob¬

tint le confentement du Roy de France. Quant le duc

Guillaume en futauerty,il manda Guillaume larchois

qu'il euft à luy venir faire hommage à Rouen de lacd

té d'Arqués qu'il luy auoit donnée:Mefmes que ledit

larchois euft aie venir feruir .A quoy faire il en futrefu

fànt,& luycôtiemanda qu'il ne tenoit riens de luy,5Crj

en briefil efperoit contraindre par armes le Duc Guil¬

laume à luy rendre la Duché de Normëdie qu'il tenoit

à faux tiltre.Le duc Guillaume oyant cefte refpôcefbt

moultpenfifj&non fans caufe: cariln'eftoit pas enco¬

res duyt ny bien dreffé à l'exercice de la guerre. Adonc

cômença Guillaume larchois à courir, piller,* broder

lepays deCaux.Le duc guillaume d'autre cofte' affera-

bla ce qu'il peuft finer de gens,& en toute diligence al¬

la mettre le fiege deuant le chafteau d'Arques,&feca»
pa au pied de la montagne,ou il fit dreffer vn petit fort

cloz de palliz & defofîez,ou il mift en garnifon le côte

Guiffurt,auec feflite de les gents.Puis fen retourna^

De Guillaume le baftard, ix.
luy fucceda Mauger , frère du Duc Robert , & fiS$j"

deuxième Richard Si de Pauye qu'il efpoufa,aps auoir

répudié Eftriclc,fcEur de Canut. De laquelle Pauye

eftoient ilTus ledit Mauger Archeuefcme deRouen,&
Guillaume conte d'Arques,kquel Guillaume par fon

orgueil defdaigna feruir au duc Guillaume le Baftard,

néanmoins qu'il luy euft dôné ladite conté d*Arqua,
Et pour ce regard ledit Guillaume conte d'Arqués,*
pource ledit larchois,oncleduDuc, fauifa qu'il eftoit

enfant légitime du duc Richard, Si ledit duc guillaume

eftoit baftard. Et à ce droict fouftenoit ledit guillaume

larchois luy apartenir la Duché de Normendie,au de¬

uant dudit baftard. Pour ceil fit baftir vne forte tour a
deffus du chafteau d'Arques,kfquclzil garnit de gents

Se munitions.& practiqua plufieurs alliances,afin d'ex-

pulfer & exherederleduc Guillaume,&dece faire ob¬

tint le confentement du Roy de France. Quant le duc

Guillaume en futauerty,il manda Guillaume larchois

qu'il euft à luy venir faire hommage à Rouen de lacd

té d'Arqués qu'il luy auoit donnée:Mefmes que ledit

larchois euft aie venir feruir .A quoy faire il en futrefu

fànt,& luycôtiemanda qu'il ne tenoit riens de luy,5Crj

en briefil efperoit contraindre par armes le Duc Guil¬

laume à luy rendre la Duché de Normëdie qu'il tenoit

à faux tiltre.Le duc Guillaume oyant cefte refpôcefbt

moultpenfifj&non fans caufe: cariln'eftoit pas enco¬

res duyt ny bien dreffé à l'exercice de la guerre. Adonc

cômença Guillaume larchois à courir, piller,* broder

lepays deCaux.Le duc guillaume d'autre cofte' affera-

bla ce qu'il peuft finer de gens,& en toute diligence al¬

la mettre le fiege deuant le chafteau d'Arques,&feca»
pa au pied de la montagne,ou il fit dreffer vn petit fort

cloz de palliz & defofîez,ou il mift en garnifon le côte

Guiffurt,auec feflite de les gents.Puis fen retourna^



Duc de Normendie. ^q
^aïïôngnes. Guillaume larchoys voyant que ledit fort
&lagarnirondekans,l'empefchoit d'auoir viures, Se

foitir hors de fon chafteau, referiuit au Roy de France
qu'il luy pleuft luy enuoyer lecours,ce qu'il fit incon -
tinent.Etiuymefmeenperfonneacompagnédegrand
nôbre de gents de guerre,vint loger à fainct Auber fur
Sye,pres Arques. Le côte guiffart Capitaine dudit foit
futauerty delà venue du Roy,mitfes gents en ambu-
chepres des Frâçois,&au poinct du iour enuoya qua-
«ntehômesefcarmoucher l'armée duRoy,qui tueiët
&abbatirentd*arriuée tout ce qu'ils rencontrerët. Les
François effrayez farmerent Si montèrent à cheual, &
pourfuiuirent iceux quarante homes qui faifoient iëtn-
blant defuir,en tirant vers leur embufehe. Et quant, ils
furent outre paifez.ceux del'embufchefe defcouuriret
d'vnepart,& donnèrent vne rude charge fur les Fâçois
Etd'autrepart les quarante hommes tournèrent vifage
qui femonftrerentn'àuoîrpaour de leurs ennemys, par
ce qu'ils les rembarrèrent fi rudement.Ce pendant que
ceux de 1 embufehe faifoient leurdeuoir queks Fran¬
çois y furent deftàits, dont grand' partie y mourut , &
partie prife:entre autres vn grand feigneur nomméHU
guesbaudou y futpris,& Enguerrâd côte d'Abbeuille
occis.De cefte ïfortune le roy de Frâce fut moult cour
roucê,&luyconuintpiédrepatiencepourl'heure,puis
qu'autrementn'ypouuoitremedier.Il délibéra faire cô
duire dedans le chafteau d'Arqués les viures qu'il auoit
amene2,& fen aller à fainct Denis en Frâce,dôt il ne re
tourna deçuis pour endômager ledit fort, 6V fecourir le
chafteau d'Arques.Des chofes ainfi auenues le Duc fut
aueity àyallongnes,& côme le Roy de France auoit
nfraifchide viures ledit chafteau,ce qui luy fut vn grâd
«rtiecceur,pour ce qu'il cômençoit défia à fecognoi-
»re,à;conduire Si manier les affaires delà guerre,» qui
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De Guillaume lebaftard^ix.
tendent à honneur. Auec luy eftoient plufieurTcheuâT
liers SC foldats de Coftentin. Et fans autre auis prendre

il dcmâda (on cheual difant: Or voinayie àprefentqui

m'aymera&mefuiura.Etàl'inftantmontaàcheualS!
fans aucun contraindre paffa les veez fainct Clement,&

delàvintàBayeulx,àCaen &au Pontauderner,oufon
cheual luvfallit:& là en prit vn autre. Puis alla paffa

fayne de Vatteuille à Caudebec,& d'illec vint aux Bacs

le conte,& puis à Arques. Et cheuanchoit fi grand erre

qu'iln'y eufthômede les gents qui kpeuft (uyureicar

il ne mift que du Ieudy midy, au Vendredy au foir.

Quant fes gents qu'il auojtlaiffez au fort le vifrentdji

furent moult ioyeux, & luy copièrent côme ils auoiét

brufquement leruy les François.Les gents du Ducve-

noiët après luy par bendes & à laffille,& moult feûwr

ueillerent côme il eftoit fi toft venu. Et quant ils furent

aflemblez il iura vn grand ferment que iamais d'illecnj

partirait qu'il n'euft le chafteau d'Arques,encores qu'il

y deuil mourir, dont fes gents luy feeurent bon gré,&

l'en eftimerent dauâtage. Quant Guillaume d'Arquej

oytles nouuelles du duc Guillaume,& du fermét qu'il

auoit fait , voyant fes viures appeticer il abandonnai*

place &fenfuit à refuge deuers le Roy de France, &

parce moyen la gainifon du chafteau deftituée defon

chef,mift la place es mains dudit duc Guillaume, quili

fortifia & munit de ce qu'elle auoit meftier. Guillau¬

me larchois n'euft pas long tëps efté en la court du roy,

qu'il ne f'ennuyaft,poure(lieaffez petitement traicté.

Et pour ce fen alla auec fâ fëme,f#ur de Guyon,conte

de Ponthieu,vers Euflace Conte deBoulongne, enli

maifon & feruice duql Euftace,fè tint toufiours depuis.

Ledit guillaume larchois,deiecté de la conté d'Arqué
par fon orgueil Si temerité.En ce tëps eftoit en Nor»
die Aumay grâd gentilhôme de bône façon,qui auoit
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" "Duc de NormendicT "71
^corhpagnék duc Robert defFun<5t,au voyage d'outre

nier.Lequèl Auuray pour l'amour de Dieu abandonna
le monde, & pour 1 ame dudit duc Robert dôna à l'ab-
bayedeCerifay,la ville de Lieures,auec les appartenl-
ces,S£les Eglifes de fainct Laurens Si de Tefly,& laiffa
fo' fes autres héritages à fes frères: puis fe redit moyne
à ladite abbaye,ou il vefquift fainctement.Leduc Guil
Jaunie creuft & fut beau cheualier & de noble gouuer-
ncment en tous fes actes. 11 auoit eu longuement en fk
côpagnie vn icuneenfant nômé Guy.fils de Regnault
Contede Bourgongne, SC d'Alix fille de Richard,ayeul
dudit Guillaume le baftardekquel dôna l'ordre de che-
uaierie audit Guy, auec les contez de Bryone & Verno
& tout ce qui en defpend. Quant Guy fut paruenu en
aage,ilfutconfeillépargents quin'aymoiétpas le duc
<3uil!aume,difans qu'il eftoit vray héritier de la duché
de Normendïe,que Guillaume le baftard auoit à faulx
tiltre vfurpée,aupreiudice dudit Guy,qui eftoit kgiti-
me,ou ledit Guillaume eftoit baftard.Etpar telles indu
ctionsledit Guy fen orguillit, &cercha alliance d'a&
mis,pourfufciterla guerre cotre Guillaume,& Pempa-
rerde la Duché, par armes . Pendant Ce temps guerre
fefmeuft entre Neel le viconte, Si Regnauld conte de
Beffin,qui eftoient deux des plus grands feigneurs de
Normédie. Et côbien que le D uc gu illaum e leur com-
raâda fedeporter,6f mettre bas les armes,ils ne luy vou
lurent obeir.Ledit Guy de Bourgongne attira à la cô-
plicitéGrimouIt du PkfTis extraict du lignagede Ga-
n«lon,leque! va dire audit Guy de bourgogne, Sire,ce

'baftard guillaume détient voftre héritage, laquelle vo'
remettrez aifèmcnt en voz mains,fi vous voulez y enté
dre:pour cequ'il n'eft poît des feigneurs obey. Il apert
p2rcequéNeelkviconte,&regnauld conte de Beffin
j^4ole que guillaume le baftard leur a yt commâdé
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De GuillaumeîëLaiîard, r£
ils n'ont cefle fafre guerre Fvn à rautre.Parmoauîsvb1
accorderez les differêds qui font entre lefdits feigneun

& puis les prirez à vous aider àdeftruire Guillaumele
baftard:iecroy qu'ils y entendront volontiers.Etajnfj

le fit Guy de Bourgongnc.park moyen &côfeil dudit

grimoult.Eteftans lefdits leigneurs appointez & alliez

auec ledit guy,ils côfpireret enfembkprëdreparaguet
& mettre à mort guillaume k baftard.Ceftuy grimotilt

eftoit capitaine du chafteau du Pleffis, entre Confiai
& G arenten.Et côme cefte entreprife euft eflé délibé¬

rée à bayeulx,entre eux y euft vn fol de la ville nommé

Galkt,auec lequel le Duc guillaume Pesbaftoit volon¬

tiers, Si luydonnoitdeks vefteméts. Lequel galletoyt

dire & vid,queNeelle vicôte,Regnauld,Grirnoultdu
Pleffis & leurs gents f armoient,& entédit que c'eftoit

pour aller prendre & meurdrir le Duc guillaume à Val-

lôgnes. Et pour la folie d'iceluy gallet ils ne fe cachoiét

de luyeneaumoins il prit vn baflon furfoncol,&necef
fa de cheminer nuict &iour,tant qu'il vint à Vallôgnes

deuant minuict.il heurta lourdement de fon baftonàli

porte du logis ou eftoit le Duc guillaume, difant qu'il

vouloit parler à luy. Et pour chofe qu'on luy feeuft de-

mâder,ne voulut dire ce qu'il le menoit qu'il ne parlai!

au duc guillaume.auquelil dit qu'il eftoit en digeid'e-

ftre pris & tué,s'il n'y dônoit promptement ordre. Ci

telz & telz,qui'l luy nomma,Iont en armes près d'icy,

pour vous aprehender. Ledit Duc guillaume fut tant

effrayé qu'ilne feauoit quel confeil prendre. Et voyât

que ledit gallet ne ceffoit décrier fuyez,fuyez,ouvo'
eftesmort.il faillit promptement de (on lict,& prit fei

chaufles,fachemife,&s'affiuba d'vn manteau feulemét

defeendit à l'eftabk,prit vncheual & monta deflûs.â

fen partit cheuauchât grad train vers les veez défaire

Çlemët.Et toft aps qu'il les euft paflè'es iloyt vn bruyt
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Duc de Normendie? 71
"lecKeuaux.pourlequelTl fe cacha derrière vne~haye pi

fant que fuffent fes enflemys, lefquelz cheuanchoient
roidement par trappes vers les veez.Etquantils furent
tous pafTer,il penfa qu'il y aUoit dangerpourluy d'aller
à Bayeulx,pource il tira fon chemin entre Bayeulxôe
la mer,& tant cheuaucha qu'au poinctdu iourilairiua
«n vn village nômé Ry.E-t côme Dieu le voulut,le fei-
gneurduditVillage eftoit kué (cantàfa porte,preftà
i'eti allerhors à fes affaires.Quât il vid venir le dueguil
laume châtiant fon cheual lafTé deuant luy d'vne houffi-
ti¤,qui ne pouuoit plus aller auant, 6c que ledit guillau¬
me fut aproché dudit feigneur.SC eurent falud l'vn fau¬

tif tre,en demandant le chemin à Fallaife,kdit feigneur de
4 Ry va recognoiftre le Duc guillaume,& luy dit faincte
'tl; Marie mon feigneur,qui vo'rrieine ainfi, & eniîpoure
al equipage^Quieftesvo'ditguillaumequime cognoif-
à, fez.Parrriafoy ditlegentilhômeon m'appelle Robert
:» ieRy,& tiensde vous ce villagcfouz le côte de beffin.
I5[. -Defcduurez moy voftre affaire hardiment,& ne me ce-
k lez rie», car eft vérité ié vous fauueray comme moy-
nttj mefmes.Leducguillaume'luy-recitatoutk fait,&cô-
:iill me il eftoit menacé Se contrainct fuyr. Cela erte-ndu le
pi gentilliôme le fit entrer en fa rnaifon,cY, kfit repaiftre,

geil luy bai41aVn cheual fraiz.&appèlla fes troi* fils , beaux
ifctj Efcuyets leur difant, Voicy voftre droict feigneur,mô
isfi tezàchéual,&furtoutel'obeiflance que vousdeutzà
fuit luy & à moy,ie vous cômande que vous leconduifez
àtw à Fallaife, & vous gardez d'entier en Vilk,en Bourg,
ifl\ ou villaçe^ny en grand chemin. Et apreslê congé pris
; prit" cheuaucherent grand errc&pafferent la tiuiere de Sou-
(eiils pendbtàGayÂ'vinfdrentarriuetà Fallaife,ou ils fu-
defe rétreoeui à grand ibye.Quant Robert feigneur de Ry
ié euftachtmitiiéléDucgUiUiume,ildemouiaen famai-
viibn, fonlans parfaire le voyagequ'il auoit entreptis,& pen-

Duc de Normendie? 71
"lecKeuaux.pourlequelTl fe cacha derrière vne~haye pi

fant que fuffent fes enflemys, lefquelz cheuanchoient
roidement par trappes vers les veez.Etquantils furent
tous pafTer,il penfa qu'il y aUoit dangerpourluy d'aller
à Bayeulx,pource il tira fon chemin entre Bayeulxôe
la mer,& tant cheuaucha qu'au poinctdu iourilairiua
«n vn village nômé Ry.E-t côme Dieu le voulut,le fei-
gneurduditVillage eftoit kué (cantàfa porte,preftà
i'eti allerhors à fes affaires.Quât il vid venir le dueguil
laume châtiant fon cheual lafTé deuant luy d'vne houffi-
ti¤,qui ne pouuoit plus aller auant, 6c que ledit guillau¬
me fut aproché dudit feigneur.SC eurent falud l'vn fau¬

tif tre,en demandant le chemin à Fallaife,kdit feigneur de
4 Ry va recognoiftre le Duc guillaume,& luy dit faincte
'tl; Marie mon feigneur,qui vo'rrieine ainfi, & eniîpoure
al equipage^Quieftesvo'ditguillaumequime cognoif-
à, fez.Parrriafoy ditlegentilhômeon m'appelle Robert
:» ieRy,& tiensde vous ce villagcfouz le côte de beffin.
I5[. -Defcduurez moy voftre affaire hardiment,& ne me ce-
k lez rie», car eft vérité ié vous fauueray comme moy-
nttj mefmes.Leducguillaume'luy-recitatoutk fait,&cô-
:iill me il eftoit menacé Se contrainct fuyr. Cela erte-ndu le
pi gentilliôme le fit entrer en fa rnaifon,cY, kfit repaiftre,

geil luy bai41aVn cheual fraiz.&appèlla fes troi* fils , beaux
ifctj Efcuyets leur difant, Voicy voftre droict feigneur,mô
isfi tezàchéual,&furtoutel'obeiflance que vousdeutzà
fuit luy & à moy,ie vous cômande que vous leconduifez
àtw à Fallaife, & vous gardez d'entier en Vilk,en Bourg,
ifl\ ou villaçe^ny en grand chemin. Et apreslê congé pris
; prit" cheuaucherent grand errc&pafferent la tiuiere de Sou-
(eiils pendbtàGayÂ'vinfdrentarriuetà Fallaife,ou ils fu-
defe rétreoeui à grand ibye.Quant Robert feigneur de Ry
ié euftachtmitiiéléDucgUiUiume,ildemouiaen famai-
viibn, fonlans parfaire le voyagequ'il auoit entreptis,& pen-



De Guillaume le baftard^ixT
Fa bien que le bruyt ferait toft refpandu de la fuitte^
pourluitte du Duc guillaume.Et comme il eftoit fèant

en fa porte voicy venir vne grande troupe de cheuau-

cheurs qui venoient la bride aualleé de la part de Codé

tin,& le vont alîermentcr fil auoit veu guillaumelebj.
flard. Par ma foy dit il veez le cy alkr.il ne pourroitpas

eftre loingecar Ion cheual eft cnoult trauaillé. S'il vous

plaid iciray auec vous,nous le rateindrons.Tantoltle-
dit Robert monte à Cheual les mena au contraire

chemin que tenoit le duc guillaume. Et quant ils vire'

qu'ils ne le pouuoient recouurer, ils donnèrent codé

audit Robert,qui fen retourna en famaifon.Lecôrait
bruyt eftoit au pays que le duc Guillaume eftoit mon

ou pris, dont le peuple eftoit tout effrayé, & plaignoii

fort fa fortune,en mauldiffant grimoult du Pleff^S

tous les complices. Quant Neel le viconte & fes Ai
virent qu'ils auoient failly à leur entreprife,ils cuiW
arrager,& en leurs furie prifdrent villes Se fortereffes

pillans SC gaftans le plat pays. Et tinfdtent en telle fuie-

ction les pays de Beffin & Coften tin,qu'il n'y auoitbi

mefîhardy quiofaft monftrer lignification de fat»

amytié & obeiffaucc au Duc guillaume. Lequel, apte

auoir garny de gents & de viures la ville SC chafteau 4

Fallai(e,& baillé à garde a Meiîirc Iehan Belaio feifil

de Blainuille ('en vint à Roué par deuers Mauger ardu

ucfquedeRouenfononcle:par le côfeil duquel ilf« ji,

tira deuers Henry Roy de France.luy remonflrat f
fon perel'auoit fidèlement feruy. Et côme par l'aide

moyen de fonditpcre,il auoit recouuert (on royaia|atffH0j

îOltll

man-lil

yffliii

leuUe

»
isèLe

iis,«a

niât

iitta

' vn corjp,É

veine

HMJI

quelpany

fm

& contraint fa mère Confiance veniràlaraifon.Ett
ce regard luy requift treshumblement fecours.à lw
tredeGuy deBourgongne,Neel le vicôte,Regiwl
conte de Beflin,grimoult du pleffis , Raul de Brkf
fartjtïamon aux dents,Hugues euefque de Baycw

*Qm
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DucdeNormendier 73
^itrésqui luy vouloient tollir fa terre,& le mettre à

mort: lequel fecours luy fut accordé, &pour ce faire
mandates gents.Le Duc guillaume manda pareillemët
venir à luy ceux d'Aurçnches, d'Auge, d'Eureux, de
Rouen.de Caen, de Rômeroys,&du Vculqueffin,&

!F afferablerentleRoy &le Duc auec leurs gens,en lacô
ml te'deHieftnes,entreArgenten ckiMefodon^furlesouie
H m de Leffon & Meance,qui courtparmy Argence,ou
:ef ilsfeparcquerët.Quant Neel le viconte de Coftétin,&
| Regnauld côte de Befsin fceurét q le RoyHenry 8c le
0lf Duc guillaume eftoient délibérez de inuader leurs ter-
'B res,ilsa(îemblerent ce qu'ils peurét de gents,& vindréc
ffl,î audeuant iufques au val des Dunes, entre Argences &
pi Singloys,à trois lieues de Caen. Le Roy &"le duc auer
l* tisde leur venue,par vn matin firét armer leurs géts: SC

*f «pi'eslamefreoyeà.S.Raefonduva!meray,ils beurent
* vncoupjcVfemifrêt en chemin. Le Roy auifadeloing
* venir vne troppe de huict vingts cheuaucheurs qui mar
f" choient en bon ordre, 85 n'y auoit celuy qui n'euft vne
* cornette de taffetas au bout de fa lance.Le Duc guillau
* pie voyant cefte gentille troppe fut perplex, ignorant
!" quelparty elle voudrait tenu*) &' dit à la monftre,cefte
*(| troppe deuroit au iourdhuy auoirdu plus beau,de quel
? que part qu'elle ferenge.Ëtayantauifé Raoul Te/Ton,
» prit courage,eftimant bien qu'ils eftoient leurs amys.
"' Bien toft après que NeelSS Regnauld auoient mandé
'f ledit Tefson àBayeulx,& luy auoient promis tant de
»j biens,qu'il leur auoit turé que s'il venoiten la bataille,

" que fe feroit le premier qu'il fraperoit que'le D uc guil
hume.QuaatRaul tefson vidla banyeredu Ducguil-
hnme imprimée aux armes delaDuché,illuy va fou-
wnir côme il auoit fait hômageau Duc guillaume,&
promis foy Si loyauté côme à fon feigneur. Lors il ap-
-elladefcs pluspriuez amys & leur dit,confeillez may

pD7aTNt?rr	 " ~K
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De Guillaume le baftard, ix.
poufiaquelledes deux parties ie me tiendray:iayfai't
hômage au Duc guillaume côme à mon feigneur-.Neel
& Regnauld s'atttndent q ie foyede leur party:Ie leur

ay promis quekpremierquek frapperay en la bataille

fe feroit le Duc guillaumele ne fcay kql faire. A quoy

refpondirenticeux fes amys. Contre voftre Seigneur

ne porterez armes fi Dieu plaift,auquel vous auez iuré

feauté.Côme qu'il foit vous acquitterez voftre Permet

versNeel,& les autres fes côplices,en frappant doulcs-

ment de voftre gantelet la perlbnne du Duc guillaume:

& ce fait vous tiendrez fon party. Cela entendu Raoul

fe partit de fes gents tout feu!,& fe vint prefenter àche

ual deuant le Duc guillaume,eftant iouxte le Roy, &

fans mot diie il gecta (on gâtelet,& en fiappa les efpau!

les d'iceluy Duc en difant,Sire ne prenez à defplaifirfi
ie vous en fiappe. Cela n'ayie fait pour mal que ievo'

veuilk.ainfi faire me conuient pour acquittermon fer-

mcnt.Ievous feruiray encores huy loyaument côme

mon feigneur.Le duc Guillaume luy dit, Raoul grand

mercy:Orpenfezdebien faire ie vousenptie:àcedit
Raoul fen retourna vers Ces gents. Ce pendant le Roy

Si le Duc ordonnèrent quatre baftailles , La première

fut de Normands que conduifoit le conte Guiffartla,
deuxième le conte de Flâdrèsda troifieme le due d'Or-

Icans En la quatreieme eftoient le Roy de France 81e

duc Guillaume. Neel le viconte SC fes complices diftri

buerent leurs gents,auffi en quatre batailles qui eftoiét

de vingt mil hommes, t a première conduifoit Guy de

BouigongneacôpagnédeHamon,deYuondeRenes,
& de cinq mil hômes.La deuxième eftoit conduitepar

Enguerrâd.nepueu de Geofroy Martel côted'Aniou,
aco:npagné de guillaume fon frère Moreau decroy,dei

AngeuinscVManfedUX. Delà troifieme eftoit condu¬

cteur Neel levicontc,acompagnédutraiftre Haroon
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luidentzilaqlle fut conduite par Grimoult du Pleffys
Ettantcheuaucherentle Roy & leDuc,qu'ils auife-.
rentleurs ennemys qui les attendoiët au val Des dunes
Le Duc Si fes gents fe ioignirent à Regnauld conte de
Beffin:& le Roy à Neel le yiconte : & là euft dure 85

pfpre bataille d'vne part &d'autre.Et tellement fepor-
talabefongne,qu'vn nômé Guillefen.frere de pere du
HitHamonaux dentz,& frère de mère à Neel le vicôte
paffa à force de cheual au trauers des François, & ayant
choifi le Roy,l'abbatit d'vn coup de lance. Le conte de
defainct Paoul accourut cefte part pour fecourirk roy
&fent.rerencontrerentfi fuiieufement,quelefdits con
te de fainct Paoul 6C Guillefen tombèrent parterre. Et
comme ledit Guilkfen fut promptement remonté,fon
Icheual fut occis fouz luy par le feigneur du Chaftillon:
neaumoinsilefchappa de lapreffe, Si fe retira defpuis
îabataille,auec plufieurs des ennemys du Ducguillau,
meàlaPouillevers Robert Guifcart ,&' autres Nor-r
mandsqui floriflbient pardela, auquel Guifcart ils ai*
derent moult a croiftre fa feigneurie, par leur force Se

vertu bien efprouuée aux armes en ce flratagerrie., fait
par Guillefen en la perfonne du Roy de France. Quâç
le R.oy fut remôté le cueur luy creufl, Se de grand' har*
dieflè fe combatoit & mettoit à la preiTe: Si pour chofe
que fes gents luy dilfent ne fe vouloit retirer: ains f au£
çoitdeplus en plus,au plus foit de la bataille.Chacun
cryoitfabanierejes François monîoue fainct Denis,
le Duc guillaume Dieu aide,8Cnoftre DamgiNecl le
viconte & le conte de Befsin crioient fainct Scuer,Ha-
mon aux dentz fainct Amâddequel fe vint tuer la part
ouleRoyeftoit-.maisilfutencloz. Etfinablement fut
occis par lès gents du Roy ledit Hamon , feigneur de
Thorigny,de Bercy & de Creully.Quat Raoul le Tef
f°n vidks bataille? rfleflç es, 8f qu'il eftoit temps defç
~ 	 r j£ 2,
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De CJuillaume le baltard, ix7 ~~
monftrer,il entra dedans la plus foiteprcfse^ôiïilfnonT
lira qu'il icauoit faire. Le Duc guillaume alloit ça & là

dcrnâdant Regnauld conte de Befsin, & fi toft qu'il luy
futmonftré il baifsalalancc.Vn efcuyernômé Bardoti

natifde Bayeulx,& nepueu de Grimoult ayant veu le

Duc,fauâça de venir cotre luy,k duc le choifit au def-

fouz du menton,* luy paffa fa lance parmy la gorge-.&

de ce coup ledit Efcuycr cheut mort à terre. Regnauld
côte de Befsin fut moult effrayé de voir ce coup.Sc de¬

manda ou Neel le viconte eftoit.Et voyant que le Duc
guillaume afîailloit baudemët,& rôpoit fes gëts à force

d'armes: femitàfuyi>& le Duc après. Quant Neel qui

fecôbatoit aux François vidfuyrcV tourner àdefcôfitu
re ledit côte de Befsin,il f effoiça de luy faire tourner vi

fage,& rallierfes géts,ce qu'il nepeuftfaire.Aceftecau
fe luy & les fiens femifrent àfuyr,& les Frâçois &Nor
mâds après eux. Ce qui donna la victoireau Duc guil¬

laume qui pourfuyuit les ennemys iufques aux Vee2,&
fen noya beaucoup en la riuiere d'Alne,tant q les mou

lins de Bourbillon en furet efelufez. La bataille finie le

roy St le Duc firét mettre les morts en fepulturé es egli

fes d'enuiron le val des Dunes:&lcsbleflez porter en li
ctieres pour les faire guerir.Le roy fen retourna en Frï
ce,cV le duc à Rouen.Toftapres le Duc fut auerty que

Guy de Bourgogne efchappé de la bataille s'eftoit re¬

tiré à Brione ou il auoit fortifie' le Chafteau du lieu, &
celuy de Verneuil. Le Duc alla mettre le fiege deuant

Brione, Si tant força par aflault leditchafteau de Brione

que Guy de Bourgongne eftant leans fut çontrainâfe
rendre à fa mercy,& luy faire deliurer Verneuih&par
ce fut ledit Guy de Bourgongne defpouillc de toutes

fes tenes:toutefoisk Duc guillaume luy ordonnacer»
tainepenfionpourhonneftement entretenir fon eltat:

combien aue plufieurs eftoient d'auis qu'il fut bany d«
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Duc de Normendie^
^SIidltGmr^in"ta bien heureux &con-
Kd£:penGon,pourcequ-iln'.ttendo.t pourfa
f utefinonlamort.ApreS cefte deffaite aucuns mutins ,

- & èSoyaux vafiaux de Normendie,abufans de la gra-
* fe& bénignité dont le Duc auoit vfé enuers Guy de
" 1Congne,firenttraiaer leur appointent enuers

|UDugcguillaume,qui les receut à mercy-.leur r ndan
1 «rres &feigneuries.Etneaumoins fit abbatre leuts tor
iSefpo rleurofterles moyens dercbellion.Autres
1 ny uïdehaultcueur quine fy voulurent hum.her,
Vf* allèrent à Naples ioindre à Robert Guifcard fc
, r«feigneurs dcNormédie qui feporterent v^ftau-
I mentaux conqueftes delà Pouillc callabre>& Cccille.
GuydeBourgongnefeiourna vne efpace de temps en

,'enaUaen Bourgogne donul eftoit natif. Le Duc gui
laumefittâtparfespraaiques q Grimoult du Plellys
futpris.EtcômevnChrcualierde Lufygnen nomme
Selle eutappellé Grimoult traiftrô,luy ipofant que par

«* famenéelatrahifon auoitefté conlpirceà 1 encotre: du
s etl du Duc guillaume,dont ledit Grimoult fe voulut det-
«K fendreen champ de bataille au iour du duel afsigne «n-
rtyque treeux.Grimoultfuttrouuémort en fon htten lapri-
to fon de Rouen,ou il eftoit gardé,& fut inhume les lers
lia.» auxpicdsàla chapelle faind Marc: & furent fesbiens8C
d«* héritages donnez moidié à noftre Dame de Bayeulx,
Brioft & l'autre moitié à l'abbaye de Gaen.Enceteps Oeot-
màï froy Martel conte d'Aniou, efmeut guerre contre les

M? Poiéteuins,& greua fort fes voifins.il tolht la conte de
: tontes Thonace,la ville de Tours & autres places,& le fat pie-
nn>«" dre en trahifon,& par long temps le tint pnlonmer- A.
m èi Guillaume conte de Pontieu & de Lymoufin il toiHt
b»J* i Mirébeau Si Londum&au feigneur de Bellejme^Atert

elCji

m
neni

lecu

$
ee!,i

:s»i

înielt

est{l

Duc de Normendie^
^SIidltGmr^in"ta bien heureux &con-
Kd£:penGon,pourcequ-iln'.ttendo.t pourfa
f utefinonlamort.ApreS cefte deffaite aucuns mutins ,

- & èSoyaux vafiaux de Normendie,abufans de la gra-
* fe& bénignité dont le Duc auoit vfé enuers Guy de
" 1Congne,firenttraiaer leur appointent enuers

|UDugcguillaume,qui les receut à mercy-.leur r ndan
1 «rres &feigneuries.Etneaumoins fit abbatre leuts tor
iSefpo rleurofterles moyens dercbellion.Autres
1 ny uïdehaultcueur quine fy voulurent hum.her,
Vf* allèrent à Naples ioindre à Robert Guifcard fc
, r«feigneurs dcNormédie qui feporterent v^ftau-
I mentaux conqueftes delà Pouillc callabre>& Cccille.
GuydeBourgongnefeiourna vne efpace de temps en

,'enaUaen Bourgogne donul eftoit natif. Le Duc gui
laumefittâtparfespraaiques q Grimoult du Plellys
futpris.EtcômevnChrcualierde Lufygnen nomme
Selle eutappellé Grimoult traiftrô,luy ipofant que par

«* famenéelatrahifon auoitefté conlpirceà 1 encotre: du
s etl du Duc guillaume,dont ledit Grimoult fe voulut det-
«K fendreen champ de bataille au iour du duel afsigne «n-
rtyque treeux.Grimoultfuttrouuémort en fon htten lapri-
to fon de Rouen,ou il eftoit gardé,& fut inhume les lers
lia.» auxpicdsàla chapelle faind Marc: & furent fesbiens8C
d«* héritages donnez moidié à noftre Dame de Bayeulx,
Brioft & l'autre moitié à l'abbaye de Gaen.Enceteps Oeot-
màï froy Martel conte d'Aniou, efmeut guerre contre les

M? Poiéteuins,& greua fort fes voifins.il tolht la conte de
: tontes Thonace,la ville de Tours & autres places,& le fat pie-
nn>«" dre en trahifon,& par long temps le tint pnlonmer- A.
m èi Guillaume conte de Pontieu & de Lymoufin il toiHt
b»J* i Mirébeau Si Londum&au feigneur de Bellejme^Atert



De Guillaume le baftard, ]£
r^on,Dapfront& toutlePaffays.Ilmitgarnifon audif

Aknçon qoi greuoit fort le pays.Et pour cequ'Alen*
çon & partie du Pafïays font en Normendie. Moult de

plainctes en vindrent au Duc guillaumeelequel en eftat

auerty délibéra mettre le fic-ge deuant Aknçon, difant

qu'il vouloit voir la place: pour ce il drefla ton armée.

De celte entreprife furent ceux d'Aknçon au'ertis par

l'vn des parents de Grimoult du Pleiîys quifetuoitlc
Ducguillaume.Etpourcel'auifercntafloirvneembu.
chehors la ville d'Aknçon pour futprendrekducguil
laume,lequel fi toft qu'il fut venu auec fadite armée,au

droict de ladite embuche,il defcouurit fes ennerays,8{

fit arrefter fes gens pour les mettre en ordre de bataille!

Si picqua fon cheual pour les combatre.Mais ilsnel'o-
ferentattendre,ainsfe départirent incontinent,fuyam
versAlençon.Lc Duc guillaume & fes gents allèrent

apres,mais ils furent entrez en la ville auant que leduc

êc fes gens les peufknt attaindre,finon le Capitaine du

Chafteau qui fuyuoit le train de derrière :kquel leduc

Guillaumegectaparterred'vn coup de lance. Le Duc

guillaume contempla le chafteau afTez longuement. Et

ce fait fen retourna à Fallaife après auoir cômâdé ïfa
gents faite dreffer trois Baftillons autour d'A knçon:&
côme ondreffoit kfdits baftillons,les Angeuins,Mati-
feaux SC Poicteuins fe vinfdrentcaperfurla riuiere de

Sarte. Les Normands eftans auertis de leur venue,le fi¬

rent fcauoir audit duc guillaumedequel vint auecà Aie'

çon,auec tout ce qu'il peuft finer de gents : & fe logea

de l'autre part de ladite riuiere près d'vn Pont,ouil3t
auoit vn boukuart par deffus dequel pont les Angeuinî
8i Manteaux paffbient fouuent,qui difoient beaucoup

d'outrages,& d'iniures au Duc guillaume. Et fouucrrt

luy cryoient la pel la pel, pour ce qu'il eftoit natif de

Fallaife ou il y a grand nôbre depelletiers,& baftoient
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Duc de Normendie. rjC
]e7peaulxdeffuslamurailk,& auxcarreainïdes forte-
reflcspouriniurierleducquidifokntejlrefextraictpar
fameredepelletkrs.Pourlefquelles opprobres le Duc
guillaurneirrité.iuraparlarefpkndeurde Dieu: Car tel
eftoit fon fermét,que s'il les pouuoit prendre il ne leur
laifléroitpied,ny main,nyeil:&cômandalors affaillir
déroutes parts le fort des Angeuins Si M an féaux, & fit
abatre plufieurs maifons,du bois defquellcs il fit rêplir.
les fofT£Z,& mettre le feu dedans. Les Angeuins & Ma
feauxte deffendoient de toute extrcfme force-mais ries
neleurvalut,pour ce qu'ils furent fi afprementafLillis
desNormands,qu'ils nepeurét rcfifter.La plufpart def-
quelz furent bruflez,& les autres pris,aufqlz il fit coup
perles piedz&ks mains, & creuer les yeulx. Eticcux
piedz & mains gecter dedans le chafteau,faifant dire à

la guarnifon dudit cha(lcau,quefilks prenoit d'affault
autant leur en feroit fait. Et fi voiontairemëtilsluy vou
loientrédre la place,il leur donnerait vie & bagues fau
ues.Ladite garnifon voyant la fin miferable des Man-
feaux,&oyantles menaces du Dnc,ilseurct grâd ptur:
pourcerendirent lechafteau,ou le Duc mit autre guar
nifon.Toft après le duc Guillaume vint affaillir le cha¬
fteau depâpfrontjCe pendant Neel le viconte pour la
doubtequ'ilauoitdu Duc Guillaume, après la batailk
du val de Dunes f eftoit retiré en Bretagne. Et voyant
que Geoffroy martel conte d'Aniou faifoit guene au
Duc guillaume fon feigneur. Il affembla de fon propre
nronucment& à fes defpens, certain nombre de gents
d'armes,auec lefquelz il courut Si pilla le pays d' A n iou
iufques à la ville d'Angiers,ou il fut rencontré des gen
dis hommes du pays,& bourgeois de la ville. Là y euft
fort côbatu,& au moyen d'vne embufeade de huict ces

homes qu'auoit faite enuirô ce lieu ledit Neel. Il obtint
la victoire,& furent occis en laplace mil Angeuins, SC
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grand nôbre de pris,krefte fefauua à la fuittêdedîRs
la vilk.Pour cefl acte vertueux Neelle vicontefut re¬

concilié auec le Duc guillaume. Ceux de Dampfront
fe voyant fi preffez du duc Guillaume ne furet pas trop

afkurez:à cefte caufe ils firent fcauoir à Geoffroy mai-

tel côme riche & puhTant,q fil ne les fecouroit en bref,

ils feraient contraincts eux rendre au Duc guillaume,

LeditMartel vint toft aps auec fon armée prés de Dâp-

front.Quantle Ducenfutauerty,ildità Guillaumele
fils Auber,Rogerdu mont Gommery, & Guillaume
le fils Thierry,alkz recognoiftre quelz gens Geoffroy

martel peut auoir en fa compagnie: & fi vous le voyez

dites luy que s'il porte viures à ceux de Dampfront,i'en
gardes la poite: Si que demain matin i'y feray pour les

receuoir. Iceux Cheualiers cheuaucherent tant qu'ils

virét Geoffroy martel auec fon armée,enjfaifant figne

qu'ils vouloient parlementer audit Geoffroy,à la tente

duquel ils furent menez.Rogerdu montgommerydit
audit Geoffroy ce q le Duc luy auoit enchargé.Geof-
froy luy refpôdit.Dites au Duc guillaume quedernaia

au poinct du iour q ie feray monté fus vn cheual blanc,

preft à le côbatre,& entreray dedas la porte de Damp-

frôt fi iepuis.Et afin qu'il me cognoifïè.i'aurayvnefcu
tout d'or fans aucune deuife. Ledit Roger replicque,

Sire ne vo9 trauailkz point:car bien matin aurez le duc

en cefte place,môté fus vn cheual bayard,auec vn efeu

de gueulks:& afin de lerecognoiftre,il aura au boutde
fa lance vne cornette de taffetas.dont il vous elTuyra le

vifàge.Et ce dit.kldits feigneurs fen retournèrent vers

leDuc,luy reciter ce qu'il auoit exploicté la nuict,pref
chant Geoffroy martel & le Duc.Chacun de fa part or

donnèrent leurs gen ts,& le matin côcne Geoffroy euft

diftribuéfes batailks,deux cheualiers quicheuauchoiét
ùjrauers champs luy vindrent dire que pour néant il fè
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"traliaTiïoitjpour ce queDampfront eftoit rendu au ducy
&l'acertenoient de vray .Ledit Martel croyant qu'il
fut ainfi,tout courroucé s'en retourna à fon pays :& â

inf fon retour partie de fon armée fut rencontrée de Neel
m levicontequigardoitvnpas.Et làyeuftvnemerueil-
i* leufe efcarmouche départ & d'autre-.toutefois Neel eut
K fauantage,& prit grand nombre de prifonniers.Quant
if ceuxdeDampfront furent auertis dupartement dudit
e| ]Vlartel,ils fe rendirent par compofition au duc Guilîau
m medequelfitplâterfabanierefurla tour. Et ce fait il fit
ni porteries gabios & engins qu'il auoit fait dreffer deuât
fd Dampfront pour les affeoir deuant Hâbieres,en la fron
ie tieredes terres du conte Martel : lequel Martel fit vne
I» embûche en vne Foreft qui eftoit prochaine,pour fur-
lï prendrekDuc.Laquelleembuche iceluy duc defcou-
f urit,ou il y eut vn dur côbat entre les parties.Là furent
t occis de la part du Duc Amaury de Fiauacourt, Ro¬

bert deBeaumefnil & le conte A ymart d'Aumalle, pe-
redu conte Thomas,qui premier entra en ïherufalem,
àlaconqueftede Godefroy de Bouillon, dont le Duc
futtant courroucé, qu'il courut de grand force contre
ledit Godefroy,& le frappa de fon efpée tellemét qu'il
layfroiflà fon heaume SCla coiffe, & luy couppa l'oreil

«i, |îe,l'abbatitparterre:maisil fut incontlnét remonté, &
lui ; fe tira hors de la prelTe.I.ecôte Helye du Mans fut pris,
il îles Angeuins & Manteaux y furent deffans du tout.
de Après celte deffaitek duc Guillaume vintdeuant Ha¬
ll bières ou il fit baftir vn fort,qu'il garnit de gents Si de

:ii munitions,pour tenir le conte Martel en fuiection,&
i fon pays. Celle bataille & victoire acquife par le Duc
01 Guillaume,contre Geoffroy martel conte d'Aniou,fut
il pour lors défaite & dedieeau ducguillaume,parGuil
et laumcde Poictiers Archidiacre de Lyfieux,du tëps que
f" jçjitGjjllaume eftoit Roy d'Angleterre. Ledit fort
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acheué & muny le duc guillaume fen retourna à roué,

En ce temps eftoit conte de Mortaing Guillaume guet

]an,yffu de la rafle Richard fans paour, auquel f'adretfa

Robert bigot poure gentilhomme de fa parente:au de-

meurant vaillant hôme:& luy déclara que fon vouloir

eftoit allerà 1a Pouille,vers Robert guifeard. Et les au.

très Normands qui triomphoient là pour viure pl'hr>

rioiablement auec euxjconfideréqu'il n'euft peuentie-
tenir fon eftat de fon petit reuenu en Normendie-.eftït
honteux de fe voir ainfi pourement atourné enuers ks

parents & amys. Le conte Guerlan ltsy côfeilla nepar-

tir du pays, l'affcurant qu'auant qu'il fut trois moysfe

voirroit en tel crédit & au milieu de tant de biens qu'il

en aurait à fuffifance. Ledit robert bigot adioufUtfoy
à Ces parolles rompit fon entreprife:& toft après il entra

en la grâce Si feruice du Duc,par le moyen de Richard

conte d'Aureches fon parent. V n iour côme il deuifoit

priuementauec le Duc.il récitâtes propos que le conte

de Mortaing Si luy auoient tenuz enfembk, fur le fait

de fon parlement. Pour cefte caufele Duc Guillaume

enuoya promptemët quérir le conte de Mortaing.polit
entendre la caufe le mouuant tenir.fes propos. Ledit cô

te demoura perplex,fans t ouuer exeufe raifonnableoii

aparente pour le iuftifier.Ce voyant le duc Guillaume

luy côrnanda vuider incontinent fon pays deNornwi
die côme traiftre & feditieux,cognoiffant par cela qui

la complicité d'aucuns rebelles fes côplices,ilauoitco-
fpiré quelque mefchât acte.contre fa perfonne &auâo

rite afin de le desheriter.Mais qu'au plaifir de Dieuily
mettrait tel ordre qu'il le gardera it bien d'executerfo»

mauuais vouloir.Adonc partit ledit conte de Mortaing

accompagné de deux ou trois fes efcuyers , & feu alla

pafler les monts, joindre aux autres Normands,oul'!Ii
eftoit nagueres allé vn bon nombre d'autres,banisjjj
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Je duc Guillaume. Lefquelz fouzlaconduicte de Ro-<
bert guifcart acquiret chafteaux,vi!les,contez,duchez,
grandes feigneuries & richeffes en pou de tëps en la po-
uilleSCcalabre,ouleditcôtede Mortaing vefquitlong
tcmpsenbône réputation enuers lsdit Guifcait&au-
tres Normands qui là eftoierit.Le due Guillaume don
na la conté de Mortaing à Robert fon frère de mere:&
par telles pratiques le duc Guillaume enrichit fes po¬
ures parés du cofté maternel. Et apourit fes riches puif-
fans & haultains paréts du cofté paternel: pour ce qu'ils
luy faifoient fouuentfafcheric,6Ctafchoient à kprhier
de fa DuchéjCôme enuieux de fà grandeur. Peu de tëps
auant le duc Guillaume auoit exhillé de Normëdie fon
coufin Guillaume,conte d'Eu & de Montereul, pour
feftre reuolté contre luy,& tenté auec autres feigneurs
l'emparer de la Duché de Normendie. Ceftuy guillau¬
me conte d'Eu eftoit frère de Hugues.eUefque de Ly-
fieux,& d'vn nômé Robert, en fan s de Guillaumcfrere
du fécond Richard,duc de Normëdie, & de l'EfTelyne
conteffe de Montereul, Et auoit efté donnée audit guil
hume ftere de Richard, la conté d'Eu pourappanage.
Ledit Guillaume conte d'Eu, 8C par fa femme conte de
Mbntereuljvoyant que fon entreprife ne pouoit fucce-
der à fon intention, & que fa confpiration eftoit defeou
uerte exhillé du pays fe retira au Royaume de Naples,

H! acôpagné de plufieurs autres Normands fes complices,
* &femiftfouz la charge de Robert guifcard,enquoy il
<!I Sttresbien fon deuoirpour quelque temps,puis fen re
if) tourna en France vers le Roy Henry,auquel il compta
itf fafortune,dôtleRoyefmeudepitié pourfa beauté &
*^efterité,« de la rafle dont il eftoit yffu,luy donna la cô
'* té de Soixôs,auec vne noble dame dot il euft de beaux
,o»i enfants,qui defpuis ont vefquy honneftement, & tenu
«Vky&hÔmage du Roy deFranceJacontédc Soixôs.
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Le duc Guillaume après (on retour de Hâbierelîh^
daveniràRotren lesPrelats,Barons,& gentils homes

deNormendie,pour luy renouuclkrks lermentsdefi-
delité,& ordonna que les fortereffes côftruictes en Nor

mendie defpuis le duc Guillaume, feraient abbatues,

Ce fait,par confeil fit demander Mathilde fille deBau-

douyn côte de Fladres à mariage. Cefte Mathilde eftoit

niepce de Robert Roy de France , & de Confiance fa

femme. Elle luy fut accordée & enuoyée, noblement

acompagnéc, Se richement dobtée auChafteau. d'Eu,

ou les nopees furet faites & célébrées en grand' ioye&

ioknnité. Apres les efpoufailles,Mauger Archeuefque

de Rouen cxcommunîale duc Guillaume & fa femme

pour eftre trop prochains de lignagemeaumoins qu'ils.

fuffent difpenfez,au moyen que le Duc aumofna rêtes

pour le viure & vefture de cent poures aueugles, partie

aCherebourg,partieàBayeulx,partieàCaen:&autre
partie à Rouen,ou encores font les Hoflelz.Le pape Vi

ctor deuxième les difpenfa,confiderant que f'ily auoit

diuorce,ks Normands &Flamensfe pourraient muti¬

ner l'vn contre l'autre. La difpenfè fut à la charge non

feulement de la nourriture defdits aueugles : maisaufsi

de faire baftir& fonder de rentes chacun vne Abbaye,

l'vne de moynes, l'autre de nônains,à ce que pieufut
fèruy par l'vn & l'autre fexe,& que Dieu leur voulfift

pardonner leur meffait.Lefdites Abbayes furent riche¬

ment bafties Si fondées es faulxbourgs de Gaen.l'vne

de la Trinité pour les femmes,l'autre de fainct EftiéiM

pourles homes .A ucûsdifcnt que le Duc eftant en An¬

gleterre auoit laifsé legauuernementde NormédicS
de (à femme Mathilde au côte du Mans,lequel fit pour

fe venger de l'iniure faite à fes parents exheredez &ex<

hilkz par le Duc guillaume,ou bien pour lerefuz delà

Duchefse Mathilde qui ne Peftoit voulue accorder^
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T5JTpTâTïùTra7re.T3ôhTeilliTladite Dame demader à" fort
mary.retournantd'Angleterrejk tribut-des baftards,
cequ 'elle fit fans y auertir. Apres auoir làlué,embrafsé,
Kdeuancé fon feigneur hors la ville de Caen,k Duc SC

Roy Guillaume fefen'tantoffcnfepour ce qu'il eftoit
Mard,de chauldc collere eftacha ladite Dame par les
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De Guillaume lebaftardjx
il f accointa d'vne Damoifelle nômée Gilk,deladil7j[
puftenfans:entte lefquelz vn nômé Michel de Bayeul^

qui fut oultre mer auec Boymontprinced'Anthiocht,
bu il efprouua fes forces auec grâd honneur. Le bruiâ

commû eftoit que ledit Mauger auoit vn efprit familier

taômé Thouret:par le moyë duquel il difoit les chofes

auenir. Finabkmét vn iour eftant en vn bateau fur mer

près fainct Vaaft en Coftentin, il dit au maiftre duba-

teau, Pour vray l'vn de noz deux fera huy noyé, met¬

tons nous à tene.Le marinier n'en tint compte,faifant

toufiours fon cours .Et lors que ledit Mauger pour quel

que accident fes brayes auallez fur les genoux. Et pour

la chaleur n'ayant point de hault de chauffes, vindrent

toucher à terre tellement que le bateau en fut esbranflé,

Et ledit Mauger voulant arnonter fes brayes pour ifsir,

tôba en 1 a mer ou il fut noyé , fans qu'on y peuft met¬

tre remede.il fut defpuis trouué entre deux rochers les!

bragues entre fes piedz:& fut porté inhumer à Chue-

bourg. De Mathilde le duc Guillaume eut trois fils 8|

deuxfilles,Robert, Guillaume & Hëry. Adellefemm:

de Eftiéne côte de Chartres,& Cecille abbeffe de Cat,

laquelle y vefquit long temps. Aucuns dient qu'il eui

encores vn fils nommé Richard qui fe heurta à vnark

delà grande foreftd'Angleterre,dont il mourut. Toi

après ladite Foreft eftoit fatalle à la pofterité du Duel

Guillaume.pour ce que defpuis Guillaume lerouxM
fils Roy d'Angleterre y fut tuë.En ce temps auintqua

Canut Roy Dénemarc& d'Angleterre mourut à Vvi;

ceftre,difant deux Fiat voluntastua.Autresdifentqai
mourut en Normendie comme dit eft. CeftuyCa»
auoit efpoufe la féme d'Etheldred feur de Richardk
deNormédienomméeAniaou Enyne.DuquelCan» .

ylfit Hardecanut, qui fut enuoyéen Dennemarcpof
y eftre gouucrné, par le confeil de famere.Etpouï
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«fj^ftance
Duc de Normendie^1 fo

__ ancedupays nepeuftfbudainemét fcauoir la more
Tl defô pere.Ily auoit en Angleterre vn autre fils baftard
,L de Canut nommé Heroult,qu'il engendra de Tafsine

fa concubine. Ceftuy 'Heroult prit la poffefsion da
Royaume d'Angleterre. Pour lors eftoient en Norme
dieEdouard & Auuray fils d'Etheldred : lefqlz le tiers
Richard oncle de mere,cV le quatreieme Richard, Ro¬
bert & Guillaume le baftard coufins,les auoiét traictez
& nourris à leurs defpens puis la mort de leur pere. Ils
eftimoient que les Anglois leur porteroiet plus grande
faueur & amitié qu'aux Danoys vfurpateurs duroyau
me d'Angleterre.Le duc G uillaume leur deliura foixa-
te gros nauires equippez de Norm5ds,defquelz eftoiét
chef? Guiffart conte de Longueuilk,Neelle viconte,
Taillefert frère du Dacpar fa m;re,!e Seigneur de Gi-

if rarduille & de Gournay,accompagnez d'autres cheua-
If liers&gentils hommes, Si t'embarquèrent à Barfieur,
t dépendirent à Vicenezan.Et pour ce les Angloys crai-
ii| gnoiét offenfer Heroult fils de Canut & les Danoys.
'h B s leur défendirent le port, 8C à la defcenteyeuftgràd
I nôbre de Normands tuez,de manière qu'ils furent con
p' traincts eux retirer à Barfleur.Ce pendant Auuray fre-
ïi red'Edouard acôpagné deMefsire Iehan de Harcourt
« Yuonde Quimpercorentin,Martin de Brachy, Auuray
il conte de Sees Si de Dreux , Richard de Chaumont,&
H plufieurs autres Barons & gentils homes de Normëdie
ai qui feftoient embarquez à FJarfleurdefcëdirét à Dou-
tiitr ure.ou ils trouuerent vn grand feigneur du pays nômé
ifs Gaudouyn conte de Cantorbery,ayant efpoufe Thira
o)l feur du Roy Sueur Danoys, & tante du Roy Canut
(it dot il auoit trois fils Heroult.Byorne & Touftain,auec
iïl> vnefilknôméeHeditha.Gaudouynportoitplusdefa
i* ueuraux Danois qu'aufdits Edouard & Auuray natu-
Bf telz Anglois Si légitimes .héritiers du royaume djAn-
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De Guillaume le baïEard7~lx: ~~

gleterre. Quant Auuray fut defceridujc traiftreGauT
douyn en le faluant le baifa comme Iudas,& faifantbô
ne chère luy promit aide de tout fon pouuoir,& le me¬

na en fon hoftel.Le foir venu que chacun fut endormy

il fit prendre au lict ledit Auuray,& le mener à Heroult

le baftard qui eftoit à Lôdres. Heroult luy fit cieuer les

yeux Si coupper les poingts,dont il mourut.Des gens

qu'auoit amenez Auuray partie fe fauua en leurs naui-

res,autrepartie monte à plus de quatre mil, & des emi-

nants furent pris & menez à Vindefore,ou il les fit di-

ftribuer par dixaines,& de dix,faifoit coupper la telle à

neuf. Q^ant les Anglois vitrent ceux qu'ils auoientre-
feruez des dixaines encor monter à grand nôbre, ils les

dixeneient de rechef,& leur firent coupper les telles co¬

rne aux autres. Mais Dieu qui nelaiffe riens impugny
fit mourir ledit Heroult baftard de mort ignominieufe
Si cruelle. Apres la mort duquel , les Anglois furent en

délibération d'eflire vn Roy fur eux.Ils euffenr volon-,

tiers efleu Edouard,mais ils craignoiét qu'il ne le voulf
fit refétir de ce qu'ils auoiët fait mourir fô frère auursjj

auec fes gents.Aufsi doutoiét la'puiffancedu Duc gui

laume. Et partant enuoyerent en Dennemarc quérir

HardecanutfilsdeCanutjkquclaps auoir pris lapof-

felsiôndu Royaume,il euoequa Edouard fonfrerede
mere,eftant à l'Abbaye de Iumieges en Normendie,&
lefitparticipantegallcment auec luydetous les biens

& honneurs du Royaume d'Angleterre, excepté l'au-

ctoritéRoyalk : & régna ledit Canut en bonne amitié

auec ledit Edouard l'clpace de deux ans,& puis mourut

de mort fubite.Aucuns tienent q gaudouyn après auoit

fait tuerAuuray & les Normands quil'acompagnoicnt
fit venir Edouard fon frère pour regner,cognoi(Tant fa

{implicite. Apres le deces de Hardecanut les Anglois re

ceurent Edouard pour leur Roy, & naturel Seigneur,
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. Duc de Normendie^ 8r
ainfi fut réduit le Royaume au droict lignagcr.À^ymë
merede Hardecanut fut moult courroucée de la mort
defonfils,mais Edouard la réconforta. Lequel côme il
nifnoit vn iour auec gaudouyn,demanda à boire à He
rouit (ils de giudouyn.Et lequel Heroult en luy prefen
tant du vin glinça d'vn pied, tellement que fans l'autre
liedquikfouftenOitilfuttôbéàterre. Gaudouyn en
.iantdit àfon fils,Vn frère fert bien à l'autre. Le Roy
[Edouard replicque,Si mon frère eftoit viuant, il mç Cet

ulroitbien.Gaudouyn prenant la parolk, dit ainfi. Ce
morceau q ie tiens m'eftrangle fi ie meffis iamais à ton
frère riy àtoy. Ainfi foit,dit Edouard,que tu le dis . Et
i l'heure ledit gaudouyn fut dudit morceau eftraglé. Et
ainfi fut la vérité cognue. Edouard tresbien gouuerna
le Royaume 6V pays d'Angleterre,& en bonne paix. Il
y ordonnaloix & couftumes équitables, & y maintint
bonne iuftice. Le conte gaudouyn tenoit grâd terres Ôc

feigneuries en Angleteire,partie parforce,partiedefuc;
cefsidn.Le roy Edouard craignant fa grandeur & puif-«

a faricc,parle confeil des barons de Normendie qu il te-
1 noit en fa court, & fe feruoit d'eux en toutes fes affai-
)tl res,pardonna audit conte Gaudouyn la mort de fon fre
., re,& n'en fit aucun fcmblât.Ilprintàfème Edithe fille
[(j dudit gaudouyn, dont il neuft aucuns enfans: & tenoit
y on que pour garder fa virginité il n'auoit eu fa compa-
j,f gnie:& neaumois ils n'eurct oncques difcord pour ce-
[j ftecaufe;pour fa faincte vie il a defpuis elle canonifé.
g Vn iour de Pcnthecoufte" oyant la grand' meffe ce prit
A àrire,dont k peuplefutefmerueillé.Apsla meffe Lief-
J froy contj de Sômercel luy dcmada pourquoy il ryoit
l0ir durant la meffe.il refpondit que à cefte heure là Sueur
j,it roy de Dénemarc fils de Vvlfo SC de Eftoite,enuoyoit
|0{( quarâte nauires equippezdeDanoys.pourinuaderAn
,gi t(-eterre,6É voyoit que l'amiralle djiceux nauires eftoit
4"" ' Cro.dcNor. " " J*
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ïubmefgee par tormente,auec le chefde l'armée. Pour

laquelle perte le reftc des nauires fen retournèrent con

fus.Laquellechofefuttantoftcognue de certain parles
nouuelles qui en vinfdrëten Angleterre. Ce fainct roy

Edouard reffufcitavn enfâtmort.ll vifitoit les poures

Si leur adminiftroit boire Si méger. Luy mefmesilve-

floit la haire,ceingnoit la corde,& faifoit de grandes ab

flinences, dont il eftoit fouirent blafmé de Ces Barons

enuers le Duc guillaume qu'il auoit nourry & gouuer-

nélongtemps àfesdefpcs-.pource luy obeiffoit,& au¬

tant d'honneur luy faifoit,côme enfant pourrait faire

à fon pere.En ce temps mourut Raoul de Dol Euefque

de bayeulx,auquel fucceda Odon frère derrière du duc

guillaume, lequel fit baftir l'eglife dudit lieu tout de

reuf.côroe on la void à prefent.il augmenta le nombre

des chanoynes,y fit de grands bicns,oJy vefquifl euefq

cinquanteans.Guillaume talkuas fut fi cruel & inhu-

main,que après la mort de fon frère Robert qui futtue
enlaprifon, il fenfaifina par force detoute la terre de

fon frère, par le moyen de guillaume fils de Giroye. Et

iuyuantle naturel de fes predeceffeurs.il fit eftrangler
Heuldefordefafémequireuenoitde la meffe. Pource

u'elle krcprenoit de fe$ fautes,eVprit à femme lafille

e R aoul conre de B eaumont. Les nopces defquelz fii-
' rent célébrées en la ville d'Aknçô,ou il inuita plufieurs

grands feigneurs, entre autres ledit guillaume fils degy

roye vailIanthomme,hardi Si bien exercitéaux armes.

Lequel ayant vn frère riomrné Raoul,& furnomme'le
clerc & malle couronne.pour fon grâd fcauoir fut auer

ty par iceluyRaul qu'il n'euft à y aller, pourcequepar
art d'Aftrologie diuinatrice il preuoyoit le malheur &

defaftre dont il eftoit menacé,f*il alloit au bancquet de!

Guillaume talkuas dit gamon. Mais pourauertiffemét
ou prières que ledit Raouipeuft faire à (ondit frereyie
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. , DucdeNormeridïeT^ Si
le peuft deftourner qu'il ne allaita la ville cTStënçon
defarraé)& feulement acompagné de douze de fes fer*
uiteursJ^uquel ledit talleuas fit d'aparence aftez bonne
réception, & par quelques iours luy fit bône chcr«:mais
en fin le fit faiiîr par aguet de fes gens,lors que le poure
gentil home ne fen donnoit garde.Et après l'audirfait
efiroictement ctiferrer,il fen alla à la chaffe auec autres
gentils homes qui eftoient venuz à la fefte.Ce pendant
les gens dudit Talleuas tirèrent de la prifon ledit guil¬
laume fils degyroye.Etcommeil leur eftoit eommàdé
|> fence de grand nôbre de peuple luy creuerét les yeulx
couppsrët le nez Si les oreilks,contre toute humanité,
enrecompenfe du (èruice qu'il luy auoit fait au recou-
urement delà terre. Les gétils hommes venuz à la fefte
efmerueilkz dételle cruauté en donnèrent grades blaP
mes audit de Taluas,duquel tous fe départirent fans co
ge'prendre,& mal contens:defîrans que vengeance fétu
enfuyuit.Le poure gëtil home ainfi défiguré fe fit amè¬
nera Hellouyn Abbé du Bec, qui pour lors faifoit ba-
ftirlemonaftere& Eglife de noflre Dame du Bec,du«
quel Abbé il fut receu,& prit l'habit de religieux.Ro*
bert & Raoul fieres dudit guillaume gyroye,hommes
de bonnes vertus voyant leur frère ainfi difforrné,acô-
pagnez de leurs patens,amys SC alliez,alkrent courir 8c
piller,brufler & faCcagcr la terre de guillaume Talleuas»
pourvengerl'iniurefaiteàla perfonnede leurfrere,6C
vinfdrent iufques deuât le chafteau ou eftoit ledit Tal-
Uas,luy difant mil oultrages pour le faire fortir SC com-
batre.Mats côme vn mefchant couyon iamais n'ofa for?

tir,ains fe mocquoit d'eux Si de leurs efforts côme fru-
ftrefc, Gyroye pere de ceftuy guillaume eftoit du plut
Sfand lignage de Frlce & de Bretagne.il vint deuers le
DucRkhard,ayeul de guillaume le baftard:& auec luy
guiïuurne de Bellefme,qui long tëps auoit efté exhillé
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en France.Le duc Richard luy donna MoBtierauliercV
Lftalfront en Normëdie, & luy fit auoir fa fille de Tou¬

ftain de Montfort,laquelle il prit en amour, par ce qu'il

demoura longtemps en la maifon duditTouftain.il en

"euftfept fils,Regnauld, Foucques qui fut occis pargitil
lebertcôted'Eu,guillaume,Raul le clerc,Robeit huô

Si gyroye. Et quatre filles Enyne, Adelk, Helloye, 85

Herembourg.Cefte parenté ferefpandit es pays d'An-

gktcrre,dela Pouille,delagrece & Sicille,&auecceel.
le deftournaleï terres de guillaume Taluas.l'en desheri

ta & chaffa hors de Normcndie.Son fils mefmes nome'

Arnould luy fitla guerre, & aida à le defpouilkr de (es

feigneuries-.defquelks il fenfaifina.Et neaumoins ledit

Arnould ne fut gueresplus home de bien que fon pere

& fes predeceffeursiparquoy il mérita finir malheuren-

fementjComme il aduint. Apres la mort dudit Arnould

Yues fon oncle Euefque de Sces luy fucceda en toutes

festerres:fpeciakmétàla côté de Bellefrne.il vefquift

en paix auec ceux de la maifô de gyroye Si fes voifins:

car il eftoit home fage,affibk,fort récréatif,& amateur

de paix.il fit refaire tout de neufl'Eglift fainct geruais

de Sees,laquelle auoit efté prophanée Si deftruick par

Richard,Robert SC Angelot dits forenges freres,mef-

chants& facrileges,kfquelzbientoftaprezen furétpu

nys de Dieu. Car tous trois en diuers temps SC lieux fu

rent miferabkment occis acompagnez de pendaids alla

lineurs &forbanys. Ledit euelque de Secs commença

les fondemets de ladite Eglife de fi grand eftendue,que |-i
Robert girard,& Herlon fes fucccffeurs,ne Japeurent

ielon le parproiect paracheucr en quarante ans. Ledit

puefquefuten la Pouille,cV à Conftentinnoble,dont
il rapporta vne belkpiece que l'Empereur d'Oriét luy

donna,qu'il fit richement enchaffer en or,pourde^Otet

ladite Eglile. En ce temps vint en France le Pape Léon
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cinqieme,pour le différend efmeu entre Baudouyn SC

Godefroy competeurs de l'empire d'Allemagne II dé¬
dia l'eglife de fainct Remy de Reims, SC y fit apporter
le corps dudit (ainct,& célébrer vn Concile, ou furent
les Prelatsde France SC d'Allemagne,pourreformer les
abbuz de l'Eglife gallicane, & difeutterplufieurs matie
res delà foy. Ceftuy Léon fefforça ieâer Robert gui-
fcarthorsdelaPouilk,& les autres Normands quil'a-
uoient conquis à force d'armes, Si en auoient chalTé les
GreczcV Afrricquain-. M-iis ledit Léon fut pris,& Ces

gentsdeffaits,parlesNormands.Apres queledit Guil¬
laume de Talleuas euft efté pat long temps fugitiffans

I auoiraucun certain demeurc,doubtant pour fes forfaits
feprefenter en la compagnie de gens de bié. Enfintou "
tefois fur fes vielz ans , délibéra fadrefTer à Roger du
montgômery,& luy offrir à femme Mabillè fa fille vni-
que,auec tous les biens qui luy pourraient appartenir.
Ledit du montgommery vaillant homme,& fort pru^
dentnevouloitperdre cefte occafion,& defiiàt augme
teren biens fa maifon,prit ledit offre. Il efpoufa laJite
Mabilk.petite de ftature:mais grande de cueur Se d'ef-
prit: bien enlanguagée, cauteleufe, audacieufe, & plus
cruelle qu'il ne conuenoit à la condition d'vne femme:
référât de prés les meurs & conditions de fes predecef-
feurs.De ce mariage font iffus cinq fils & quatre filles,
Robert.Hugues, Roger, Philippe de Poictiers, SC Ar-
nould.Enyne,Mathilde,MabilIe Si Sybillc. Les filles
furet plus honneftes & mieux côditionnées que les fils:
Jour ce qu'ils furet de grande entreprife,pource qu'ils
iréthaultains & cruelz,cômeil fera dit. Vn iout auint

comme ledit Arnould pilloit la terre dvn fien voifin.il
fit emporter par fes gëts le Porceau d'vne femme,reclu

., fe en vn petit Hermitage qui là eftoit, laqlk fort le pria
[0 % rendre fon Porceau difant qu'elle n'auoit autre cho
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De Guillaume le baftard, ix, ~^
(è pour tout bien:Ce qu'il ne voulutfaire,ainscorntiîr
da à fon cuyfinîev l'appareillerpour fon foupper.Etcô
méileneuftmëgéjlanuictcnfuiuât ilfuttrouuémort
en fon lict:firt par punition diuine,ou que Oiiuer foj

coufin l'eûft eftrangléjcomme aucuns l'ont voulu dire,

Ce qui n'cft vray femblable, pour ce que ledit Qliiiie»

eftoit fi homme de bien, que furlafindefèsioursilfç
rendit moyneau Bec hellouyn , fouz Ancelme Abbé

iu liçutSC defpuis Archeuefque de Cantorbery.

Des Eghfes & abbayesfondéesa
Normëdie du temps du Duc Guil¬

laume le Baflard: 45.
N ce temps quepaixregnoit en Normen-
die,&parcequc l'eglife eftoit honorée S

feruié,à raifon de la bône vie des miniftres

d'icelle,qui eftoient vers toutes gens eniî

bonne reputation,q chacû grâds feigneurs

f'efforçoiét faire baftirEglifes en leur terre,& dôner de

leurs biens es Abbayes,pour prier Dieu pour eux. Le

Duc guillaume fit acheuer SC augmenter le bafliment

de l'Abbaye de G erifêy,quc fon pere Robert auoiten-

commencée. Il fonda l'Abbayede fainct Eftiennede
Caen,& Mathilde fa femme l'abbaye de iaTrinite',par
le confeil du Pape;afin que leurmariage ne futfeparé,

Guillaume le fils Auber,hôme riche & vertueux fit ba-

flir à l'hôneur de Dieu & de n offre Dame,ks Abbayes

de Lyre & de Corneilles.Adelyne fa femme fille de Ro

ger de Toefny fut inhumé à Lyre,& ledit A uber à Cor

neilles.Robert de Beaumontfils de Ouffroy dcfuieux,

fonda deux abbayes en fa terre de preaux,prez le Potaji

demet.l'vrie de moynes,& l'autre de nonnains. Roger

du montgommery fonda vne Abbaye à Sées, horsleS
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^alîleTfleTa ville,&vintàTrouart,Etvne à Auren-
ches de Nonnains. Leffelyne conteffe d'Etijà l'aide de
Robert fon fils,& de Hugues Euefque de Lyfieux fon
dal'abbaye de fainct Pierre fur Dy ue,de nonnains,ioi-
cnâtla ville de Lyfieux. Ledit Robert conte d'Eu fon-
dal'abbaye fainct Michel d'outrcport.Roger de morte
mer fils du premier Guillaume de Varénes fonda l'ab-
bayede fainct Viétoren fon territoire decaux. Richard
conted'Eureux fonda fainct Taurin &SainctSauueur
d'Eureux.Ioffele viconte de Rouen fonda l'abbaye de
laTn«itéaumontdeRouë,dite dcfaincte Katherine,
&l'Abbaye de fainct Amand dedans la ville de Rouen.
Robert conte de Marenil fonda l'Abbaye deGretarn.
Hue conte d'Aurenchcs fils de Richard qui defpuis fut
côted'Exftre,fôdal'abbaye defair^t Seucr.Baudouyn
deRegnycrsfondafabbayede Mirontebourg en Co-
ftentin.Guillailme Talleuas fonda l'abbaye defaincte
MariedeLouchy : Si fut le premier qui baftir Dâpfrôt
envnemontaigne, de laquelleil auoit fait efîartervne
foreft.Neet le viconte fonda l'abbaye fainct Sauueur.
Raoul Je Teffon, auec Herlaye fon frère , fonda fainct
Mienne de Fontenay. Roger de Toeny fonda fainct
Piètre deCafteleon de Conchcs. Quelques autres ab¬

bayes anciennes que les Normands encores infidèles à

jlèurvenue auoient, deftruictes furent par les Ducs de
Normendie.Et quant ledit Raoul fut conuerty à la foy
il donna de grades poflèfsions es Egides de noftre Da-
mede Rouen, de Bayeulx,d'Eureux, dumont fainct
Michel.de fainftO uen lezRouen,de fainct Denis en
ftatice,& de Iumieges, q Guillaume longue efpée fon
flsfitbaftiï.EtleducRichardfilsdeGuilaumeaumof
naforce rentes à l'eglife de Fefcamp,& ymiftChanoi
»« riglc2.Et les religieufes de leans fittrâfporter à Mo
gauler, ou il leur fit baftir vne grande abbaycjjlre-.
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para les édifices du mont fainct Michel, & dudit fainct

Ouen.Son fils Richard fit reedificr fainct Vuâdrille.ft
donna rentes & grands reuemiz aux abbayes & Eglifa
édifiées SC reparées par fes predeceffeurs. ludic fa féme

fonda l'Abbaye noflre Dame de Bernay.Le quart Ri,

chard preuenu de mort nepeuft faire aucune fondation

Robert fon frère auant que d'entreprendre fon voyage

en Iherufalë, auoit cômencé l'Abbaye defainct Vigor

deCerifey quefon fils Guillaume acheua.Robertde
grofmefnil,& Hue fon frere,auec Guillaume Gyroyç

fondèrent l'Abbaye de fainct Euroult,SC y donnèrent

grades pofTesfions& rentes.Puis ledit Robertfe rendit

moyne,& Guillaume fon frère fen alla à la Pouif!e,op

il mourut. Roger du montgômery pere de Robert de

Bellefme ne voulâteftre inferieuraufdits fèigneurs,fo-

da deux abbayes de faict MartinJ' vne aux faulxbourgs

de Sées l'autre àfon village de Trouard,& y affigna de

grades rentes pour entretenir les moynes qu'il y rnili,

T) e ce tëps Mau gcr Archeuefque de Roué commençi

à fe mal gouuerner en fa charge, au grand fcandalle de

fon ordre, pourcefutpriuédefâ dignité àl'inflâce da

Duc guillaume & du clergé:& fut déclaré inhabilM
éuoyéen exila l'Iflede Grenefey,auquelfuccedaMjii
rille religieux de Fefcamp,homme fcauant & de bonne

vie. Les abbayes de fainct Taurin d'Eureux, de fainct

Lieuffroy, de Villards, de fainct Amandde Rouen,&

de fajnct Euroult (bnt de plus grade ancienneté quelei

defTufdites Abbayes. Et pour ce qu'elles auoient êl
deftruiétes par les guerres,le4 ducs & feigneurs deNor

mëdieksfiiétreparer,& remettre en eftat deu.Ietroti-
ue de la fondation de l'abbaye fainct Euroult, q en l'an

54f.régnant en France Childebert,fils de Clouis pre¬

mier roy chreftié faîct Ebrulphe, autremëtdit Euroult
yiuoitcn^ormendie,natifdeBayeulx,extraictdeno-
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ble raiTe,& côbien qu'il fut riche,toutefoys il euft arTe

ction de laiffer l'eftat fèculier,cognoiffant tresbierkque
lefalutdel'hômen'eftoités voluptezde ce monde s les
fruicts & faits duquelfont variaks,côduifàns l'hôme à

pdition.A cefte caufe il fe redit moyne de l'qrdre fainct
Benoift,& auec trois moynes il fê retira hors de la corn
pag'nie & cognoiffancc de fe? parét6,pour viure plus fo
JitairementjVacquer à ta conréplation des chofes diui-
nes.Et aps auoirpfufieurs foysprié dieu qu'il luy vou¬
fift adreffer lieu côrhode pour habiter.Pardiuine infpi-
ration fut conduit à faire fon demeure en vn lieu nômé
ytique,ouilbaftitreclufage,ëVy demoura longuemët
auecfes trois confrères religieux en grande aufterité.
Atraictde temps plufieurs perfonnages efmeuz de de?

t . uotiôfaffocierétauecluy. Ilviuoitfifàînctemétqu'on
f efiime beaucoup demiracles auoir efté faits à fa prkre
il c &requefte.Finablement il deceda entamât), aagé de
il quatre vingts ans. Enuiron trois cens ans après , noftre
if "Seigneur voulât punir l'iniquité quiabondoit au pays
I de yveftrich impropremët dit Neuftrie,à prefent Nor-
i 1Jiendie,permit la defcëte de Haftéc.cruel & inhumain
! payen.Lequel acôpagné de Bier dit code de fer,8C d'vn
» "grâd efTain de peuple,natifde Scandie, Nouerge gothfe
* terres Septëtrionalles,courut lepays de Frife,Hollâde,
ifi Braban,Henault,Picardie,France, Neuftrie & Guiene:
,S laccagea & mift en ptoyetoutee qu'il rencôtra,fans rie
It], efpaigner.Brufla les villes civ Rouen ,Beauuais, Tours,
li «autres.U ruina grand nombre de monafteres,comme
« fainct Philebert de Iumieges.fainct Vuandrilk de fon-
»| [«nelles.fainctEurouldd'Vtique.S.Martinde Tours,
" >i ^mêe la grand' Abbaye, à prefent Marmontier:
t- «eft à dût le monaftere faïct Martin,& autres plufieurs
I abbyes d'hommes & de femmes.Ladite Abbaye fainct

woult defpuis la defolâtiô faite par Haftëc & Ces gens
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infidelîeijdemoura deferte & inhabitée,iufques au tepj

du Duc Guillaume lç baftard. Et n'y auoit aucû moyne

quiypeuftfairerefidence,feulement y eftoit demeuré

yn vieil baftimentruyné en plufieurs endroits, dçdie'ii

fainct Pierre,ou quelque fois le cômun peuple du pays

Faffembloit par dcuotion pour oyr le feruice diuin. E{

ayant eftc ladite Abbaye par deux cens ans en tel eftat,

au temps dudit Guillaumele baftard.que plufieurs gcn

tils hommes de Normendie.à l'exëple de leur bon Si «
tholique feigneur, prenoient plaifir à fonder nouuelles

abbayes,& réparer celles qui par les guerres auoiét cfté

deftruictes.U prit deuotion à Guillaume gyroye,à Ro

bert & Hue de grâdmefnil nepueux dudit Gyroye>re-
edifier de neufladite abbaye fainct Euroult, pour ce §

}z fituation du lieu fembloit fournir toutes les comroo-

iditez requifes à yn grand Si ample monaftere, tel qu'ils

pretëdoientfairc.Païquoy après auoir deliberéleur en*

treprife,& regardé de quelz bies Si rétes ils lapourroiét
doUoir,tât pour la fubllance des religieux,q pour l'en»

tretient dubaftiment.Auiferent eftre propre en cornu»

niquerauDuc Guillaume leur Seigneur: à ce quepar

luy fuffent auctorifez aumoftier de leurs biés &polfefr
fîôsà ladite abbaye, fans ce q leurs fucceffeurs y peuffâ

aucunnechofe reclamer, S n'en peuftent inquiéter les

religieux dudit monaftere: ce qu'ils firét.Lc duc ioyeiK

delcurbonne affection les aduoua,5c"permitdonner&
amortir les rentes Si pofkfsions qu'ils y donnèrent. Et

de cefte permiffion en paffa letre en la foreft de Lyons,

ou il chaffoitpourlors:& fit ligner Sifouzfcrire à ladite

letre, A Mauger Archeuefque de Rouë.Hugueteuefq
de Lyfieux.Odon Eue"que de Bayeulx, à l'euefquede

Eureux, à Guillebert Abbé de Trouait, & à plufieurs

Barons qui prefens eftoient. Et à l'inftant futcfleuabbe
de faïct Euroult,dôpThierry de MathonuiUe^refo^
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le Iumieges. Ladite Abbaye fut reparée en lan t cTf o.
wjï parlerjit guillaume giroye& fes nepueux:& ledit thiet
ut» ryfacré Abbé par Hugues euefque de Lyfieux,deuant
!efl!i le maiftre autel de fainct Pierre de Lyfieux. Le Dimen
Jff chefeptieme iour d'Octobre oudit an en grande foléni
j"4 té. Ledit Thierry après auoir gouuerné ladite Abbaye
I A parhuict ans.pour quelque difcord efrneu entre luy &
tip Robert de grandmefnil moyne,Prieur,S£ fvn desfon-
nfc dateurs dudit monaftere, quitta facharge es mains de
mi» Maurille Archeuefque de Lyfieux. Et prenant congé
e'»! d'eux t'achemina vers la terre faincte,ou il ne peuft par-
y& uenir. Car eftant arriuéàl'IfledeCypre,en lacornpa-
ij'tp gnied'vn bon euefque,pelkrin comme luy , il entra er\
no vne Eglife fondée de fainct Nicblas,ou il demoura fi loi
» guementenoraifon,qu'il y rendit l'efpritkprnkriour
lf d'Aouftiojsj.Les habitans de Cypre auertis de la fain-
M i Ôe vie dudit Thierry, ils l'enfepulturerét honneftemét.

Et après fon deces plufieurs malades on t efté miracuieuj
femént guerys en fa faueur.Audit Thierry fuccedà dâp
RobertjifTudelaràffe de Giroye, kql ne gouuernaladi,
teAbbaye quetrois ams:pour ce que le Duc guillaume
le banir. de Normendie, corne complice & adhérât à fes
ennemis.Audit Robert fucc'eda Aubei,religieux dudio
lieuhomedebien,&fortdi!igentàfaîrelc deuoirdefa;
chargerq'ui deceda quinze ans deux moys après (on fa-
cre,dont Mauger fut receu en fon lieu : euparauant reli¬
gieux de kans:hôme de grand vertu.quipar fon mefna
gefit reparer l'Eglife Si dortoir. Herlon home trefelo-
quent&fcauat aux letres fainctes & humaines, fut toft

:t(«J iprese(leù:kquel pour fon grand fcauoir.defpuis deux
ff ans trois mqys futfacre' euefquede Sees.L'an enfuyuât
olit delareftauration du monaftere fainct Eurouït,ledit Ro
eoil bertdegradmefnil y prit l'habit demoyne.èV y vefquit
^[longtemps en giande autorité. De fon ieune aageil
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De Guillaumele baftard.ix. 	
eftoit inftruict aux bônes letres:& defpuis laiiTantl'eftti

de pour hanter les guerrcs,leruitle Duc guillaume Ion

feigneur,au temps de fes grades affaires : de la maindu-

quel il receut l'ordre de cheualerie.LedcffufditGuillau
me gyroye fon onck,fen alla defpuis à la Pouilleauec
les autres feigneurs Normâds,ou il fit de grades elpreu-

ues de fa vertu:par kfquelks il acquit vn indiciblehon-
neur& crédit. Et côme il eftoit de retour maladie le fur

prit à Gayette,ou il fut honneftemét inhumé-Guillau-
meduMontieraulier fon fils eftoit lors à la Pouilk,en
grande reputation,pour auoir aidé à mettre ksgrecz&
j-omkards à l'obeifîance du fiege apoftolique.

Desguerres qui furent efmeuespark

Roy , & autresfeigneurs de Funct,

contre Guillaume leBafiard)ennim
de lafélicitéduiceluy Duc. 46.
Es Frâçois n'ayâs pour la longitude detemps

ou autres accidents,eftainctl'enuie qu'ils por-

toiëtàlanation des Normads qu'ils nÔmoift

par iniure truans,accuftrent faulfementlesha-
bitans & feigrieurs de Normendie,enuers Henry Roy

de Franceduy mettant en tefteque c'eftoit grande faill¬

ie à luy permettre à guillaume,baftard & non legitimty

occuper le pays de Normendie. Au moyen duquel con

feil,auec ce qu'il eftoit allez enclin àmalfaire Si vouloit

auxNormands.Iceluy Henry leur promit Si iura qu'il

deftruiroit le Duc guillaume,& remettrait la Duehéen

la main dont anciennement elle eftoit partie.Etpource
faire il ordonna deux armées, l'vne qu'il enuoya parla

riuiere de Sayne,I'autrepar le pays de Befsin. Pourlef-

quelks armées fournir il auoit leué gents en Champa-

gne,Lannoys,Brie,Vermadoys, Flandres, Artoys,Pi-

?t
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nain;.

Diic de Normendie. JÎiu-
cârdie, Beauuoyfîn, Bourgongne, Auuergne, Thou-
raine,-& en autres contrées de fa fuiection.Lt fi fit venir;
à luy tous les grâds feigneurs & chefz de guerre de fon
Royaume , qui luy firent ferment, & promifrerït cha- N

lilltn cûen fon regard,exterminer ledit Guillaume le baftard
>£lfii Lequel de fon cofté eftant auerty de ceftediteerurcpii-
blè fe,ordonna fes gents en deux parties,l'vnefutenuoyéa
iidi aupaysdeCaux,conduicteparleconte d'Eu fon frère
jà Gaultier guitfart conte de Longueuilk,Eulde feigneur
ni, deGournay,GuillaumeCrcfpin,&par to* les nobles
gitt du pays de Caux,de Rommoys,Veulquefsin Si Augej

Leduc Guillaume auec l'autre partie de fon armée tira
,j*l vers Eureux,pourfaire tefte au Roy qui eftoit à Mate.

< Le Due guillaume eftoit acompagné de ceux d'Auren-
M cheSjCôftances Se de Bayeufx.Puis fit retirer le beftiai
w & viures du plat pays es villes & forterelTcs, tant pouï

fen aider au befoing,que pour enapefeherks François
r d'enauoirlacômodité.L'arméeduRoy preftedemar-
lea chervintdeBeauuaisâMortemerfurAndellepresNo
l'ilij ion, ou il y a vne Priore' de Religieux, dépendante de
à l'Abbaye fainct Eurould. Et pour ce que les François
itlt troutieientlepays gras Se habondanten beurres,bkds,
rjî , foings.chairs & fourras pour leurs cheuaux,ils f arrefle
idif| rentencelieupourpafferlanuictjaifans grands chère,

& fans aucune doute f endormirent, eftimans que les
Normands fuffent encores auec le Duc Guillaume à
Eureux.Quâtrarmée du Duc laquelle eftoir en Caux,
.& dont eftoit chefOdon conted'Eu,eut lacognoiflan
cequefarmée du Roy eftoit à Mortemer, fé délibéra
aller affaillir fes ennemys-cv tant exploitèrent chemin

t les Normads toute la nuict,qu'aupoinctduiourilsvin
drentdôner vne chaude akrme aux François quinefien
guettoiétpoint:&les mifrent en tel defordre qu'il n'y

ijjauoit celuy qui n'euft aflez affaire à prendre fa chemife^
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* De Guillaume le baftard, lx.
Les Normands les facquemcntoient & abbatoîent dru

côme mouches & fans mercy : crians Dieu aide & tic
lire Dameear tel eftoitkut cry.Leur donnèrent vntel

effroy qu'ils quidterentcheuaux.fiC abandonnèrent hat

noys cV bagages, cVpaffoient fur les vëtres l'vn de lautre

pourefehapper de la mcflce.De bien quarante milFfaS

^ois n'efehappa la quarte partie^u'ils ne fuffent morts

ou pris.La plufgrande defeonfiture faite à la pourfuitte
de ceux qui fuyoient,fut prés d'Efçouys,en vn village

nômé Coupegueulle,pour cefte occafion. Quant il fit

frand iour le* N ormads fe mifrent à piller les cheuaux,

arnoys, & bagages desFrançois,dontils furent moult

enrichis.Toft aps la victoire obtenue par les Normands

Gaultier guiffart enuoya à Eureux faire fcauoir au duc

Guillaume côme le fait feûoit porté,dôt il fut ioyeux.

Et ordonna q quatre paifàns yroient le foir, ioignâtles

portes de Mante ou eftoit le Roy , cryer à haulte voir,

Refueillez vous & vous leuez
Françoys qui trop dormy aucz,
Allez bien toft voirvoz amys
Que les Normands ont à mort mys

Entre Efcouys & Mortemer,
Là vous conuient les inhumer.

Deceftenouuellele Roy fut moult dolent, &1«
Bourgeois de Mante grandement effrayez.Etàl'inftât
vindrét à Mante aucû's Frâçois efchappez de la batailles

lefquelz contèrent au Roy comme la belongne eftoit

allée : ce qui luy augmenta fa doukur,& de lors chacunj

trouffa fon bagage,& fesî'retourna le Roy,& ceqnitoy
reftoitde gents en France,menans grand deuil.De la ha

taille efchappa Euldes frère dt*Roy, Se chef 4c feo î1'
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Duc de "ÎSTormendier . ' $È
jne'e,au rrioycn d'vn cheual frais qu'il prit. Guy Conte
dePonthieu fut pris en fuyant & autres grands feignis;
Les amys d'aucuns feigneurs,prifonniers en Normen¬
die, fommerent le Roy de procurer leur deliurance,& \
cercher les moyens de paix. Et pour ce faire il enuoya1 »

Ambaffade vers kDueguillaume,luy offrit iuferpaix
Raccord à toufiours,luy promettant ne l'empefcher à
pourfuyurefon droict enuers Geoffroy martel. Et que
audit Martel il ne prefteroit aueun aide contre ledit duc
Guillaume:^; auec ce luy icdroit le chafteau de Thuil-

i licres:à quoy le duc guillaume faccorda,& en ce regard
, furet delinrez ksprifonniers fans rançon. Bien eft vray
, qu'ils payèrent leurs defpens,pour ce qu'ils auoient efté
i bien traictez félon leur qualité.Les contes payerentpar
; iourchacun dix florins,ks Barôs chacun fix âorins,k»
i Cheualiers chacû quatre: Se les Efcuyers deux. La def-
4 peuille & butin vinfdrét au profit de ceux qui les auoiët, IOjj

piis,dont ils furet riches.Et par ces moyésîe Duc guil-
Uumeeuft paix auec le Roy Henry pour quelque tëps.
Apres ladite victoire Si paix accordée le Duc guillaume
slladeuant le chafteau de Thuillieres,que tenoit en fa
main le Roy de France,ioignant lequel chafteau le Duc
gmlbumefit baftir vn fort qu'il nomma Bretheuil, kql
fort il baillas garder à Guillaume le fils Auber,vaillant
nomme.Lequel Auber fut defpuis en Angleterre auec
leDucguillaume:auquel pour fes bons feruices & ver-

ï tusluydonnalacontédeHerforten Angleterre, après
( laconquefte d'iceluy royaume.Et en l'an. 1070. alla en
» Flâdres auec Philippe augufte, pour aider à Baudouyn
Il conte de Flandres,nepueu de Mathilde femme du Duc
A Guillaume.Mais Robert Frifon aidé de l'empereur Hc
i ryfurpritde grand matin les François Si FIaroens,& les
:li defeonfit & mit en ipute:en occit plufieurs,entre lefcjlz
* wenttueï Baudouyn conte de Flandres,& ledit Guil-
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De Guillaume le baftard, i£
îaume conte de Herfort. Le roy Philippe efchappa &fj
fauua de vitefle. Ledit conte Guillaume fut aporté erf

i'abbaye de Corneilks,ou 11 auoit fait inhumer fa féme

AdelizeLaditeAdelize.eftoit Fille vnique de Rogerde
Toefny"relie euft de Guillaume fon mâry trois fils.guil
laume, Roger,» Ràoul,qui fut moyne àCornèilles:&
vne fille mariée à Raoul côte de Bretagne. Lâquellefct
en Iherufalé auec fon mary,ea la compagnie de Gode¬

froy de Bouillon. Quant Geoffroy Martel euftentédtl

que le roy n'empefeheroit que le Duc guillaume neluy

menait la guerre,il mâ'da fes fuieetz de Touraine, d'An

iou.de Poictou, & du Mans,auec lefquelz il alla deuant

Hambieres.qu'il cuyda prendre d'emblée: Mais Guil¬

laume le'fils Aub er, Taille fer, & la garnifon de leans,

firent fi bien leur deuoir en la deffaite,q Geoffroymar.
tel Se Ces gents,yreceurentpl9de perte que d'auantage:

combien qu'il tut aidé des contes de Poictiers.deChar
tres,& du viconte de Thouars.Et quant le Ducguillau

me feeut que'Geoffroy martel eftoit deuat Hambieres

il tira incontinent cefte part auec (on arme'e.Ledit Mar

tel auerty de (à venue,fans l'attendre abandonnalepajf
de Paffays Si HambLres,& fen retournant en Anioii,

porta grands dommages par feu & glaiueau plat pays.

Les Mafeaux eftoient en la côpagnie de Geoffroy mit

tel tenans fon party.contre le vouloir & ordonnantes
Hébert leur Seigneur, nagueres decedé fans hoirs: qm

leurauoitenchargé Se trefexpreifementenioinctenfo
lictmortuaire,qu'ilsne priffent Geoffroy Martel pow

feigneu rs,nyautres:finon le Duc guillaume qui les d(l

fendrait contre tous,& maintiendrait en paix.Cela ve¬

nu en la cognoiffànce du Duc Guillaume, il conduit!

fon armée au pays du Mas, ou il prit villes Si chafteauïi

& des plus grands feigneurs dupays.EttellemétlesM-
^aignit,que voulfiflent ou non,ils luy rendirent!» vfr

fiftf»
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Duc deNormendieT	 8^
3uMans,ou il fit baftir vne Citadefne,cVla garnit de
bons gens d'armes & foldats.il receutla foy & homma

edes feigneurs du pays, Si ce fait laiffala ville pour ce-
e foys en tel eftat.La feur dudit Hébert deffunct cou

te du Mans eftoit mariée à vn nômé Geoffroy, l'vn des
pl'puiûans feigneurs du paysdequel au droict de fa fé¬
me délibéra fenfaifiner de ladite conté. Auquel Geof¬
froy fallièrent plufieurs feigneurs & gentils homes du
pays,contre le ferment qu'ils auoient fait au Duc Guil
laame. Et d'abondant ledit Geoffroy Martel feioignit
auec ledit Geoffroy.beaufrere de Hebertdefqlz enfem
bis femifrent en la câpagne.Et tant firent par moyens
qu'ils entrèrent en la Ville du Mans. Ne tarda gueres q
le duc Guillaume n'en fut auerty,lequel acôpagné de
trois mil homes, l'achemina vers la ville du Mans.dont
fedeflogea au pluftoft ledit Geoffroy martel, craignat
la venue d'iceluy duc,qui fit abatre les murailles & met
tre le feu en vne partie de la ville fi toft qu'il y fut arriué*
afin de ne dôner occafiô à fes ennemys de l'y ennicher
après qu'il en fcroitparty.il donna bon efpoir aux habi
tans du pays,rcceuant à mercy ceux qui fe venoient ré
dreà luy.Et ne faut oublier que Ceftuy Geoffroy mar¬
tel fonda l'Abbaye deVédofrae au nom de la Trinité:
Si y apporta de ludée la fainetc Lerme . Quant ledit
Geoffroy martel apperceut q le duc Guillaume eftoit
fipuiffant Si tant aymé de fes gents,& qu'il ne le pour¬
rait dompter de toutes fes forces,il fe retira par deuers
le Roy de France:Auec lequel il practiqua pardons 88

promcfresalliance,& le tira de fon pantyduy accordant
aide cotre le DucGuillaume,ayant encores la mémoi¬
re frefche de la perte qu'il auoit receuë à Mortemer. Et
pour ce nonobstant l'appointement qu'il auoit fai t Si iu
ïcaueclcDucguillaume.leditRoy de France afkmbla
ynegroffe arméee en laqlleeftoiët trois Ducs SCdou?g
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De Guillaume le baftard, ix.'
côtesjkfquelz entrera: en Normëdie au moys d'aouft.
Le Duc Guillaume tentant fes foices eftre moindres'
qu'il peuft refifter à celles de (es ennemis, il délibéra en

la ville de Fallaife, de fortifier fes places de frontieie,& ^ " ;
les munir de gents & de viures . Et dedans icelles faire '*
appoiterks viétailks du plat pays, fis mettre armée en

la câpagne linon vncamp voilant pour coupper les vi¬

ures à fes ennemis, ou bien les efearmoucher en queue.

Le Roy Henry Si Geoffroy Martel auec leur armée,

marchèrent en pays,pillant Se gaftant tout le pays iufqs

à Hiefmes,qu'ils afsiegerent Si alTaillirent.Maispourla
bônerefiftécedelagarnifon deleans,ils n'y firent ries

à leur profit. Pour ce d'ilke fe defeamperent & pafferét

deftruifanttoutce qu'ils renconrroiët,iufqucsaupayj
dï Befsin,& iufqs au riuage delà mer Se de la riuiere de

Sculle.De là vinfdrent à Bayeulx,puis à Caen pour paf

fer de Dyue à Varrauilkxar leur intentiô eftpit deftrui
re Auge,Ly fieux.Roumoys, iufques à Rouen . Et en

pourfuyuant leur entreprife entrèrent à Caen,ou i! n'y
auoit lors aucune forterefîe, linon vn petit Chafteau.

lllec pafferent Orne, & de h vinfdrent à Varrauille.Et
pour ce q la chauffée eftoit longue,& !e pont de Dyue
eftroicî,le Rov ordonna pafler les gens de fon aduant-

garde par ordre. Et doubtant fon arrière garde condui-

cteparkDucdcBerry,ildemouradernereen la ville

de Cacn,attend ït que fes gens & bagages fuffent paf-

fez.Le duc Guillaume certioré del'ordrequetenoitle
Roy en ce paffagc,vint toute la nuict auec dix milbô-
mes Normands & Bretons,& le plus fecrettemét qu'il

peuft felogcren la vallée deBauenr, ou il fetint,tant
qu'il feeuft par fes efpions qu'vnepartie de l'armée du

Royeftoit paffécoultrc le pont de Dyue.Adôc lu Duc

guillaume vint promptementauectes genrs qu'il auoit

diuifez en deux partieSjfrapper rudement fur l'arriére-
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Duc de Normendie.' po
garde des François. Et quant ceux qui eftoient fur la
chauffée ouyrent le bruictjils fe hafterentdepafferàqui
mieux mieux! & pouflbient l'vn l'autre ded3s le mareft, v

ceux qui eftoient paftez ncpouuoient aider aux autres. J

Età fi grand>foullefe gecterét fur k pont qui eftoir de
boys & fort vieil,que pour le grand fais rôpit fbuz eux
Ktôberét en la riuiere,dcfquelz plufieurs furet noyez.
Le Duc guillaume Se Ces ges pourfuyuoient deprez. Se

chargoiet duremêt leurs ennemys, en criant Dieu aide
&noftre Dame. Et les FrSçoisen euxdeffendât crioiét
mont iouë fainct Denis.Lc Roy qui près de là eftoitdo
lent de veoir fes gents tùer,noyer,& prédre,nepouuoit
aider à fon arrieregarde pour ks angufties cVdeftroicts
duliéuqtJetenoient les Normands. L'auangarde qui
eftoit oultre lariuiere ne pouuoit venir à la refcouiïe,
tantaraifôn dupontrôpu,quedumareft:kqIilhekur
elloitloifiblepaflernyàpiednyà cheual. Aumoyea
dequoy kDuc guillaume obtint la vidoire.Ettant les
força,que de l'arrieregarde pcu,enefchappa, qu'ils ne
fufTent morts ou pris. Six Contes de la partie du Roy
y furent piis:entre dunôbre defquelz eftoient le con¬
te daIlou(Iy,k contede Meulencje Palatin de Brye,lo
vContedeSoixons/}euparauant conte d'Eu:mais il auoifi
efté chaffé deNorrnëdie:8c autre grand nombre de Ba-j
rôs:&&t Cheualiers y furet pris.Et n'cfl mémoire d'a-
Boirveufi grand nôbre deprifonniers en Normendie,
fans plus grande occiGon. Le Roy voyant ainfi tuer &
ptendre fes gentsdl voulut faire dreffer haftiuemét vn
pontfurDyue,afin de rallier fes gents cVpourfuyurele
Ducguillaume.Maft le Duc de Bourgongne fon frerc
^autresfeignrsl'en deftournerét,difans qu'il y pour* ;

roitpP perdre que gaignerï& ainfi fen retourna le roy
«n Frâce moult dolent.auec le refte de fes gents. Lequel
iP^Pres courroucé de fa perte, tomba malade,!e iour;_

^__^. *- M *
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De Guillaume le baftard, Ix.
mefme que Maiftre leha Cornier fon premiermedecm
luyauoit baillé medecioe,il beut vn voyrre de vin ault,

qu'elle euft fait fon operatiô, SC fe fit dôner ledit voirre
de vin par fon varkt de <hâbre,en l'abfence dudit med«

cin & (ans cô(cil,toft après auoir pris ladite médecine,

Pourja mort duquel la guerre celfa, & fut le Duc guik
laumereeonfilie'aucclc Roy.Philippes fuccelîeurdu-»
dit Henry deffuncEpar le moyen de Baudouyn le fufte

conte de Flandres, Si tuctcur dudit Phijippes, aagé de

neufans,contre lequel reuolterent les Gafcons,&plu-
lîeurs Barons de France. Lefquelz ledit Baudouyn fai-

gnât aller en Efpaigne,acompagné du Duc guillaume,
chaftia les rebelles3& les contraignit faire obeilTance au

Jloy.Ceschofes ainfi auenuesleDuc guillaume gou

ueina pacifiquement fon pays & fuiectz.Loua Se ferait

Dieu,fit adminiftrer bonne iuftice,& punyrks maltai
cteurs,remuneraks bons.il ordÔna fa fepulturé & ce!

le de Mathilde fa Femme, es Abbayes de Caen , qu'ils

auoient fondées.ll manda venir à Caen MaurilleAr-
cheuefque de Rouc,8ctous leseuefques,abbez,prieurs
barons,cheualiers:& tous les gens notables des bonnes

villes du pays.il fit aufsi apporter audit lieu deCaenla
plufpart des corps faincts,& reliquaires de Normëdie.
Entre autres les corps fainct Ouen 8C Romain, ià dicts

Archefqucs de Roue. En celle aflebk'e furet plufieurs

loix& Ordonnances inftituées,vtilks au bien public.

Et pourcuiter aux troubles & dikentions qui fe pour.

roientmouuoir en fi grande a(Temblée,il ordonna cer¬

tain nombre d'Archiers,qui marcheraient parla ville,

defpuis le Mercredy fokilcouchant,iu(ques auLundy
ioleil leuâf.afin de tenir en craincte & fuiectiô,& main-

tenir en paixlecômunpeuple:pendant que les Prélats

SC Seigneurs traicteroiët des affaires ecclefiaftiques,&
mettroietpar tout bône policc.Et eftoit enchargé auf-
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Duc de Normendie! 51
dits Atchiers d'apprehëder les mutins pour eftre punys
ou mulctez d'amende & de prifon, félon l'exigence du
cas:&demouroient excommuniez iufques à ce qu'ils
euffent payé l'amende de dix liures tournois ou autre \
fommeà ladilcretiondel'EucfcjuedeBayeulx. Ledit >

interualle de temps fut nommé le temps de trcfues.Les
Prélats & Barons iurerent tenir & faire tenir fans cn-
fraindre lefdites ordonnances. Et afin de perpétuer la
mémoire de ce Concilk,kDuc guillaume fitcôftruire
vneEglife ou les corps faincts repokrët.Aucûs la vou¬
laient appeller l'Eglife de Touffaincts, pour les corps
faincts qui y repofoict. Autres difoient qu'on la deuoit
appeller l'eglife de paix:pour ce que durant l'affemblée
la paix auoit efté ordonnée.au lieu ou eftoit ladite egli
fe.Mais pour fatisfaire à chacun, le Duc la nôma faincte
paix de touffaincts. Et puis fit dreffer vne chappelk de¬
dans ladite Eglife,à l'honneurde fainct Ouen. Le Duc
Guillaume au partir du Concile de Caen feftoya gran
demétks Prelats,barons,& gcts notables qui y auoiëc
afsifté,lcfquelz prifdrcnt congé de luy bien contents &
luy donnans kuenge pour fes bonnes vertus. 11 deîibe
ratoftapresallervo'irloncoufin Edouard Roy d*An-
|leterre,quikreccuthonneftement,c£ luy fit degrads
prefcns.Qjuant le Duc euft feiourné quelque efpace de
tempsen Angkterre,il paffa en Bretagne pour appoin-
terfes coufins Alain & Yues frères, 5c feigneurs de Bre
tagne,quifaifoiét guerre l'vn à l'autre pour les villes de
Dol Si de fainct Malù, lefqlks chacun d'eux difoit luy
appartenir. Et côme ils eftoient preftz de côbatre l'vn
l»utre,kduc Guillaume fetrouua au lieu ou leurs ar¬
mées eftoiët aflcmblées.Et kparant leurs gents l'vn de
l'uutrecomme vn bon pafteur fes brebis,mit en accord
les deux frères fes coufins,fans effufion de fang. Mais j

cobien cj lc Duc guillaume euft mis peine de les accor-
M 3
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"De Guillaumele baitard,îx."
cTentouteroFs Chunan fils d'Alain côtxdeT5retagneTèT~
rhonftra ingrat enuers Guillaume Duc de Normendie
eu lieu de recompenfe.Côme le duc Guillaume fepre.

/ paroit pour aller à la conquelte du Royaume d'Angle.
' terre,kdit Chunan efmeut gueneen Normêdie.dilant

q la Duché luy appartenoit.côme fils légitime d'Alain,

prochain lignager &heritiei de Robert duc de Norme
die.Etfichargeoitkduc Guillaume auoir faitempoi-
fonner fon pere Alain à Vimôtier,afin qu'il fut de làen

auant paifible delà Duché de Normendie. Mais ledit
Chunan ne peuft mener à fin fon entreprifeparce que

vnfi en varktdechâbrcluy empoifonna fa trompe, fes

gands,& les refnes de la bride de fon cheual, dont ledit

Chunan mourut empoifonné,8£ ne peuft empefchercj

le Duc Guillaume n'executaft fon voyage d'Angleter-
re.En ce temps le duc Guillaume par faulx rapports,ba
nyt de Normendie Rogerde Tocfhy,Huon degrand

mefnil & Arnould,fils de guillaume gyroye,& Robert
Abbé de faîct Euroult qui fen alla à la Pouillc vers Ro
bert guifcart,qui le receut à grand honneunBcluy don¬

na l'eglife de faincte Euphcmie vierge & martyre, en

' vne ville nommée Briexa en Callabre, prochaine delà

mer autrement dite Brius:& en latin Brondufium,ouil
fitconftruirevne Abbaye de moynes,donf, ilfutabbe'
vingt fcptans.lceluy Abbé n'auoit ennésmeffaiten-
uers leduc Guillaume,finon qu'il eftoit du lignagedes

gyroysaudacieux.Et pour cette feule occafion fans or¬

donnance finodalk,ilfutbatiy de Normendie. Etautc
, deux de fes moy nés Ce retira au Pape Alexandre, qu'il

enuoya audit Guifcart.-duqucl & des autres barôs Nor.

mands il fut bien receu. Aufsi fuient les autres Barons

Si feigneurs qui auoiét cfté banys auec ledit abbé. Auf.
quelz ledit guifcart domna terres & bons appointemés;

& d'iceux fe feruit tresbien auxaffaâes de Ces guerres»
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Duc de Normendie. " s>i
^ Ceftuy Robert Guifcart eftoit natifde Normendie fei

gneurdeHauteuillelaguifchartjà deux Ijeuëspres de
Conftâces:8C eftoit Cheualier fage,preux,hardy,cV de
grande entreprife. Lequel partant de Normendie mena \
auec luy vne grande troupe de gentils homes Normads J

forthardys & auantureux : lefquelz tant exploitèrent
chemin, qu'ils arriuerentàlaPouilk,ou ils conquirent
par armes le pays d'enuiron. Ledit Robert guifcart por
toitenfes armes vn efeu d'azur croifé d'or, & feméde
petites croifettes dor.Ileuftde fa première fémeBohe-
rnont, &defa(econde femme nômée Gillette, fille du

1 DucLandoUeut vn fils nômé Roger,& trois filles, dot
l'vne fut mariée au fils de l'empereur de Conftatinoble.
Ceftuy Bohemontfut à la conquefte de la terre faincte,
auecGodefroydcbouillon.Etparfa vertu il futinfti-
tuépremier prince d'Anthioche. Il efpoufa Confiance
fille de Philippe premier de ce nom,Roy de Fiance : de
laquelle il euft vn fils nômé Bohemont côme fon pere:
& fut fécond Prince d'A nthioche,euprecedent que le¬
dit Robert guifcart,& du tëps que Robert pere de guil
laume le baftard eftoit Duc en Normendie. Auintvn
iour que dsbat Pefmeuft entre Qfmôd Drcngot d'vne
part, & Guillaume Repoftel d'autre part, deux vaillans
gentils homes Normands & bien appâterez. Lefquelz
comeils chafloiét en la foreft de Rouueraypres Roué
auec le duc Robert leur feigneunkdit Drëgot tua ledit
Repoftel prefenced'iceluy Duc.Etcefaitiaduy Dren
gotfefauua de vitteffe.Et craignit lafureur du Duc,&
forcedes parens dudit Repoftel,delibera vuider le pays,
& fen aller à Romme: SC de là à Napks,ou il fut bien rs
ceuduDucde Beneuent,auec certaine compagnie de
Normands qui l'auoient fuiuy:kfquelz receurent la fol
de,pour mener la guerre aux Sarrafins & Affricquains
qui occupoieat la pouilk Si Callabre.Apres q le bruye
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Fut refpâ'du iufques en Normëdie côme ledit Ofmoni
Drengo,alias D . ogo,ÔV fes côpagnons eftoient fi bien

venuz à Napks,& qu'ils y faifoient fi bien leurs befon

gnes,p!ufieurs gentils hommes Si vaillans foldats con-

uoiteux d'hôneur,& alléchez de la bonne fortune du-

, ditDicngo,pafftrentks montSjalkrentenlapouilleS
fe ioignirét auec ceux de leur nation,donnans aide aux

Beneue-ntains & Neapolitains,contre les Sarrafins qui

inuac oi< nt 8C occuppoientlapouille Si callabre.Vvil-
mach Prince de Saldone les pt it aufsià fafolde. Etfi.
bien k portèrent contre leurs ennemis, les mettant fou

uent à defconfitui e qu'ils acquii et grands biens &hbn

iKur!>:& commcceientàeftiecraincts SC redoutez des

Sarrazins,qui fouloient donner terreur,& eftre formi¬

dables aux Appuliens Si Callabroys. Lefquelz voyans

leurs ennemis rompus &dilsippez,côraencerétà fele-

uer & mal traicter les Normands,qui auoient eftécau-

le dekurbien,&ks priuer de leurs gages ordinaires.

Ce voyans les Normads.fe mifrent enfembk,&e(leu-
rent pour leur chefledit Drcngo. Prifdrent les armes

contre les Italiens, & firent tant qu'ils gaignerent vne

petite ville,laquelle ils fortifièrent pour y faire leurre-

traicte.& yferrerJeur butin. Et de là,peu à peuaugme*

terentleur puiffance Se domination,de forte qu'après

auoir vaincu en plufieurs rencontres les AppulianscV

CallabrayS;Conquirent plufieurs villes Si fortreffes fur

eux.Apres la mort dudit Ofmond Drengofuccedaen
Ion lieu Triftain Ciftclle, homme vaillant,puiffantj&
hardy. Il le monftra par experieee quant il arracha delà

gueulleduLyon vnechieure.Etcômele Lyonfevou
loit deforcer,kdit Triftain empongna le Lyon par les

crins,& le iecta par défais vne muraille, aufsi aife'ment

cornm e vn petit chien.Et après auoir monftréplufieurs

efpreuues de fes forccs,les Italiens enuieux de fes vertu
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crédits honneur, le rnenerentfouz tiltre d'esbaten vn
lieu ou il y auoit vn grand & horrible Dragon. Et àés
qu'ils furent près dudit lieu, les Italiens f'enfuyrcnt&
abandonnèrent ledit Triftain ignorant la caufe. Auec
cequ'il n'auoit accouftumé fuyr f'arrefta,& vid incon¬
tinent venir vers luy ledit Dragon la gueulie ouuerte,
pour le deuorer.Triftain mjtla main àl'efpée» & telle¬
ment fecbmbatit.qu'il tua ledit Dragon. Nëaumoins
trois iours après il mourut empoifonnc, de l'allaihe SC

fanye puants dudit Dragon , dont furent fon efpée Se

bouclier intoxiquez.A près la mort dudit Triftain les
Normads ne voulansdemourerfans chefefleurêt pour
lesgouuerneren paix & en guerre,deux vaillants capi¬
taines Ranulphe & Richard, par la bône côduicte ded
quelzles Italiens furent fouuët debelkz.Quelque teps
après Tacred feigneur de hauteuille en Coftétin,dont
cil dite Tâqueruille en caux,auec douze de fes enfants,
vintàla Pouille : laifné* defquelz nômé Drogo,par fes
mérites fut efleu coronal des Normands en la Pouille:
lequel fut o'ecys parDurafoconte deNaples fon côpe
re,compagnon,& réputé lors fon amy,en aguet &par
trahifon,ainfi que ledit Dragoprioit Dieuàgenoulx,à
l'eglife de fainct Lauiens.Son frère Ouffray luy fucce-
da,& feigneuria fept ans, & mit en fon obeilfance toute
h Pouille. Et fefentant prochain de la mou recômanda
fon (ils Abaillard à fon frère Robert. Lequel Robert
pour ce qu'il eftoit fort,fin,cault,& bien auifé,fut nom
jn?Gui|cart.Lequel guifcart furpafTa tous fes freres,en
krce,prudëce,magnanimité,&ftature de corps. Il con
Quefta toute la Pouille callabre,& la Sicille,pa(fa la mer
<n Afie,ouilfubiugualaplufpart delà Grèce. Il vain- j

tpift & mit en route l'empeurcur Alexis,qui auoit de-
dufle Michel Paliologue,kgitime Empereur de Con ]

jl^oblefon feigneur,& luy faifoit la guerre. Il eftoit |

ï
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De Guillaume le baftard, ix.
[bon catholiqueùl fit reparer plufieurs Eglifes & rflonil

Itères ruynez par les guerres,& en fôda d'autres denou

ueau.il mourut en l'an loSy.lldelaiffafa pmiercfem,

mepour la proximité de lignage,apresenauoir eu Boef

mond:il efpoufalaifnéefillede Gaumare,princedeSa-
lerne,nômcc Sichelgathe, par le moyen de Guifalphc,
frère d'elle & fuccefleur aux biens & terres dudit Gau-

mare.Gathelinc leur feur fut mariée à Iourdain Prince

de Capnce,fils de Richard L'ancié.Lequel Richard fut f

fils de Ranulphe chef des Normands:^ batift fort vne I

Ville nôméc Aduerfa. Ledit Robert Guifcart eutdefal --

féconde femme trois fils Sfcinq filles,toutes-noblemétt
mariées,l'vne à l'Empereur de Conftâtinoble nommé1

ïehan Porpfuogenite,fils d'Alexis.Il vainquit en vnan

deux Empereurs, Alexis de Grece,& Henry de germa

nie fur leur territoire. Boefmond fils de Guifcart fut

Prince d'Auftriche:& luy fucceda Bohemont fon fils:

après lequel Remond fils de Guillaume conte de Poi¬

ctiers vint ladite principauté^ caufe de fa fetnme,fil!î
vnique de Boefmôd deuxième. Audit Robert guifcart

fucceda Rogerfon aifné fils de fâ féconde femme. Au¬

dit Roger decedé fans hoirs mafles,fùcceda Rogerfim
coufin,fils de Roger côte de Sicikjfrereduditguifcart,
Et pour ce fut ledit Roger coufin, feigneur de la Pouil¬

le & de Sicilk.Et quelque tëps après fut fàcré Roy de

Naples Pierre Leô.à raifon de l'aide qu'il luy auoit fui-

te contrelnnocent compediteur.

De la conquefiefaiteparle Duc GuilldH^

me du Royaume d'Angleterre. 4<>> >

EDouard Roy d'Angleterre eftoit doux,hun)ble,&
debônaire.Ilayma iuftice &inftitua des Loixplet'

nés de grande équité. Il eftoit fort deuot enuers Diep

.&fon Eglife. V-n iour eftant à Vvefmontierfedefcou;
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I, Duc de Normendie.^ 94
ïnfîTeïgents qu'il auoit voué aller à RômeTe confef
ferau pape.Et pource faire difpofa de ce qu'il luy eftoit
neceffitirepaur entreprendre le voyage. Les Prélats Se

Barons pour l'en deltouinerluy propoferët qu'il eftoit \
vieil & foibk pour vn fi long chemin entreprendre , & J

Ijili que fil auenoit qu'il decedaft furie voyage, le Royau-
i jne feroit en grade contëtion,en deffaùlte qu'il n'aurait
r» hoirs.Pour ce le prièrent trefinftament qu'il fendepor
Jl'i taft,eVqu'ilsenuoyroiëtdeueislePape,*requerir difpë
tu ït de fon veu. Ce q le Roy Edouard leuraccorda.ayât
{{ regardàleursremonflrances raifbnnablçs.Lepapeluy
eut enuoya vne difpenfe,àcôdition qu'il fît reparer ou fon
mt derdenouueauvneAbbayededyc5eàfàinct Pierre l'a-
m poltre,&aumofher fuftifant reuenupour nourrir les
en ruoynesfansmendier.Etenacqaieffant au vouloir du
tf, Pape il regarda que près de Londres envn Ifietfurlari
é uierede la Tanufe y auoit vne Abbaye fondée de faïct
Pi, Pierre qui eftoit fort defcheuë &defmollie:&yauoit
,j pou de reuenu.U fit édifier magnifiquement cette Ab-
;fa baye,& y donna force rentes pour entretenir ks Reli-
i> gicUx.On la nomrnoit euparauat Vonohie: C'eft à dire
il Ifledefpines,pourn*e(trehantée.Maintenant eft appel
f(f lée Vvefmontier : C'eft à dire Monaftere, fitué vers le
0, Ouefloul'Occidët.Ledit Edouard eftant affqiblypar

vieilleffe,& n'ayant hoirs pour luy fucceder,auifa à qui
il pourrait la ifkr fon Royaume.il confidera que le duc
Guillaume l'auoit long tëps nourry Se entretenu à fes
defpens,& humainement traictécômj fon pere ou en-
fant:dôt il fe tenoit àluy pi9 tenu qu'à nulautre. A ioin
dre qu'il eftoit fon coufîn, homme fage&puiftant pour

lé bien garder en paix,& deffendre fes fuieetz contre tous
ji tes ennemys.A cefte caufe il ordonnaparteftamentle-
Oiditguillaumefon héritier,^ fuccefleur après forç deceî,
;jM Royaume d'Angleterre, dôr il auerritplufieurs foi?
*~ 	 	 ;	 .	 .	 U~.T-
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fes Baiôs.Et de cefte refignation il enuoya letre hW«
& feelk'e de fa main,au duc Guilîaume,par Robert Ar.

cheuefque de Cantorbery.Et en vne grande aflemblét

fit iurer aux prélats & Barons d*Angleterre,qu'ils rece-

uroient ledit duc Guillaume à feigneur,& à luyobei-
roiët.Pour lors eftoit en Angleterre vn puiftànt fcïgfir

nômé Heroult,tîls de Gaudouyn,8£ frère de la Royne

qui gouuernoit le Royaume fouz ledit Edouard. Ce¬

ftuy Hérault après letrefpas de fon Pere, pria le Roj

Edouard luy donner congé d'aller en Normendievirs
le duc guillaume quérir fon frère & (on coufin,quefon
pere Gaudouyn auoitlaifTez pour oftage en Normeib

die . Aucuns tienent que le Roy l'en efcondit,pource
qu'il luy fembloit que le Duc hayoit ledit Heroult,
Autres tienent que Edouard l'enuoya en Normendie

auertir le Duc,qu'il l'auoit inftitué fon herhientoute.
fois foit par congé ou autremct,Heroult equippa deux

nauires Et comme il fingloitparrner,auifavn bafteau

pefcheur,auquel il fit ligne de venir à bort parleràluy.
Le pefcheur vint vers luy,& cognut Heroult , poures

qu'il l'auoit veuen Angkterrc.Çeditpefcheur eflatde

retour à Abbcuille,alla incôtinent auértir Guyoncôte

d'Abbcuille SCàe Ponthieu là eftât,que fil luy vouloit

dôner dix efcus,il luy feroit auoir vn prifônier qui luy

en rendrait mille. Guyon luy accorda. Et après auoit

equippé certains nauires de guerre,fe mit promptefflét

en mer,conduiét parleditpefcheur.Et vint prendrele-

dit Heroult qui par faulte de vent ^>pre,eftoit en larad-

de duHourdel,& futameneprifonnieraAbbeuille.il
fit incontinent fcauoir au Duc de Normendie, cornu»

eftant enuoyé vers luy àfon grand profit,de parleRojf

Edouard fon feigneur. Ledit Guyon l'auoit pris,8l<

dctenoftprifonnier.Ces nouuelles venues àlacognoi

fancedu Duc Guillaume, il enuoya par deuers1' "
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Duc de Normendie? 5>e

^uyontraîcterdcla deliurâce dudit HerouIt.Pourla-
quellele Duc donna à Guyon conté de Ponthieu, vn
leau manoir fcitué fur la riuiere Dyane,SC autres terres v

Jesenuironsquiluyappartenoiët.Etparce ledit He- j
roultfutdeliuré Si honorablement receu & traictédu
0uc,qui lemenaen noble eftat voirie Roy de Fiance
iGompiegneSjOU il le fit ioufteren vn Tournay pour
iquerirhonneur.Et fut par fi long temps auec le duc,
que par trois ou quatre foys le mena en la guerre contre
lesBretons.Pendant cetemps trefues furent accordées
pour dix ans à l'inftance du Roy,entre le Duc guillau¬
me «Geoffroy martel.En fin ledit Heroult fut fi bien
traidé en Normendie,qu'il promit &iura au Duc gui!
hume luy rédre le Royaume d'Angleterre après le de-
ces du Roy Edouard. Le D uc guillaume luy promit re
ciproquement donner en mariage fa fille Adelife,aucc
vne bonne partie du Royaume d'Angleterre. Ce qu'il
jeeeptaipuis fen retourna ledit Heroult en Angletene
chargé de grands & riches prefens que le Duc luy auoit
faits au departir.Et pour affeurance d'icelks promctks
lailfapour oftage en Normëdie fon ftere Vvlnot,beau
ieune gëtilhëme.Mais auant que feparer l'vn de l'autre
ltDucguillaumefit aflembler bon nombre de Prélats
^Barons àfaincte Marguerite lez Iumieges:& y fit ap
porter plufieurs Reliquaires de noftre Dame Si fainct
Ouen de Rouen. Tous les reliquaires il fit mettre en

iVBechaffcjCouuerte d'vn drap d'or,fur lequel drap d'or
jMtsppofer vn mefeLEtce fait prefencedudit Heroult
« fes Prélats & Barons , le Duc Guillaume recita les
"ticlcs de l'accord d'entre euxdes principaux defquelz
eftoient que Heroult deuoit prendre à femme fa Fille

| Adelize,& qu'y iUy deuoit rendre le Royaume d'An-
&eterrc,apres ledeces du Roy Edouard- Apres ces pa-

recordees Heroultmit la raaift dextre fur le me»
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r De Guillaume le baftard, l£
tel Si furies reliquaires,8iiura fur les fainctes euatlgilej

¤C reliquaires qui fouz fa main eftoient,qu'il acompli,

y roit fa promefle,SC contre icelle il n'irait itrnais aucoj.

f traire.Le ferment ainfi fait le Duc guillaume fit ofterli

drap d'or & couurirla cafte, pour monftrcr à Heroult

furquoy il auoit iuré.Et fi toft qu'il vid les reliquaires,

il cômença Se fremir.Adonc le Duc l'atTeura & luy dit

.qu'il penfaft bien tenir ce qu'il auoit promis, & que è

fa part il en feroit fon dcuoir. Le Duc le conuoya iufqs

à Harflcur dont il paffa fans deftourbieren Angleterre,

Se fen alla faluer le roy,& luy reciter ce qu'il auoit eu-

j)loicté,donnant grand louange au ducguillaUmepoiir
les vertus,& dùbon ti'aictement qui luy auoit fait. Ne

demouia gueres que ledit Roy Edouard tomba enim

ïo6f ladie,dont il mourut:pédat la maladie duquel Heroult

affembla grand nombre de Prélats & Barons dupays,

&kur remontera que k Roy Edouard nelaifîoit aura

enfâts pour luy fucceder.Et pour ce qu'ils eulTentàdfr

libérer cornet, &par qui le Royaume feroit cy aps goa

uemé , Si qu'il eftoit propre fur ce demander l'auîs du

Roy .Ledit Heroult auoit atiltré & inftruict vn Erjdij

bien enlanguagé de ce qu'il deuoit fur ceft affaire pro-

poler au roy:kquel Euefque en la prefènec desPrdati

Se feigneurs dit au Roy,qui pour lors eftoit attaintdt

maladie.Sire,nous to* qui femmes cy affemblez portos

grâd ennuj à noftrecueur.pour voftre maladie,&àM

necaufe:Car vous no» auezmaintenuzen bonnepiis

SC iuftice.telkmët que nul n'a caufe de fe plaindreÂ
jious fômes tosmorteIz,# n'eft home quipuilleefcbf
perde la mort: vous eftes fort aagé & oppreffcdetwl*
die,vous n'auez aucuns enfants qui vous puilfent fe*

cedcr.Il vous conuiët pouruoirà la nccefsitédevûftn

peuple: A ce qu'après voftre deces fi Dieu vous appelf'

e,n fa gk>ire,il puilfe eftre maintenu en hwmejaa^
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Duc de Normendie? 96
(lice.Etpourcefaireilabefoing d'vn gouuerneur qui
]uy foit agréable. Icy fonrprcfens les principaux de vo
IheRoyaume qui vo* ont aymé SC feruy.aufsi les auez
yo'bien aymez Si traictez.lls ont aduiféque ne les de-
uez laifïer après vous fans feigneur. Il n'y à home qui
leurfoitplus agréable & plus capable de les gouuerner
queHeroultvoftre beau frère qui cy eft préfet. A cefte
caufe nous vous prions tous tiefaffectueufement qu'il
To'plaifeluyrefigner voftre Royaume & l'en inueftir
pour en ioyr après voftre deces.A près ces propos finiz
lesbarons qui là eftoient ptrfuadez & corrompus par
te&promefTescrierétàhaultevoix,lIditbien,ildit
bicn,foitfait Roy Heroulr.Aufl'i eftoient il tous amys
bllic2, S faits à la pofte dudit Heroult, qui f eftoit bië
M garde en inuiter d'autres à l'afkmbk'c. Cebmict
appaifé.Edouard commanda qu'on l'afsift à (on lict.SC
ditainlî.Sfeigneurs & amis.ie vous mercie de ce q vous
vous contentez de moy,De ma part aufsi fais ie de vo9»
Vous me luadez eflire S faire vn Roy pour vous gou¬
tter après mon deces.Vo» feauez que pieça i'ay pour
««pour voftre bien la perfonne de Guillaume duc à<?

Normendic,auquel i'ay refîgné mon royaume, & en a
fôy& ferment de moy& de plufieurs prélats &feignrs
decepays.Si iek donnoys à Heroult,ie doute qu'il ne
le peuft tenir en paix. Par ma foy dit Heroult dônez le
»oy,& ic k garderay bien contre tous homes. Adonc
leRoy Edouard replicque, Tu auras mon royaume,
Wisienecognois pas bien les forces,vertu, Si comple
nions du Duc Guillaume,ny des Normands:fipar eux
lun en «s defehaffé Si mis à mort.Et pour ceque les Ba
JWispreûToient Edouard de parler, en fe tournant vers
laP»oy dit ainfi,Facéc Angîoys,ou Duc,ou Roy He-
,oultou autres, iel'octrove. Ne demoura gueres après
^Molles qu'il ne finift fes iours,& fut honorable--
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De Guillaume lebaftard, i£
met inhumé en l'eglife de Vvefmontier. De forTrtgnT
le xxiiij.ou la mémoire en eft encores de pfent célébrée

Du temps que ledit Edouard eftoit en exil en Norrncn
die il demoura & côuerfa long temps auec les moynes

de Iumieges,defquelz il aprit viure religieufemët.Aux
prières ÔCtouchement de ce bon Roy.ks maladies des

cfcrouelles eftoientgueries.il luy futraportéde Iheru

falemvn agneau d'argent qu'il auoit autrefoys donné |J
à vn poure, pour l'honneur de Dieu & de fainct Iehan ;

l'euangelifte. Au touchementduqucl agneau il guerif-

foit les maladies qu'on dit du mal fainct lchan.Et enco

res de preknt les Roys d'Angleterre Pattiibuentceflc
dignitc,beniflans à certain iour de fefte grand nombre

d'agneaux d'argent.qu'ils donnent par grande folenni'

téà leurs amys,efquelz agneaux ils attribuent quelque

faincteté & vertu cotre la maladie caduque & epiltpi
que.Apres lamortd'iceluy Edouard, &ks obfequesi

célébrées félon qu'il luy appartenoit,Heroult fe fit oi» J

drepar l'archeuefque de Yorth,& courôner Roy d'An

gleterre,prit & receut la foy Chômages des feigneurs

du pays,fans en faire riens fcauoir au Duc guillaume.

Dauantagc il efpoufa Aldith vefue de Godefroy Roy

de Galles, qui nagueres auoit efté occis en bataille. La¬

dite Dame eftoit fille du conte Edgard,belkcn merueil

les, fans que ledit Heroult euft refpect à la fille du Duc

Guillaume fon affidée.Cc pendant que telles chofesfe

traictoient en Angleterre, auint que le Duc Guillauatf
eftant au Parc lezRouen,enIaforeftdeRouuetay,&
entefant fon arc pour verfer en ladite foreft, vn méfia-

ger vint vers Iuy,qui luy dit en fecret comme il venoit

d'Angleterre endiligence,pourl'auertirdcla mortda
Roy Edouard,&ducourônementdeHeroult.Dece« .
fie nouuelle le Duc guillaume futmoult esbahy,#de- "

meura long temps toutpenfif. fj bailla l'arc qu'il tenoi a
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Dùc de Normendie." 27
îl'vn defes gents,& tantoft paffant la riuiere de Sayrie
fen retourna en fon hoflel de Rouen.fitué ou de pfent
eft la Vietour:ou pour mieux dire la vieille tour,& les
balles.Et.comméçaàfepourmenei rudemet parlafalle \
grinçant les dentz,& defteurdant fes bras, & fappuiant J
tatott fur vn banc,tantoft fur l'autre, fans tenir ferre ca
vneplace.Et pour cefte conteriancenul de fes gents ne I

iuyofoit mot dire Ainfi qu'il eftoit en ce poinct il entra I

enlafalleaUec vn fien Senefchalqui eftoit fort priué
de luy, auquel plufieurs gentils hommes demandèrent
la caufe qui mouuoit le Duc d'ainfi fe tormenter. Ledit
SèBefchalkur refpondit qu'il n'enfeauoit riens, mais
efperoit le fcauoir bien toft.Et pafTant oultre dit au duc
Site, pour quoy celez vous les nouuelles qui affligent
voftre efprit, vousn'y gaignerez riens, il eft tout corn*
inun parlaville q Edouard Roy d'Angleterre eft mort
S que Heroult en faulfant fa foy vers vous,feft enfai-
fine du Royaume. Il eft certain dit le Duc, il me poife
fort de la mort du' Roy Edouard,^ du tort que me fait
Heroult. Guillaume le fils Auber qui là prefent eftoit
dit ai Duc,Sire,nul ne fe doit courroucer de chofe qui
peut élire amendée:ençôres moins de cellequi ne peut
eftre reparée.A la mort d'Edouard il n'y a aucun reme
de,bien pouez amender le tort que Heroult vous a faiti
f'il ne tient il vous, qui âuez le pouuoir de le deflruirei
le droict procédé de voftre part, il eft en tort euidénu
yousaùez bon nôbre de gens bien engùerriz,SCprcfts
l vdtts obéir: il ne vous relie que bori cueur.Entrepre-
nez hardiment à recoiiurer ce qui eft vo{ire,chofe bien
êntteprifeeftà dçmy faite. Par telles remonftrincés Si
autres le fils Auber appaifa le courroux du Duc, lequel
alfemblà fon confeil.ou fe trouuerent des plus notable^
bourgeois de Rbûen,&àquiplusilfefioir;Parlecon-.
fejhjefquelj il ériuoya en Angleterre par forjJVmbajS^

Cro.dcNori £$

9
:biii

>yi»

[.Al!

es

Ib

;uai

iteit

ntcif

lombi

obi

aféfi

"elii«!'!

jyl'l;

:igM '

Mai,

;oyli '

liltli
1IDQÏ

C»

luiliii

H

m me- ;

ii
a

il*
ihy,S*

uî-

Dùc de Normendie." 27
îl'vn defes gents,& tantoft paffant la riuiere de Sayrie
fen retourna en fon hoflel de Rouen.fitué ou de pfent
eft la Vietour:ou pour mieux dire la vieille tour,& les
balles.Et.comméçaàfepourmenei rudemet parlafalle \
grinçant les dentz,& defteurdant fes bras, & fappuiant J
tatott fur vn banc,tantoft fur l'autre, fans tenir ferre ca
vneplace.Et pour cefte conteriancenul de fes gents ne I

iuyofoit mot dire Ainfi qu'il eftoit en ce poinct il entra I

enlafalleaUec vn fien Senefchalqui eftoit fort priué
de luy, auquel plufieurs gentils hommes demandèrent
la caufe qui mouuoit le Duc d'ainfi fe tormenter. Ledit
SèBefchalkur refpondit qu'il n'enfeauoit riens, mais
efperoit le fcauoir bien toft.Et pafTant oultre dit au duc
Site, pour quoy celez vous les nouuelles qui affligent
voftre efprit, vousn'y gaignerez riens, il eft tout corn*
inun parlaville q Edouard Roy d'Angleterre eft mort
S que Heroult en faulfant fa foy vers vous,feft enfai-
fine du Royaume. Il eft certain dit le Duc, il me poife
fort de la mort du' Roy Edouard,^ du tort que me fait
Heroult. Guillaume le fils Auber qui là prefent eftoit
dit ai Duc,Sire,nul ne fe doit courroucer de chofe qui
peut élire amendée:ençôres moins de cellequi ne peut
eftre reparée.A la mort d'Edouard il n'y a aucun reme
de,bien pouez amender le tort que Heroult vous a faiti
f'il ne tient il vous, qui âuez le pouuoir de le deflruirei
le droict procédé de voftre part, il eft en tort euidénu
yousaùez bon nôbre de gens bien engùerriz,SCprcfts
l vdtts obéir: il ne vous relie que bori cueur.Entrepre-
nez hardiment à recoiiurer ce qui eft vo{ire,chofe bien
êntteprifeeftà dçmy faite. Par telles remonftrincés Si
autres le fils Auber appaifa le courroux du Duc, lequel
alfemblà fon confeil.ou fe trouuerent des plus notable^
bourgeois de Rbûen,&àquiplusilfefioir;Parlecon-.
fejhjefquelj il ériuoya en Angleterre par forjJVmbajS^

Cro.dcNori £$



De GufllaumeTebaftârd, S.
""deurTfbmmer Heroult d'entretenir fon fermée cYprcjï1 ï
meffe,& luy faire raifon.Ledit Ambaffadeureftantar. ji"
riué,en Iaprefencl dudit Heroult luy déclara Si remon

flralefait de fa charge.A quoy Heroult refpôdit fierez

ment,qu'il n'eftoit de riens tenu au Duc guillaume,^
qu'il ne le doutoit en riens : bien le recognoiffoitpour
amy & allié :pourueu qu'il ne voulfift riens demander

ny quereller au Royaume d'Angleterre, autreraemfe

déclarait fon ennemy. Cefte refpôfe ouye,cU par ledit

Ambaffadeur rapportée en plain côfeil à Roué,leDut
Guiltaume par la deiiberatiô de fon confeil enuoyavn

Hérault deffier ledit Hetoultdequel refpôdit auecplus

grand orgueil & feuerité quedeuant.Etapertementil
déclara que iarnais ne prédroit à féme la fille du Duc,&

qu'ilneredoutoitaucunemétlapuifTaceduDucGuil-
laume.Celaentédu le Duc Guillaume affemblafespl,
fpeciaux amys,& plus notables feigneurs du pays:Ceft

àfcauoii Odon Euefque de Bayeux,Robert contede

Mortaing fes frères de mere,Robertcôte d'£u,Roger
de montgômery,Guillaume le fils auber conte debre-

teuil, Gaultier guiffart conte de Lôgueuilk, Roger di

Veulles feigneur de Beaumôt le roger SC autres, Sieur

recitaletortque luyfaifbit Heroult qui Peftoic emparé

du Royaume d'A ngleterre.Et fur ce qu'il auoit à faire

leur demâda confeil. Ils refpondirent tous d'vn accord

Sire,la chofe n'eft pas à laifferen ceft eftat: vo9la pour-

chafïerez fi Dieu plailt.quâreftdenousiln'yapasvri
qui ne foit preft à vous faire feruice de corps & de biés

iufques à les vendre ou engaigen&refpandre noftre

fang premier que de vous abandonner. Vous requereï

en voftre befoing l'aide SC confeil de voz amys,defqlî

vo9ne ferez reffufé:ains côftillé &aidé,fipareux voui

vo'gouuernez.Bien eltraifon que qui paye I'efcotfoit

prefent à l'aflbirXe côfcilfiny le Duc fit aflcmbtafe
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7~DûcdeNormendie? 5>g

îlfets dé Normendie en la v ilk de Rouen, SC leur fit re
môftrer comme Heroult feftoit pariuré luy tolliffant
ledroictquiluy appartenoitau Royaume d'Angkter
re:&ppurceles fit prier luy dônerfurce côfeil&aide.
Le procureur des eftats refpôdit qu'ils auraient fur ce
auis,&feretirans à part eurent plufieurs Sfdiuerfesopi
nionsdes vns eftoiët d'auis qu'on aidaft au Duc.de na¬
uires & munitions:autres ftexcufbient de ce faire,pour
l'impuifTance du peuple.Aucûs Poffroient pafferla met
auec luy pour le feruir de corps c\ debiens.il fen trou
uaaucusquidftbientn'auoir moyen de côtribuer aux
fîais de cefte guerre eftrange, & qui leur fûffifoit bien
garder Jeurpays,fàns en aller conqueftervn loingtain.
Ilseftoientaffemblezpartroppesdix adix,là en gran¬
de difpute Si contradiction fans ordre, &auecvn grâd
bruit.Guillaume le fils Auberpritlaparolk Se dit tout
hault,Seigneurs,Pourquoy murmurez vo'ainfije duc
eft voftre feignr:il a befoing de voftre aidepour fon en
treprifejde laquelle s'il peut venir à (on entête vo9n'ett
pourrez que mieux valoir. Vo* luy deulsiez offrir voz
corps & biens en ce regard,non pas attendre qu'il vous
enrequiftjveu que vous cognoiffez fon affaire. Si vous
luyfailkz maintenantjSCilvientà fon defTus.il luy en
(buuiendra.Monftrez que vous l'aymez,& faites libé¬
ralement voftre deuoir enuers luy. A ce refpondirent
aucunsjll eft noftre feigneur voyremët: mais il luy de-
uroit fuffire que nous luy payons Ces droicts. Nous ne
fommes pas tenus aller le feruir autrement. Nous nous
fentôs encores fort greuez de fes guerres dernières. S'il
defehet de fon entreprife,nous SC les noftres ferons de-
ftruicts ÔCexifez.fans aucun efpoirde nous refouldre.
Finablement ils tombèrent d'accord que Guillaume le
fils Auber refpôdroit pour tous les cftats;car. il fcauoir
leur volonté 8f pouuoir. Lequel ault que procéder pi9
^ N-2r
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De Guillaume le baftard, te."

oultre dit ainfi,Ne me chargez point de faire la rcfponT ,

ce au Duc,fi vous ne m'accordez faire ce que iedirayX
Ils dirent tous qu'ainfi le feroiét. Adonc ledit Guillau- \,
me fils Auber,acompagné des eftats vint dire au Duc, -,

Sire,ie ne cuidois pas qu'en tout le monde niffentpa.
reilks gents à ceux icy : Bien fcauez les grands labeurs

fraiz Si defpens qu'lis ont employez pour maintenir &

deffédrc voftre bon droict contre voz ennemis: S s'ils

ont bien fait leur deuoir par cy deuant deçà la mer, en¬

core veulct ils mieux faire delà la mer. Ccluy quivo'
a feruy de dix hommes de guerre, vous teruira de vingt

Allez deuant, ils vous fuyuiront. Ne les efpargnez en

riens. Quant eft de moy ie vous feruiray auecquarate

nauires equippez de gents SC munitions. Quant lespre

lats & Barons qui là eftoient,Si l'auoiét chargé fairelu

refponlecontenâtlcurs excufesl'oyrent ainfi parleras

furet tous esbahis,& cômencerent à crier, Non non,II

n'en yra pas ainfi,Nous luy ferons ce que nous délions

faire-non pour conquérir autre terre ou lue la mer:mak

bien pour garder ce pays de Normendie.Noftre inten¬

tion Si conclufion n'eftoiét pas telles que les auezpro-

pofez. Aucuns de la compagnie commencèrent i crier,

Ceftuy cydit bien. Si nous allions auec le Duc delà II
mer,il feroit tenu nous donner en recôpenfe héritage.

Et de rechef s'affèmblerét les eftats par troppes,faifans

grands noyfès,pour les différends qui eftoient entr'eux

QuantleDuc vidqu'ilne pouuoit obtenir fa demadej

il fe retira tout courroucé en fa garderobbc:&pritaueC
luy aucuns de fes plus féaux amys.Parle confeil defqlz

l'vn après l'autre, & feparcment, les Prélats Se gentils

hommes du pays leur demandât aide.Sf kurpropofant
que fe n'eftoit fon entente les charger ores,ne pour le

temps auenir,ny faire chofe qui fut au preiudice d'eux

Si de leurs. fucceflcurs,ou qui les voulfift aiTuieâiràce
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faire. Ainspour cette foys feulement demandoit kur
jide,par forme de conuoitife 6V don gratuit, fans tirer
aCon(equéce:& telles 1 êtres qu'ils voudraient, kur en
pafferoit de non preiudice. La plus grande partie de fes \
fuieftzluyaccordetent fa demande qui eft de luy aider *
à fon entreprife. Les vns déplus , les autres de moyns,
félon leurpouuoir& fuient prefentement rédigez par
efcriptlefdits offres parvnfecretaire.Odon euefque de
Bayeux accorda fourriir de quarante nauires,l'cuefque

! duMâs accorda fournir de trente nauires: & ainfi chacii
enfon regard. Apres que le Duc euft ainfi côpofé auec
fesgés il requift aide aux prïces fes voyfins,C'eft à fea
uoirauxcôptes d'Aniou,PoictoU,du Mayne,PÔthieu
Boulongnois & autres;& à chacun promit terre en An
gleterrefil la côqueroit,felon la qualité desperfonnes,
cuiluyendemandoient d'autrepart. Il fit kuéedcfol-
ûatsouilcuidoiten recouurer pour fon argent:&daua
tageil fen alla à fainct Germain en Beauuoifin,deuers
Philippe Roy de Frâce qui là eftoit,luy remonftrant le
tort que Heroult luy faifoit,luy requift aide. Le Roy
luy dit que grade folie ferait à luy faire telle entreprife
Sire dit k Duc,vous elles mon feigneur s'il vous plaid
m'aider,& Dieu medonne grâce d'obtenir mon droict.
letiendray Angleterre de vous,& vous en feray horn- >

mage. Adonc le Roy affembla fon confeil pour auoir t ±
fur cesuis,ou il fut côdud que le Roy ne baillerait ai-
deauDucpourpalferen AngletH-re,pourle regard de
lapuiffance des Normandsdefquelz de tout temps à re-
gtetobeiffoientauroy.EtPilaucnoitqueleDue mift
Angleterre en fon obeiffance , ils obeiroient encores
moins.Aufsi que la demade du Duc eftoit d'autant pi*
dômageahle au Roy,que pi» eftoit profitable au Duc.
Pwccque le Duc eftant Roy d'Angleterre, feroit dé¬

pendre ks Anglois en France toutesfoîs qu'il luy plai-
N 5
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roitjpourendômager & inuader Je Royaume de Fr&« '

Au moyen duquel confeil le Roy efconditk Quc,qui
de ce refuz fut moult irrité: & fur ce prit congé du roy

difant,Siieviensà monentëtc,ieferaytenuà ceux qui

m'auiont aidé, Et fi iedefchez de mon entreprife ie n'y
pou rray perdre qucla telle, carmes enfants fe deffen-

cfiôt bien de leurs ennemys.Apres le Duc fen alla vers

Baudouyn conte de Flandres fon beau frere,à caiifede r"15

Mathilde fafemme: &y luyrequift aide. Et auaiit que M-
luy accorder, ledit côte de Flâdres voulut fcauoir quel- C'^
le portion d'héritage il aurait en Angleterre pour recô '' "
penfe, s'il auenoit qu'ilparuintà Ces fins.LeDucluy "T*

refpondit que de ce luy en enuoyroit letre, Lorspritle "?
Duc vne peau de parchemin,& la fitployer comme vnè ^
letre clofe,fans aucune eferiture: Au deflus de laquelle "*"'
eftoient eferics ces mots, Beau frère,vous aurez d'An» "'""

gkterre ce que icy dedans trouuercz par ekrit. Cefte Bv
letrefutenuoyéeau conte de Flandres, laquelle ilou- T*

urir.'Et n'y trouuant riens efcriptdedans,Ia montera au '"
rneffager,kqlluydit,Sire, le duc mô maiftre a efpollfé lt"
voftre feur:f'cs enfants font voz nepueux,il leur veut ac {'"-''
quérir ce quiferoitcôme voftre. Le côte demôuratout J *
penfifjdonnant congé au meflagcr,fans aucune refpôfc

Le Ducguillaumeparleconfeil de Ces Barons enuoya

fon Ambaffade vers le Pape Akxldre deuxieme,remo i-

ftrer fon droict, Si letort que luy faifoit Heroult:luy ^ »

fuppliantluy donner licence de pourchalfer (on droict, lzr

&encefaifantfubmettoitàl'obeiflancedu fainct fiegi -<*

apoftolicjuekroyaumed'Angktertc,C Dieu luy don- -fi

noit la grâce dek conquerir.Lc Pape & les cardinaulï "U..

éxamineientla caufe du Duc Guillaume au çonfeil,oii c^
il fut délibéré que le Pape enuoyroit au Duc vneBa- * m.

nieie de l'Eglife,auec vn agneau d'or,ou il y auoit vns t'a -
pierre peieufe cnchaflëeiauec l'vn des cheueux d« faï#J*x
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Duc de Normendie. ÎOO
Pierre.L'an ioo'6'.precedent de la conquefte d'Angle-
!{eire,apparut au ciel vne Cornette laquelle auoit deux
queues tendâtes vers le midy, & fut lors déclaré par au
cunsAftrologues,que telles Cornettes apparoifioient ^

quant vn Royaume deuoitauoirnouueauRoy.Et par J
lesdeuxqueuës, l'afTembkmentdedeuxpnncipautez,
d'Angleterre & Normendie. D'icelle Cornette furent
fes deux vers compofez.

Anno millefimo fexageno quoq; feuo,
Angloru meto flam as lenfere cometo.
Le Duc guillaume fut moult ioyeux d'auoirentëdula
refpôfe du Pape qui l'auoit auctorifé de pourfuiure fon
bondroictj&receutamyabkmétla baniere Si agneau
qui luy auoient efté enuoyez de Rômc. Il fit equipper
grand nombre de nauires,SCafToir fes garnifons furies
Ports de mer.Quant les habitans de Normendie virent
les grandes appreftes que faifoit le Duc, ils fe vinfdrent
offrira luy;Ç'eft à fcauoir la mère fon enfant,& chacû
felô fon pouuoir. Le Duc guillaume afîébla fon aimée
dénier en lariuieredeSomme^qui départ Ponthieu de
Vimer,quis'eftend iufques à Eu limittedeNo-rtnëdie.
L'empereur Henry quatreieme requis par le Duc d'au
cunaidcluy enuoya vn gi'ad prince d'alkmagnc. Alain
fergant duc de Bretaigne,!e fils de Bertran feigneur de
Dignarn,Raoul degayet, le feigneur de Touars,lecô-

: ted'Aniou,& autresBarons & lèignçuis.tant de Nor-.
mendie qued'ailleurs,vinfdréten grand nôbre,& fans
femondre,feioindreau Duc guillaume. AucQs dcfqlz
demandoientgaiges 8c quelque bon appointement,les
autre? nedemandoiét quçleurpaffdgc,6Cpourrecom-

. penfe de leur feruice, ce qu'ils pourraient acquérir en
Angleterre.Les vns demâdoient vn chafteau,ks autres

;__ yne yille, 6c autres fe contentaient qu'on leur dontuft

Duc de Normendie. ÎOO
Pierre.L'an ioo'6'.precedent de la conquefte d'Angle-
!{eire,apparut au ciel vne Cornette laquelle auoit deux
queues tendâtes vers le midy, & fut lors déclaré par au
cunsAftrologues,que telles Cornettes apparoifioient ^

quant vn Royaume deuoitauoirnouueauRoy.Et par J
lesdeuxqueuës, l'afTembkmentdedeuxpnncipautez,
d'Angleterre & Normendie. D'icelle Cornette furent
fes deux vers compofez.

Anno millefimo fexageno quoq; feuo,
Angloru meto flam as lenfere cometo.
Le Duc guillaume fut moult ioyeux d'auoirentëdula
refpôfe du Pape qui l'auoit auctorifé de pourfuiure fon
bondroictj&receutamyabkmétla baniere Si agneau
qui luy auoient efté enuoyez de Rômc. Il fit equipper
grand nombre de nauires,SCafToir fes garnifons furies
Ports de mer.Quant les habitans de Normendie virent
les grandes appreftes que faifoit le Duc, ils fe vinfdrent
offrira luy;Ç'eft à fcauoir la mère fon enfant,& chacû
felô fon pouuoir. Le Duc guillaume afîébla fon aimée
dénier en lariuieredeSomme^qui départ Ponthieu de
Vimer,quis'eftend iufques à Eu limittedeNo-rtnëdie.
L'empereur Henry quatreieme requis par le Duc d'au
cunaidcluy enuoya vn gi'ad prince d'alkmagnc. Alain
fergant duc de Bretaigne,!e fils de Bertran feigneur de
Dignarn,Raoul degayet, le feigneur de Touars,lecô-

: ted'Aniou,& autresBarons & lèignçuis.tant de Nor-.
mendie qued'ailleurs,vinfdréten grand nôbre,& fans
femondre,feioindreau Duc guillaume. AucQs dcfqlz
demandoientgaiges 8c quelque bon appointement,les
autre? nedemandoiét quçleurpaffdgc,6Cpourrecom-

. penfe de leur feruice, ce qu'ils pourraient acquérir en
Angleterre.Les vns demâdoient vn chafteau,ks autres

;__ yne yille, 6c autres fe contentaient qu'on leur dontuft



«.I

De Guillaume le baftard, S ~~
"quelque noble'Darne en mariage. A chacun accordôîrj
le Duc ce qu'ils demandoicnt. Ladite armée feiourna

quelque temps à fainct Valéry fur Somme, à raifon du

vent contraire:*/ pouuoit monter le nôbre des nauires

illec aflemblez,iulqtie$ à huict ces quatre vingts faize,

fans les menuz vaiffeoux. Le Duc Guillaume eftoitu
moult fafché,pour l'incômoditcdu temps qui les retar-

doit.il y auoit là vn fainct home lequel voyant comme

le Duc fe complaignoit du ventcontraire,luy dit,Sire,
requérez monieigneur fainct Valéry de bon cueur,&il
vous fubuiendra au bcfoing.A ce confeil le Duc fitap
porter le corps fainct Vafry hors 1' Abbaye,& l'expo.
fer en la veué'de toute fon aiméc,fur vn drap d'on&cci
mâda qu'vn chacun auec luy fit prière Si offrande audit

corps fainct:& tantoft le corps futcouutrtd 'argent,tât
y tuft d'oblàtions faites par les princes Se feigneurs qui

là eftoient.La nuictprochaine le vent fe tourna,& ayâs

temps à fouhaitjil appareilkrëtde Somme, & tantlin-
glercntparmer,qu'ilsarriueret au port de Peneuefeen *
Angkterre,Ueu mal gardé pour lors, & de là vinfdrent
àHaflingues.Le Duc guillaume fit amaffer tous fes na -w

uiresenfemble.afinquek vent ne les (èparaftJesvncs
des auties.Etquatla mareéfutretraicte,lesnauircsde-
meurerentàrecfiirlagreue.Alors defeendirententer- -.

re,tous les premiersles Archiers qui eftoient courts ve

fluz,8itonduz furies aurcilks. Apres eux defeendirent ^

tous les gendarmes.kfquclz fe initient fur le riuage en,

ordonnance de batai!k,On mit après dehors le bagage -
auccles cheuaux & munitions. Dernièrement defeen-

dirent les Charpentiers,maçons, & autres ariifàns.qut
auoient bafty trois Chafteaux de boys.preftzd'afToir.
Et comme le Duc eut mis vn pied à terre,l'autrepied
Juy faillirparce qu'il enfondra dedans la vaztîtellemét
qui luy conuint mètre les deux mains à terre. At|cus ce
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Duc de Normendie^ 101
^ôyanTdirent que c'eftoit mauuais iîgne:majs sji&pn-
traireil interpréta difant tout hault,$achez fcigtienn^c|
c'eft la faifine de cefte terre que Dieu m'a fait prendreii^
deuxmainsdaqlkfi'etpO'ire auec l'aide de dieu & de^o^j a^
pus mes amis) ieconquerray:& quila me cdtredira,par**»^^
la refplandeur de Dieu,il aura bataille à moy. Et incon
tinentl'vn de fes cheualiers alla à la cpuuerture d'vne
niaifon couuerte de chaume,& en prit vne poignée,la-
quelleilprefentaau DucdifaHt,Ie vousbaillela faifine
deceftcterre& Royaume,^ vouspromctz qu'auant
vnmoys ievo?en verray feigneur.Le Ducle remercia,
puis cômâda apprefter le difner,dont les varletz Si cui-
(iniersfirentkurdeuoir.Vo'euffiez veu feux allumer,
cuyfînes fumer, Si par villages SC Hameaux prendre SC

pourchaffer ce qui leur eftoit jppre& neceflaire.Leduc
fit difnerauecluy plufieurs qui f'auoient acompaigné;
&luy va fouucnird'vn Aftrologue qu'il auoit veu à

fainct Vakry,qui l'auoit alTeuré de paffer fauuemcnt,SS
luy auoit dit que Heroult ne luy donnerait aucun em-
pefchement:ains luy offriroit à tenir de luy à foy & hq
rnagele Royaume d'Angleterre. Pourcedemâda faite
venir à luy ledit Aftrologue. G e qui ne peuft eftre fait,
parce que le nauire ou fefloit embarqué kdjt aftrolo-
gue,eftoit pery en mer;Scn'y auoit eu de pery en ce paf
fagecjue ceftuy. Quant le Duc en fut auerty il dit, l'hô
me n eft pas fage qui mieux penfe d'autruy que de foy:
& qui preuoit mieux fa bône ou rnauuaife fortune que
la fienepropre. Toutefois lamercy Dieu ie fuis paffé,
ienefçay qu'il auiendra dufurplus. Apres ledifnerle
Pucaffcrnblafqn confeil, par lequel fut ordonné que
tous jès nauires feraient percez à l'eau , & enfondrez. '

Aucûs dirent qu'ils fufknt bruftez afin que nul ne fen
Peuft fuyr ne retirer en Normendie.Et ce fait il fit choi
jjr trois places,ou furent dreffez Si fermez les trois cha
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De Guillaume le baftard,teT
Heaux dîeboys qu'il auoit fait apporter de NomieidV i^i'
& les fit garnir de viures Si de gëts:& f'eflayeràl'enui- i i«?

l'on,afin de fy retirer auec fes gents,en cas de necefîité.

Peu de tëps auant Tofton frère de Heroult pour quel-'

que différent qu'ils auoient du partage & de lafuccefr
fion'delcur pere. Godouyn dcffunèt feftoit ritiréen jb:

'Normendie par deuers Je Duc guillaume:& lequel icc* V.

luy duc auoit n'agueres enuoyé en Ambaffade vers le* jiX
dit Heroult. Et pour ce faire,luy auoit baillé quelquer.A
quantité de nauires equippez en guerre : auec lefquelz x,

Jedit Tofton paffa en Angkrerre, dont il fut vjllaine- ;«
ment repoulTc-par ledit Hérault fon frere.Et decelairr 'Jv
rite prit Si pilla l'Ifle de Vvich: Puis en rengeant la cor i c

(te d'Angleterre pilla les ports & haures,iufqs à Doi^ y\
Wre.Pour auquel refifter Heroult enuoya fon arméede , r
mer, qu'il auoit fait drefîeràHautonne, lors qu'il fût :s,
auerty de la venue des Normads. Et quât ledit Tofton y3)

fentit venir fur luy ladite armée,ilfe retira au plustoft >-'ii3!

verslecontcdeNortembeIan,ou il pilla & faccageale l;.r
platpays,&riuagede lamer.Maisilfutincontintmaf- -^
îaillyparmer&partcrre:&ennnconuaindauecgii-
de perte de fes gens.fe retirer en Noruege,ou il requift

aide CQtre heroult fon frere,à heroult roy dudit Nome

ge,fiis du grand:kquel grand eftoit fils du Roy fainct

Olane.Ledit Roy deNoruegeaccorda aide audit To¬

fton, & vinfdrent enfembk,auee grand nombre dé na-

pires,défendre au neufChaftehou ils defconfirentlV
mée de Edouyn & Morquant, contes deMerfe #de

>Jortëbelan. Heroult lors Roy d'Angleterre vint prèV

ptemëtau fecours dcfdits contes,n*ayant courageper-

du pour la perteqkfdits Edouyn & Morquant auoiét ^
n'agueres receuë.Ains degrand cueur,kquatreierne ï '"

jour enfuyuantvint affaillir en la conté de Stafort,fur .'
lariuiere Démente Je Roy deNoruege & Tofton fo? >' l

fffit,
J'
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îferêXefquelz il combatitfi rudement quelelditsRoy
deNoruege& Tofton fon frère, &prefquetous leurs
gents y furent taillez en pièces , non fans grande perte
desfiensrpetit nombre des ennemys fe fauua auec ceux
quigardoient les nauires polez en la radde.Lefqlz aueir i
tis delà mort de kur Roy, Si de la perte de leurs gents,
incontinent appareillèrent & finglerent deretour vers
lepaysdeNoruege,ouils racôpterentkspiteufès nou
uelles de ladite deffaite,quifutle feptieme d'Octobre, toS£
en vn village nommé Pontfractjà raifon d'vn Pont qui
làeftoit.gardéparvn vaillant Noruegien. Lequel feul
empefcha par long temps,que les Anglois nepafTaiTent
bultre,âÇ n'en peuft autremét eftre debufquc, finonpar
rompre vne planche par deffouz, Si par defToujç luyper¬
cèrent le ventre de la pointe d'vne efpée. El côme He¬
roult fut retournéde cefte bataille, & fe rafrefehiffoit
aucefes gents , vn mefîager vint vers luy en diligence
l'auertir cômç les Normands eftoient defeendus, Si de
lordonnace qu'il auoit veuëen kuraimée,difarit,Sire,, ;

les Normands fontarriuezàHaftingues,8Cîont câpez
furvoftre terre, ou ils ont fermé SC'muny trois Cha-
fteaux:dôt ils font plufieurs courfesjdeftruilant voftre
pays.Il me poife fort dit Hérault que ie n'y eftois quât
ilsyairiuerentjieles euffesbien gardez de defeendre.
Puis demanda au meffagerquelzgentsk Duc guillau
mepouuoitauoir.Lemeffagerluydit,qu'il auoit de np
brefait,huict cents grands nauires,fans les petits,equip
p de quarante mil hommes :Si de petits nauires vne
infinité.Çela entendu Heroult enuoya de toutes parts
IDelfagers faire cômandement que tous ceux qui pour¬
raient porter armes,vinfent prçftz & appareillez vers
foy a Londres dedas quatre iours,ou il fe trouua au pi'
toft qu'il peuft.Lc duc guillaume fut auerty par vn ba-
Wd^Atjgkterre qui moult i'aymoit,commeHeroujs
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De Guillaume lebaftardj i£
Iferoit fort dedâs quatre iours,& pourrait auoir foixâts
mil hommes en la câpagne preftz à côbatre, & poures

qu'il fe retirait en Normendie, fil veoit que bien fut, !

Le Duc luy contremandaquefiil n'auoit que dix rail

homes il fe côbatroit à Heroult,& ne luy ferait repro,

chc eftie venu en Angleterre , Si fi toft j'en retourner 1

^ourladoubtedefonenncmy.Leduc Guillaume ayaç

repofé Si rafrefchy fes gents,* auerty que Heroultaf.
fembloit (on armée à Londres,il defpefcha domp Hue

Mairgot Religieux de Fefcamp, & l'enuova en méfia- T1

ge deuers ledit H croult. Ledit Mairgot eftant arriue à.

Lôdres va dire audit Heroult en public,Sire,ie fuis en- *

uoyédu Duc Guillaume mon maiflrepar deuersvo5, "

pour vous faire fcauoir qu'il vous fouuiene du fermât '_,

que luy auez fait en Normendie,fur les fainctes èuangj u

les SC reliquaires.Si vous auez cité à l'encontre de voz ^
promettes Se fèrment,en reparât l'offenfe rendez à mou E
leigneurmon maiftre ce enquoy vo' ne voz predecef- "\
feursn'eurétiamaisdroict. Gedezle royaumeàmon- *'L

dit feigneur, q le Roy Edouard en fi fànté Si bon jppos "

luy donna:& dont vo9 mefmes luy en fiftes le meffage. *»

Nedeftruikzpas lachreftienté parfeu & glaiue, & ne "
faites que l'innocent meyre pour le pécheur. Si faire ne

le voulez, il vous mande par moy qu'il pourfuiurafon
bon droiét à la poincte de i'efpée. A ces mots Heroult '
commëça à" rougir,& cnflamé d'ire voulut frapper ledit '-
Mairgot d'vne dague qu'il tenoit, dot il euft occis fans,

Biorn conte Diorch fon frere,qui l'empefcha,&ditau[
moyne qu'il (e retirait au pluftoft. Cequ'i! fift, fans i^ a

uoir autre refpôfe:puisracompta au duc Guillaumecti ta

qu'il auoit expédie'.Quant ledit religieux fut party de f

I Lôdres,HerouItde(apartenuoyavnrneffagerquipai> \
loitbonFrançois,pardeuersleducGuillaume,luyen- «à

1 chargeât dire ainfi au Duc,Sire,ne pourfuiucz pl'He- '\
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Duc de Normendie. iqj
r^uîtlrionTnaiftre, de ferment qu'il voUS ayt fait: Car|
fi aucun vo9 en a fait, ce fut par contrainte, Se lors que
le teniez en voz priions : dontilnefutiamaisparty,f'il
nevouseuftobcy.Sermentdecaptif&faitparcôtraîn
ctcn'eft point à tenir. Retirez vous en voftre pays de
Normëdie, & pour ce faire il vous promet faire reparer
voz nauires.Et à voftre reffus.heroult mon maiftre vo*
liurera la bataille, Si vous combatra Samedy prochain^
fi tant elles hardy del'attëdre. A ces propos bien enté-
dus ledit Guillaume refpon dit,Des offres que Heroult
mefait,ielererriercie.Ie ne fuis pas venu en cepays auec
iibônecôpagnie,pour deux deniers (lerlin : cefl à dire
pourfi petite recôpenfèi le veux bien qu'il feacheque
iefuis venu pour auoir tout le Royaumequi de droict
jn'apparfient.Ilfcaytquclz ferment cVpromefîes il m'a
fait,& ne feroit mefeognoiftre q le Roy Edouard def-
funftmedonnaleRoyaume,parfonIaizteftamétaire:
fifeomme Heroult mefmes m'en bailla fon nepueu,88
Tofton fils de Godouyn,pouroftages. le conquerray
«on droict à l'aide de Dieu,& l'attendray Sstmedy jp-
<haioen lacapagne,fi ie n'ay empefehementou enfon-
gne;&luy monflreray telles enfeîgn es qu'il me pourra
biencognoiftre.Le duefitdonnerau meffager vn beau
courfîer,vnerobbe,auec quarante florinsaor, SC ainfi
lerenuoya.Lcmefïâger eftant retourné vers Heroult,iJ
luy monftra ce que le Ducluy auoit donné,& luy reci¬
ta qudle refpôfe il auoit eue. A donc fe repetit Heroult
d'auoirfi rudement traicté&renuoyé ledit Hue mair-»
got.Cepêdant que mefkgers alloient Si venoit de l'vn
Prince à l'auti e,les Angloys farnaffoient â Londres de?

toutes les villes & citez du pays,comme de Salzberieh,
deGloceftre,Vinceftre, deGalk$,& de Lenclaftre.
Quant ils furet aiTëbkz Biorn frerc de heroult fe mit à

ttifonner&luy dit, Beau frcrc,ie vo9 côfeilks que vo*
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De Guillaume le baftarcfixT
demeurez à Londres:& moy qui n'ay fait ferment nf^f
promeffeau DucGuillaume ie mecombattrayàluyi ;.c

Car fi vous faites contre ferment , ie fuis certain qu'il : ?A

vous mefprendra. Si ie fuis pris ou occis en bataille, il *
vo'eftloifibk recouurer la perte, &refifter aux forces 'Â
du Ducguillaume.Lcfquelles vo9pourrez eneruer,eri
retirant les viures du plat pays aux bonnes villes &for*
tereffes.arin que voz ennemys ne treuuet que mengen

& par ce moyen les contraindrez à eux cond efccndreà

quelque bon appointement.HerouIt irrité d es remom

ftrances de fon frère luy dit, Par ma foy ie ne deftrujray
pas le pays,i'ayme beaucoup mieux combatre mon en*

nemy en la capagne. Et en courroux bailla vn coup de

pied à fa mere,qui le vouloit retenir Si empefcher qu'il

n'allaft à la bataille. Mais délirant lurprendre fes enne-

mis,fit telle diligëce qu'en fix iours fon armée fut pre-

fle,&cheuaucha toute la nuictpour fetrouuêrenfoa
camp qui cftoità cinq lieues prés du Duc guillaumeJEt

làfitarrefterfes gents,fbrtifierdefbffez &ramparts,nè
laiffant que trois entrées pour entrer en (on camprdéli»

bered'attédrefes ennemys.Ce lieu eft à prefent nom¬

mé l'Abbaye de la Bataille. Il fit leuer fon eftandartJS

mettre fes gents en ordre.Ccla fait il dit à Biorn fon fie

re qu'il verrait volontiers l'ordonnâce des Normands.
Adonc montèrent eux deux fur deux courfierj,& pai»

tans de leur camp par vn matin, vinfdrent pokr en vn

lieu dont ils pouuoientaifément recognoiftre l'armée

des Normands: Laquelle ils contemplèrent actentiue4

métd'eftenduedupayscouuerr.des tentes 3c pauillons c^
du Duc guillaume,& difoient l'vn à l'autre.Voilagra'd
peuple en belle ordonnâce. Péril fera de les attédre dit ,

Heroult.Mieux nous feroit nous retirer à Londres^tf .

attendant plus grand nombre de gents.Si vous voulez

frerc,i'cn iray a{Tembler,& vous demeurerez icy auef^. ^
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jjjés gents.Et ce fait ie m'en reuiendray vers vous le pF
tollqu'ilmeferapofsibk. A4 dit Biorn traiftre, maù-
uaiscouart,lecueurvous faut,combkn quen'ayez en¬
core? rteeucoup ny playe,SCfi n'auez donnécoup de
lancenyd'efpcc:quant ie vous confeillois vous depor*
ter de celle guerre,vous n'en vouluftes riens faire:vo-
ftre orgueil eft bien toft abatu, qui par feulement veoir
voz ennemys elles côfuz. Si vous retournez a Londres
on dira que vous fuyez,& dônerez occafion à voz gëts
defuyr.S'ils eftoient efpartis qui les raflemblera : vous
Dévaliez rien,eomme faux pariure.lls eurent entr'eux
fi groffeeparolks,que Biorn vouluttuerfon frère He¬
roult de fon efpée: & de fait l'euft occis Pilnefe futfau

cr qu rje'devitefië.Etcôme ils eftoient en ce debat.ils virent
s» venir vne troppe de leurs gents qui les cerchoient, car

ils nefeauoient ou ils eftoient allez: 8e pour lors fen rô
roi tourherët à leurs gents.Heroult ordonna trois efpions,
Wf quiparloientFrançois,&leurenchargea alkraucamp
»rS|i des Normands fcauoir quelz gents auoit le Duc guil-
irf laume,& en quelle ordonnance ils eftoienr.Maisfitoft
it» quelesefpîpns furent apperceuz,furent pris & menez
m deuant le Duc. Ils penfoient bien qu'on les fit mourir
\bh aps auoir recognu kur qualité Si la chargequ'ils auoiét
ma Mais du contraire le Duc Guillaume les fit repaiftre &
!,&p menerpar toute fon armée, & ou bon kur fembla.Puis
irai* IwlaifTa aller au camp des Angloys fans kur mal faire.
M A leur retour ils dirent de grands biens Si louenges du
» Duc guillaume,& fi dirent à Heroult qu'il y auoit plus
iiilj dePreftreSaucampduDucguillaume,qu'il n'y auoit
jiligif de foldats au camp de Heroult:dont les Anglois furet
éaW grandement esbahis.Les efpions eftimoiétqucles Ar-
îto ehers&arbakflriersfuffent Preflres,pour ce qu'ils e-
svcit Koient tondus en rondfurlcsaureilles. Apresqueles
icy* |fpions furent départis deJ'ojft des Normandsjk Duc
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De Guillaume le baftard, i£
enuoya de rechefvn religieux fage Si bien emparlé*,^"'
uersheroult,pourluydirecn pfence de plufieurs grïdj
feigneurs d'Angleterre,Sire,dit il,kDucmon maiftre

vous mande par moy que de trois chofes faciez l'vne:

C'eft que vous luy rendez le royaume d"Angkterre,&
prenez fa fille en mariage,cômeluy auez promis &iu-
re fur les fainctes euangiks Si reliques:ou bien quedii

difeord mtu entre vous,Ie Pape Alexandre en foitarbj

tre-.autrement que vous deux vous combatez l'vnl'au.
tre en duel,fans que pour voftre querellele Tang de tant

de gents foit refpandu. Par ce que celuy qui obtiendra

victoire,aura le Royaume,& mettra à mort fon enne-

my fil ne fe rend vaincu, & à fà mercy. Adoncrefpon-
dit Heroult fans confeil Se auis prédre,Accord nypra-

meffe ne luy tiendray,fur l'ordonnance du Pape ne mt

mettray;ny à luy feul ne côbatray. Le religieux ayant

fon reffuz fen retourna vers le Duc,auql il dit la relpô-

fe que Heroult luy auoit faité.Alors il muita fes Bacôs

difans.I'ay fommé Heroult parletres de mefaire lara

fon,puis aptes par certains meffagers .' & neaumoinsie

ne I'ay peu tirer à quelque bône raifon, ie veuiieflayer

ii mapetfonne y profitera de ries. le fuis délibéré aller

parler à luy en përfonne,& luy remôftrer comme ileft

pariure, fil ne veut perfifter en fa promette, luy décla¬

rant guerre mortelle.Maïs ou il voudrait venir à quel¬

que raifon,ie luy laiffcray toute la terre de No'rtëbelan,

qui f'eftend vers Elcolfe,pour entretenir fon eflat.Les

Barons trouvèrent fon aduis bon:toutefois le prièrent

exécuter fon intétion,& fuyr prolixité de propos,pour

l'affection qu'il auoit de combatre promptement.auiiit
que l'armée de Heroult fut plus grande: pourcëqus

d'heure à autre gents frais venoient à Heroult. Patin»

foy dit le Duc,!! huy ne fommez à accord, demain ""'no'

aurons la bataille. Incontinent le Duc monta à eh<ua!
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	 ._ Duc de Nôrmendje^	 iûe_
icompagn^de vingt cheualiers, qui piquèrent iufques
près de loft des Anglois.Toft après monterët à cheual
cent cheualiers Normâds,qui furent fuyuis de mil hom
mes d'armes fans perdre la veuëdu Duokql eftant à la
veuëdes anglois farreftaicV enuoya de rechefvn moy-
nedire à Heroult, qu'il vouloit parler à luy en feurete*
en plain champ; fit amenait auec luy telz feigneurs qui
luy plairait fans aucune doubte,pour eflaycrfiils pour-
roiéttraicter aucun appointemët.Lors prit Biorn la pa-
rolle, Si ne voulut foulïrir que Heroult refpondit fol-
leméten collere & àl'eftourdi,& dit, Allez dire au duc

U.U.»"»	 , 	 ay fcauoir au roy par letre &
articles ou par âbafïide, & il luy refpôdradedit moyne
à tout cefte refponfe l'en retourna.Ce pédant Heroult
affembla fes Barons pour entendre la demande quels
Duc luy vouloit faire,Ledit moyne ayat recité au Duc
ce que Biorn luy auoit dit,de recheffut renuoyé dire à.

Heroult que en tenant promefîe de luy rendre le Roy¬
aume d'Angleterre le Duck laifferoit iouyr du pays de
Nortembelan,8£ de tout le territoire d'enuiron le Hô-
bre Si des appartenances. Et àBiorn laifferoit les terres
que tenoit leur pere Godouyn:& â kurreffus déclarer
à Heroult qu'il eftoit pariure & menteur , & que pour
reparatiô faire, il le deffioit en toute outrâce.Et eufur-*
plus auertir tous fes Barôs.que luy&to'ks partifïàns
& fouftenâsfa querelle eftoient excômuniez du fainct
fiege apoftolique iouxte les bulles faites & impetrezà.
cette fin.Aïfi qu'il auoit eftéenchargéau moyne fut dit
& declarépubliquemét à Heroult. Quant les An gloy s

oyrent parler d'excommunication,ilsregardoient l'vn
l'autre,& dilbiët qu'en cela y auoit charge de confeien
ce & péril d'ames.Lors Biorn fit retirer arrière le mefla-
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De Guillaume le baftard, ix',"'

ger du Duc,& dit à Heroult fon frère Se aux feigneur»

qui là eftoiétjlc croy feign.Urs q vo'craignez labatail

le,ot non fans caufe,pour ce q ne cognoillons pas bien

les forces du duc Guillaume, vous voyez côme denoz

terres ou il n'a encores riens, il fait ia les partages côme

illuy plaifl. Quât no9 aurions palîé le H ôbre & il auoit

*n fon obeiftance lerefte du pays, il nous debouteroit

du tout quât bon luyfembkroit.il y a pis, car il aia do

né 6C departy voz terres à fes Barons Se cheualiers,qui

luy en ont ia fait hômage.Ils voudrôt auoir ce qui leur

a ia donné:par ce moyen ferons no'priuez de noftretef

re,Si nous tiendront les Normands en fubiection telle,

menrquen'oferionsgrondcr.lorsqucmalgré nous ils

prédront noz fémes,filks & biens.Ils ne fontpasfi.uk.
ment venuz pour no" deftruire:mais feulemërpour de-

ftruire noz hoirs, SC auoir tout ce dont no'auôs fuccedé

ànozpredeccfllurs. Si le Duc accordoitq nous fulïiôs

maintenuz à noz heritages,fe contentant del'honneur
fouuerain du royaume, côme chef& feigneutdupays,
cela pourrions no9 bien endurer.Heroult parlaainfide

fon chefjMes amys,vo9 auez bien entëduccqueBiom
mon frère vous a propofé, qui tend à ce que nous dé¬

fendons noz perfonnes,familks,pays & biens. Ceque

dtuôs & pouuons faire de droict. S'il eft à nofhepou-
uoirdcfconfire noz ennemis nous acquerrons vnnon-

neur immortel, SC vous feray des biens abondamment.

Les Angloys eftans perfùadez desparolks de Heroult

direnttout Hault que iamais accord ne feraient auec le

Ducguillaume,ains que de toute extrême force fedef-

fendroiét& plufloft mourraient ou bien deftruiroient
le Duc guillaume ÔV toute la nation Normade.LeDuc
après auoir ouy la refponfe des Angloys, il vid bien

que par nulles ofFi es ou raifôs,il n'aurait nul droict en

yen Heroult,Sf qu'il eftoit deneceflite vferde force
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^___ Duc de Normendie; \'nc
pour lerecouuremét de fon Royaume. Et fur ce il f enj

retourna à fes gés & les affeurad'auoir le ledemain ba¬
taille. Les Anglois furent cependant en gran 'ealter-
cation,& np ceflerent toute la nuict de braire & de crier,
boire & gourmander, & chanter en kur langage après
qu'ils furent fouiz Si yures. Les Normads failbiét bien
ducontraire.carilsordonnerëtde leurs confciences.faj
fansjà Dieu prières & oraifons. Les géts d'eglife difoiéç
toute la nukt Letanies Si Pfaultiers,ouyr_nt deconfef-
fion;& adminiftrerent ceux qui fe prefenterent au plus
matin.LcsNormandsoyrentlamefTe en grande deuo-
tion.OJon Euefque de bayeulx frère du Ducguillau-»
me du codé de mère, 5C fils de HerlouynBouigeois de
Fallaife, mary de Arkte châta la metTe:puis môta fur vn
efchaufaut & prefcha deuat toute l'armée des Normads
leur dit Sf confeilla qu'ils vouaffent à Dieu fil luy plai-
foit leur don nervictoire,qiamais chair ne fangnemen
géraient à tel iour qu'il eftoit lors, qui eftoit le famedy
quatreieme iour d'Octobre Ceq volontiers & de bon
cueur ils vouerêt à dieu. Il eftoit ce iour la fefte de faïct
CalixtePape & martyr.Le due fit armer fes géts,&ks
fitmettre enfêmbk:puis fen alla mettre en vn lie uemi
nét,afin q fut de to» ou la plufpart veu & entëdu, Si kur
dit. ainfi,Mes amys,vous auez pafté la mer,& mis voz
corps à l'auantuic pour mondroict calknger & (oufle
nir,dont ie me tiens grandemët tenu à vous.Huy nous
combatrons noz ennemys,non (èulemët pour le Roy¬
aume acquérir Si pourluiure mon bô droict:mais pour
punyr les meutdres & mefchâs cas commis par les An¬
glois, qui par vne nuict en trahifon,fouz prétexte de
bonne cheremifrent à mort tous les Danois quieftoiêt
en ce pays,dontla plufpart eftoient inuitez à baneque*
ter:8c les ayans enyurez les meudrirét mefehantementi,
Item vo9 fçauez côme Auuray frère du Roy Edouard
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De Guillaume le baftard, i£
fut pris en trahifon par Godouyn pere de HeroulftV
fouzfaux femblantde nuiétle fitmeneràHartecanu
le cfuel Roy Danoisqui luy fitcreuer les yeux,& puis
decappiter. Bien vo9 peut fouuenir comme ils decime-

rët SC redecimerét les Normads , 8C de plufieurs autres

trahifons qu'ils ont côfpirez & pradiquez cotre voftre
nation.Vo9prendrez vengcâce ce iourd'huy detelzex
ces fi dieu plaift.pour Dieu gardez vo» bien q conuoi-
tife ne vo9 dcçoiue:faites tout paffer par le fil del'cfpée,
li nous les pouuons defconfire nous ferons les plusri-
ches gens du monde. Au côtraire fi vous endurez eftre

vaincus,il n'y a ries qui vo'peuft exépter de mort d'au

tât que noz nauires font entondrez & brulkzmui fui¬

ra il fera mort,qui bien côbatra il fera fauué:pour Dieu

qu'vn chacun face fon deuoinayôs fiance en Dieu,&il
nous aydera.A près celle remonftrance le Ducguillau
me ordonnafaire trois batailles, &auint quant on l'ar-

moit de (onhaultbregeon illuy fut vcftu cequideuoit
eftre deuat au derrière, SC l'auoit ia endofle quant il fen

apperceut,dont aucuns en eftimerent vn mauuaispre-
faige difans que fi autant leur en eftoit aucnu.ils ne cô-

batroient de laiournée.Le Duc kurdit,Ic ne creuzia-

mais en forts neendiuinatiôsnyoncquesnelesaimay
le croy en Dieu Si me fye en luy & croy de certain que

mon affaire yra fi au rebours que ie laifkray le nom de

Duc pour prëdre knomdeRoy.Etccla dit,ordonna
de fes trois batailles, & mift celle qu'il conduifoit au

fieu k plus eminët,ann qu'il vid Ces autres batailles &
les ennemis , puis fitattaindre la baniereq lePapeluy
auoit enuoyée Si defployer au vët,la prefenta à Raoul

de Coches & luy dit.tenez il vo'appartiët porter cefte

baniere de Normendie,au droié* de voftre neritage,Ie
he vous en veuilpas fairetort tant quc ie viuray. Lors

ledit Raoul mercwieDuc difanrjMôTeigneur ievouî

f'ï

Itiiii

à

Ut
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Duc de Normendie^ 107
remercie de ce que vous m'offrez mon droict. Toute--
foys ie neporteray point ladite baniere craignant eftre
empefché de vous faire plus grand feruicc:efperant tel¬
lement endommager voz ennemis qu'il en fera memoi
re a toufiours. Le Duc voulut bailler ladite baniere à

GaultierguirTartjlequel pareillement la refufa. Adonc
le Duc appellavn vaillant cheualier nommé Touftain
ie Blac,auquel il bailla à porter ladite baniere qui gran
démet l'en remercia. Ceftuy touftain eftoit fils de l'vn
desbaftards du Duc Raoul home fort renommé pour
fes prouefles;& fi eftoit Seigneur du Bec crefpin, près
Montieruiller en eaux. Et à ce droit en tient encores le
Seigneur du lieu fon héritage frâchemét.Il faifoit bon
voir Le Duc monté a cheual, & moult eftoit agréable
à fes gents, lefquelz il reconfortoit & amoneftoit de
bien faire leur deuoir. Il bailla à côduire la première d e

fes batailles à Roger de môtgommery,& à Guillaume
lefils auber, lefquelz auoient fouzkut charge Ange-
uins,Bretons,Mâfeaux,Percherons,acÔpagnez de Fer
gant & de Emeri deux vaillants capitaines.La féconde
bataille eftoit conduiéte par Geoffroy martel & le prin
ce AUemant,lefquclz auoient fouz leur charge poicte-
uins,Boulôgnois & Allemas.Le duc menoit la troific
mebatailk,acompagné deto'les Normands,aufquelz
il auoit donné charge defe tenir preftz pour aider aux
deux autres batailles.fi le cas lerequeroit. Les Archers
& gens de pied faifoient lapoincte de toutes les batail¬
les, D'autre part Heroult,ayant ordonné de fes gens &
bâtailleSjil trouua par confeil qu'il fe deuoit contenir
dedans fon fort,8cattëdre que leduc Guillaumele vint
afTaillir.Pour ce fit exprès cômandement à les gents de
fe tenir ferrez en leurs places fis fe mouuoir pour chofe
qu'il auintayans toufiours le vifage tourné contre les
ennemis preftz à deffendre le lieu qui leur feroit alfigné-
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remercie de ce que vous m'offrez mon droict. Toute--
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GaultierguirTartjlequel pareillement la refufa. Adonc
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lit leur dit, Si vous vous efpattez les Normands entnv"
ront dedans vo»,& de leurs laces & ]ohgue$ efpées vo'

esbranfleront fi forr,qile nepourrez à eux refifter.Mais
fi vo9eftes ioincts fcV bien placez,vous coilpperez leurs

( lances,& abafez chacun le voftre de Voz haches tren-
chantes;& ne vous pourra le traict des Normads beau-

coup endommager, à raifbn des' grandes targes&pai
uoifincs faites de clayes-St dVfelin, dont voftre camp

eft enuironné. Il ordonna que ceux de Trent allalfcnt

deffendre le lieu que les Normands a(Tailltroitnt,pour
cequededroict ifs auoiét decouftume faire la poincte

&donnerks premiers coups en la bataille du le Roy

eftoit.Etprit pour garder fa perfonne ceux de Londres

lefquelz auoict decouftume garder lecorpsdu Roy «i
bataille Apres telle ordre mile il fitdefployerfoneftan
dait qui eftoit moult riche,& côme Heroult biorn fon

frère Si les A nglois con remploient la beauté dudit eftl
dart,aucuns auancoureurs Anglois vinfdrct auertir He

rouit que les Normands roarchoiét vers eux eB bataille.

Adoncks Anglois commencèrent à frémir Se çuxren-
ger en bataille, Heroult voyant defeendreau pendant

d'vnemontagnela première bataille du Duc,dit âfon

frère,Voicy venir Guillaume auec peu de gents', à ce q

ie voy i! eft aife à dcffaire.Par ma foy dit Biorn i'ayme-
rois mieux Cent combarâts bien armez,cxercitez &ar-
reftez,quedixmil villainsquioncquesnefurent enba

tailk.Guillaume a gents bien efpiouuez & bien muniï
d'armes. II a force Archers qui fi dru nousferuirontde
traict,qtie n'y pourrons refifter. Et côme ils tenoiét ces

proposais vôt auifer venir le iôg d'vne vallje ladeuxie
me bataille du Duc,mieux fournie de lances & de géts

d'armes que la première.Beau frere,dit Herou!t,Voicy
grand nombre de gents SC en bonne ordonnance, péril

fera de les attendre.Aà mon Dieu dit Biorn/e font chê
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eitjualîei-'squrhefenfuyrant pas pour quatre foys autant
csii comme nous fommes.Heroult oyant ces mots cômen
A ça à pallir,tieffuer,& fouhaiter qu'il fut à Lôdres. Ccr-
liu tes dit Biorn,mauuais couart il eft trop tard il vous co-
ttj uienticy dv£ftndre,ou perdre la vie.Trop vo9 elles aua
xi ce'prendre iournée de côbatrc ce Samedy.Si vo9 eftiez
L à Londres, il vous feroit loyfible afkmbkr gents pour
:» drefîer vne autre armée,& vous deffendre, ou pour le
|j moins garder fi voz affaires fi portoiët maljpéd It qu'on
te cercheroitquelques moyens d'apojntement.Certes dit
4 Heroult ie pris la iournce auSamedypourcequeicy
Jij fut nay,& que ma mère m'auoit dit que tout bien me
j,j viendrait au Samedy. Or verrez vous maintenant dit
, Bioin,qu'il vous auiendra, oncques fage home ne crut
I, àfortou fuperftitions de fëmes:au Samedy n'aquiftes,
f(: &auSamedy pourriez vous bien mourir. Allez toit
| après la tierce bataille ou le Duceftoit,fevadefcouurir
\ auec lequel eftoient les plus experts & muux exercitez
|; homes d'armes & Ateliers de toute fon armée.Es deux
i, codez de ladite bataille marchoiët les pbftres & clercs,
il qui n'efloient point armez Heroult pFesbahy que de-
i uant les regarda venir difant, C onte de Flan ires tu fois
; dcDieumaudir,tum'auoiseicriptquele ducGuillau-
] men'eftoitriés hors de fon pays,& q ie n'eufks doubte

Etce dit,Heroult & Biorn fe retirèrent vers leurellan-
dart,ftc6mencerentàprier Dieu qu'il les voufift aider.
Et lors euffiez veilles Normands approcher iufques au
près du hourdis des Anglois, Sî les 'anglois fed-.ff.'ndre,
qui moult endommagèrent les Normands:caràl'appr»
cher du hourdis, ils les abatoient de leurs haches à deux
mains, & fe tenoicntfi ferrez que les Normands ne les
pouuoientefpartir, ny entrer dedans leur hourdis. Les
Archjrs Normands commencerët à tirer.&neau moins
ne les peurentendommager,pour ce qu'ils eftoient cou
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uertî rThuisickyes 8C ferTëftrës,dont il auoiëitTaitTëùF
hourdis:dedans lequel ils fe tcnoient,& nefc faifoient

que deffendre.Etpourceque lesNormâdsnepeurent
auoir d'arriuée auantage fur leurs ennemys,ils fe retint
d'vn pas en arriere,& enuoyercnt aucûs capitaines auet

tirleDuc,de l'eftat des AngloiSjtV de cequi auoitefté
fait.Etfurcefutordonnéqueks Archers tireroiét con

trenous,afin que quant les Anglois leuerojent leursfa

ces pour regarder en hault,les flerches les peuffent endo

mager,difiiper,rompre leurs hourdis & entrer dedans

eux. Et incontinent les trois batailles des Normîds vin

drent affaillir les Anglois au droict des entrées de leurs

hourdis,ou ils furet d'arriuée afprement efcarmouchcï
8C crioiët ks Anglois pour encouragerl'vn l'autre Holi
lye crolTe god ail mygthie : C'eft à dire,Saïcte croix de

Dieutoutpuiffant.Lcs Normands d'autre part crioient

noftreDameDieuaide.Età ce crycommehcerentde
chacune part fourmille r,efcarmoucncr l'vn l'autre,&ar
chers detirer contremont leurs fleches,comme il eftoit

ordonné que k-s Anglois kntiroient bien toft tôberfur
eux. Et en fut Heroult frappé d'vne qui luy creua vn

ceil.Les Anglois fe tindrentpar long temps ferrez,&fe
deffendirentvaillaumentjdelbite qu'ils repoulfè'rétles.

Normands, & pourfuiuirent iufques dedans vne folle

ou il y en euft plufieurs occis.Les Normads ferallierent
Si de courage régénéré rembarerent les Anglois dedans

leurhoutdis:dedans lequel ils entrèrent non fans grade

effufiondefang. Vn Anglois pour empefchcrl 'entrée

cuydant frapper vnNormldjkuafa hache àdeuxmairis

SC fit tomber fon coup fur le col du cheual,qu'il coupi

pa tout nect,cV entra la hache vn pied dedans terre. En

fin pour la bonne refiftence des Anglois.les Normands
r furet côtrainds eux retirer.dont lesprebftres,clercs&
varlctz qui gardoietk chemmage,fbrentfi efpouucte?'
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"^^sTërivoûiïoientfuyr. Quant Odon Euefque de
Bayeux alla vers eux pour les afleurer.leur remonttrant
quelabefongnen'alloit encores que bien,& que pour
chofc qu'ils vciflent ils ne fè defrouttatïent.Quâtle duc
vidque les Anglois fe tenoient ainfi ferrez, SC que par
nuls moyens ij ne les pouuoit rompre,il va commander
à fes gents faire femblant de fuyr: afin d'attirer les An-
gloisnors de kur hourdis Si en dcfarroy.Et après auoir
eftéfuyuis quelque efpace de chemin,ils toutnaflènt vi
(âge & le combatiffent chacun au mieux qu'il pourrait
Ce que firent les Normands, lefquelz commencèrent
à fc retirer tout belkmët côme en ordre de batailledef-
quelz furent chaudement pourfuiuis des Anglois por-
tans chacun fa hache à leur col : car d'autres bâtons ils
ne fe feruoient point. Lors toufiours Normands recul-
loiet & Angiois fauanç,oient,&S pourfuiuoiët en defor
dre.Là eufsiez veu les Normands retourner contre les

h Anglois,qu'ils abatoient d e leurs longues efpées fi dru,
k que de leurs haches ne ie pouuoiét derfendre;finon que
A à deux mains. Et côme Anglois haulfoiét les bras pour
11} frappervn Normahd,l'autreNormanddelapoincte de
A fon efpée le tranfperçoit de part en part. D'autre cqftc
'à les Archers greuoiét fort de leur traict les anglois,neau
« moins qu'ils fe deftendiffent vaillaument. En fin n'ayâs
M pouuojr defouftenir les efforts des Normands, les au-
i tunsfuyoientjks autres fe combatoient ou mouraient
;iil cruellement en la place. Quelques vns ruez par terre &
m vulnerez,(e rendoient à mercy.CSefte bataille dura def-
nii« puis fept heures de matin, iufques à midy,& tant que le
o«f bue & fes gents entrèrent de force dedâs lç hourdis des
ù Anglois:8£ cômencerent à abatre SC coupper huys,fene
ni lires SC cordes dont ils eftoient liez . Les Normands de
(«t\lors fepridrentà esbaudir & reprendre courage, crians
ii^aulte voix Dieu aide.En fin le Duc exploita fi bien
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qu'auec fà bataille il pafTaau trauers de toutes fes bataîC"

les, SC pénétra iufques à ceux de Trent & de Londres

qui gardoiét le Roy SC fon eflandart Alors les Archers

du Duc firent deuoir de tirer,& les gents d'armesd'em-f £s

ployer leurs lances ôVefpées furies Angîois,quifedef;}\..'
fendirent de forte qu'on ne feauoit qui aurait dumeilJ-3
lêur,iufques à ceque Touftain du Beccrelpir» quipor-| i ">

toit l'cnfëigne du Duc, Roger du montgômery fifguilï- .-
laumeMallct picquaffent leurs cheuaux,& entraffét dé¬

dis les Anglois. Et le Ducapres qui futfuiui des autres

Normands,kfcjuelzparvne rue echa-ge auec kutsche y.

uaux vont efpartir,tuer,& abatre les Anglois par mon- -,

ceauxe&neaumoins les cheuaux du duc 8c duditlVlîk
let y furent tuez fouz eux, & longuement fe côbatirentj
à pied, tant qu'ils furent fecouruz Si remontez fur che.1 t

uaux fraiz. Touftain du bec crefnin f auâça fi fort,-qu'îl|

porta la baniere du Ducioignâtl eflandart de Heroult.

Là fut occis Biorn par vn cheualier Normand nommé

Robert fils de Henry , Si luy fit paffer de l'efcouffede

fon cheual,fô efpée au trauers le corps. H eroult mettoit

grande peine de rallier fes gents, Si de les encourager:

mais bien peu luy profita-.car la gendarmerie des Nor¬

mands le forcèrent tejlemét de leurs lances & cheuaux,

qu'ils vindrent iufques à fon efladartdequel ils arrachè¬

rent & y mifrent eu lieu,la baniere du duc.Les Anglois

elbahis de cefait,& eftourdis de combatre,commence-
rent à fc retirer:Aucuns qui eftoient plus hardis fecom _

batoient viuement,8£ portoient grand dômagede leurs

haches,iufques à ce que de toutes parts fufTent enuiron*

nez 6V taillez en pièces. Et ne fcayt on fi en combatantj

ou en fuyant H eroult fut occis : toutefois il fut trouue ^
après la bataille loing de fon eftâdart moit cftendu,ayâ^ a~

vn coup de traict au trauers de la tefte,ioignant fon ài-t
val LeDucguillaume voyantvnfoldatNormaddonii

il
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Robert fils de Henry , Si luy fit paffer de l'efcouffede

fon cheual,fô efpée au trauers le corps. H eroult mettoit

grande peine de rallier fes gents, Si de les encourager:

mais bien peu luy profita-.car la gendarmerie des Nor¬

mands le forcèrent tejlemét de leurs lances & cheuaux,

qu'ils vindrent iufques à fon efladartdequel ils arrachè¬

rent & y mifrent eu lieu,la baniere du duc.Les Anglois
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nez 6V taillez en pièces. Et ne fcayt on fi en combatantj

ou en fuyant H eroult fut occis : toutefois il fut trouue ^
après la bataille loing de fon eftâdart moit cftendu,ayâ^ a~

vn coup de traict au trauers de la tefte,ioignant fon ài-t
val LeDucguillaume voyantvnfoldatNormaddonii

il



110

:,caffit

i ffifoldat,eftimanteltreaulsi delhonneiterrapper fort
%r,nemvaprcs famort.cÔmede luy tourner le doz en la
stf"î-uie Quât les Anglois virent la baniere du Ducguil
if( hume eu heu de celle de Heroult , d'autant furent plus i
k tftavs & affaiblis de cueur,que les Normands eftoient
KDMbaudis& encouragezA crioientfïhautemec Dieu
mie qu'on n'euft pas oy Dieu tonner : & tellement (e
l: nortalabefongncqueles Anglois furent en la plus part
%isàmort,oupris:&lereftemisen fuitte.K demeura
« lecampau Duc guillaume &àfes gents: ladite bataille
n & pourfuitte continuèrent iufques à fokilcouchant.La
ë nuiâprochainek Duc guillaume fit eftendre fonpauil-
k Ion au milieu des morts:combien que fes gents luy di-
k rentqu'il y auoit danger,par ce qu'il pourroiteftre que
^ aucûsfaindroient eftre morts,qui la nuict luy pourroiet
Htt porter dommage:auec ce qu'il faifoit fi obfcur qu on ne
Im" coenoiffoitl'vn l'autre qu'à la parollertoutefois il y fou
c* pa& geuft la nuict Lelëd main au poirict du iour Odô
llf£uefquedeBayeulxchantameffepourlestrefpa(Tez.
* Apres voulut k Duc guillaume fcauoir 1 eftat de laba-
M taille qu'il auoit perdu & quelz gents y eftoient morts.
A" Lors fit venir vn fecretairc qui les auoitenregiftrez des
"Hainft Vallery furSomme,& commanda au on lesap-
sAe pellaflparnom S fumbm,* fut trouue" dcffiulhr du nô-
« bredes Normands fixmil traize hommes occis en laba
l«[f taille. Et de la part des Anglois en futtrouue de copte
^fait morts en la place foixânte fept mil fix cents foixante
i* quatre,comme il eft trouue' par les regiftres de V vefmo.
^ tier.Et ce fait le Duc Guillaume commanda enfepultu-
«* reries morts, & les malades traïcter & medicamenter.
dv Apres il fit publier pat toutle pay d'Angleterre cj cha-
itf» cun vint en feureté querirles corps morts des Anglois, ,

é- pour les faire inhumer ou bô kur fembkroit. Lors euf-j
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rDe Guillaume le baftard, i£
Ç\ez veu femmes quérir leurs marys,enîain7IèirrîpS
& amys leurs amys,& tous ceux qui venoient elroieï

par le duc gardez de tout encombricr.Heroult & Biori

furent emportez à Vvalthean,ou ils furent mis enfepq

ture par Thira leur mere,à laquelle ils furent rendus, i
par icelle inhumez à l'eglife de faincte Croix cj Heroul

auoit fondée de chanoynes feculiers.à fix lieues de Le"

dres.Telle fut la fin de Heroult,vfurpateur du Royat

me d'Angleterre, fils de Godouyn & de Thira feur ç

Canut:& la puiffance d'iceluy fupprimée.par la force j

bonne conduide de Guillaume le baftard Duc deNc

mëdie,aidé de Dieu,de fes fubiectz.amys Si alliêzidof

en la plus part le nom d'iceux enfuyt.

i

Odon euefque de Bayculx
Robert côte de Mortaing.
Roger côtede Bcaumont,
dit à la barbe.
Guillaume mallet feigneur
de Montfort.
Henry feignr de Ferrieres
Guillaume d'Aubelkmare
feigneur de Fougieres.
Guillaume de Rqmare fei
gneurde Lithare.
Le (eignpur de Touque
Le feigneur de 'la Mare.
Neel le Viconte.
Guillaume de Viepont.
Le feigneur deManncuille
Le feigneur de Gromelnil.
Lefèignrde fainct martin.
Le feigneur duPuys.
Guillaume Crefpiri

,T

Guillaume de moyenne

Guillaume defmoullins
Guillaume defgarennes

Huedegencuay
Le feigneur de Bray, .

Le feigneur de gouy,
Le feigneur de l'Aigle,
Le feigneur de Touarts, 5

Le feigneur d'Aurenchitt, -»

Le feigneur de Vitrey
Le feigneur de Tralty.
Le feigneur de picquign.

Le feigneur d'efpinay
Ofmond feignr du Poo

Le feigneur d'Eftouteui
Le feigneur de Torchy
Le feignr de Barnabofc,

Le feigneur de Breual

Lefeigneurrde Seaulmi,

Le feigqeur du homme, j-
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Ducder4crmendie! ïiï
Tj. feigneur de Souchoy
Le feigneur de Cailly.
Lefeigneur de la riuiere
Euldes de Beau ieu
Lefeigneur de Roumilly,
Le feigneur de glotz
Lefeigneur du Sap.

Lefeigneur deVanuille
Le feigneur de branchon
Lefeigneur de Bailleul
Le feigneur de beau Tault
Lefeigneur de Tilleres
Le feigneur de Senlys.
Martel de Bacqueuille.
Lefeigneur de Preaulx
Lefeigneur de Iouy.
Lefeigneur de longueuille
Lefeigneur d'Aquigny
Le feigneur de PatTy.
Lefeigneur du Tournay
Le feignt de coulombieres
Lefeigneur de Bolkbec
Lefeigneur de garencicres
Lefeigneur de longueil
Lefeigneur de Houdetot
Le feigneur demalletot
Le feig.de la haye makrbe
Lefeignrdeprocpinche
Le feigneur d'iuetot.
Lecontede tanqueruille
Le conte d'Eu.
Le conte d'Arqués.
Le conte d'Aniou.
LecontedeNeuers 	

Le feigneurdeRoUuïlle
Le prince d'Allerfiaigne
Le feigneur de Pauilly
Le kigneur de fainct clcr '

Le feigneur d'cfpinay
Le feigneur de bremetot
A lain fergant conte de Bre
tagne.

Le feigneur de la Fertc
Robert filsHeruays Duc
d'Orléans.
Le feigneur de la lande
Le feigneur de Mortemer.
Le feigneur de clere.
Le feigneur de Magny
Le feigneur de fontenay
Roger du montgommery
Amaurryde Touars
Le feigneur de haqueuille
Le feigneur de neanchou
Le feigneur de pirou.
Robert de beaufou
Le feigneur d'eauuon
Le feigneur de foteuille
Euftace d'Ambleuillc
Geoffroy bournom
Le feigneur de blainuille*
Le feigneur de manneuille
Geoffroy de moyenne
Auffray & Mauger de
carteny.
Le feigneur de Freanuille
Le feigneur de moubray
Le feigneur de lafitay^
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De Guillaume
Guillaume Patays feignr
de la lande.
Euldedemortemrr
Hue conte degouinay
Egmont de l'aigle.
Richard d'Aurcnchin
Le feigneur de biaits l

Le feigneur de foulligny
Lebouticlier d'aubigny
Le feigneur de marcey
Lefeigneur de lachy
Le feigneur du valdcre
Eulde de montfort.
Henoyn de cahieu
Le feigneur de vimers
Guillaume de mouyon
Raoul teffon de tignolles
Anguerrand conte de her-
court.
Roger marmyon
Raulde gayel
Auenelde viars
Pauueldu montierhubert
Robert bertran k tort.
Le feigneur de feulle
Lefeigneur d'Oriual
Le feigneur de la haye
Le feigneur de fainct Iehâ
Le feigneur de fauftay
Le feigneur de brye
Richard d'Olkbec
Lefeigneur du montfiquet
Le feigneur de brefey
Le feigneur de SemiJly

r i

ebaftardx ST^J ^

le feigneur de Tilly jpM
Le feigneur de Préaux T**
Le feigneur de fainct denijr1'*
Le feigneur de meuley -'' k

Le feigneurde monceaux
Les AichersdeBretueil m
Les Archeis du vaudreuij -'
Le feigneur de fainct Saen. ri '

Lefeigneur de Bicanfon '"cl
Le feigneurde Saffy l':'1ll

Le feigneurde Nafly
Ievidame de Chartres

Le feigneur de kanuille
Ievidame du paffays

picrtedeBailkulfeignei
de Fefcamp.
le (enechal de T°rchy
Le feigneur de grifley
Le feigneur de bafty
Lefeigneur du tourneur

, Guillaume de coulôbieres ^

Le feigneur de bonnebaul|

Le feigneur d'Ennebault
Lefeigneur de Danuillets .

I e feigneur de beruillc < '

le feigneur de creuecueu

Le feigneut de bieauté : 't
Le feigneur de contray

Le conte d'Eureux <-k

Lefeigneur defaîctvjlej a-
Thomas conte d'aumalij &

lecontedeHiefmes ;

Et autres feignrs en gtai

nôbre dont les noms ncj s3w3
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IX,

Tilly

Pre«

mniln

Duc deNormendier ' iiï
pêueflfe rcCOuuerts,tant Cheualiers que EfcuyerS,qui
efioiét fouz la charge de ceux qui font réduits en ce pre
fentinuentaire.Toft: après les nouuelles refpandues par
Jepays,de la victoire du Duc Guillaume, SC defconfim

nos» redeHeroult,Les Prélats* Si Barôs d'A ngkterre voyâs
BniidJ qu'ils ne pouuoientrefifter contre les Normands en de-
vaièf faute dé chef,& que mieux ne ponuqient auoii pourks
Mï gouuerner & deffendre q ledit duc Guillaume. Ils deii-
Bi«î> berçferitk receuoir Si recognoiftre pour leur Roy Se fei
iafv gneur. A cefte caufe ils deleguerêt les pi9 fuftifans d'en-
Wjl treeuxpour luy aller offrir les habitans &Royaumeen
hiitmli fon obeiffancedefquelz ledit feigneur receut humaine¬

ment, cV auec eux f achemina pour aller à Londres,ou il
arriualevingtdeuxiefme iour d'Octobre . Apres qu'il
euft ordonné defonarme'e, 8c fe fut inquis de l'eftat &
gouuernementdes Anglois qui auoient fortfait contre
luy,en ce que neaumoins qu'ils cufîentiuré le receuoir
pour R.oy,ils auoient porté arm es contre luy à la faueur
duditheroult,& contre la promefk qu'ils en auoiét faite
au Roy Edouard defîunct.qui en auoit inuefty par teita
ment ledit DucG iillaume:kfquelzcome trames, par-
iures & rebelks il punyt Simulai enkurs corps,biens
&eftat<i:&lcsbons & fidèles il retint en (onfeiuicejbié
appointez. A fes gents qui I*auoiëtacompagné par mer
ildonnaou les terres des pariures & i'ebelks,ou deniers
comptans:& àquelqs vns il donna en mariage plufieurs

nobles Dames heritieres au pays, dont les aucunes
eftoient veufues,& leurs marys occis en la ba-

uj J taille: Sans toutefois les" deparager,ain$
|j,! ks maria àperfonnes notables,

de l'accord Se contentement
d'elles & de leurs amys,

Enquoyfaifântil acquift l'amitié SC faueur de
" /es hommes,& des habitans du pays.
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De Guillaume le baftard,ix?
Guillaume le BafiardDuc^iNornm
die efifiacre Roy d'Angleterre & en de¬

meure feigneur le demeurantdefà iiet

laijfantfes enfants fucceffeurs d'icellm

Royaume & Duché. Chap. 46, <

E Dimcnche vingtcinqieme iour de Décem¬

bre cnfuyuant fefte de Noehledit Guillaume

fut folénellemétfacré& couronné Roy d'an,

gleterrcpar Auuray Archeuefque de Yorch,

en l'Eglife fainct Pierre de Vvefmontier, prefence des

Prélats & Barons du paysda plufpart defquelz luy firSt

foy & hommage comme à kur fouuerain feigneur.Ily
eultaucûs des feigneurs qui fe retirèrent,& ne luy vou¬

lurent faire le ferment de fidelité:ains fereuoltertntS
prindrét les armes contre luy. Mais toft après qu'ils eu¬

rent fentu fes forces,ils fe reduirent à fon obeiflànceS

les manda venir à Londres, ou ils luy prefterent lefer<

ment.Et quant il eut appaifé les feditieux &rebelle$,!t

receules hômagesdeubz Si acouftumez,il vouluten-

tendre les loix & couftumes, félon lefquelles ils auoient

eftéparcy deuant gouuernez.kur demâdant en public

fils fe contentoient d*icelks.Lefquelz refpondirentto'
d'vn accord,& requirent eftre maintenuz félon lesfta-

tuts & ordonnâmes du Roy Edouard nagueresdefWl
lequel ayant efté par longtemps nourry en Normëdie,

bailla aux Anglois la loy & la couftume de Norroédie,

Si ordonna icelle loy & couftume eftre inuiolablemtnt

obferucz au Royaume d'Angleterre:* lefquelles ledit

Guillaume en l'auenement de fa couronne il fit ttanfli'

ter & praâiquer enlanguage François. Apres leur de jj
manda qu'clz officiers ils Youloicnt auoir de leur natict - :a.
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t^âfgcmu~ernct (on RoyaUme,auec fes autres officiers
Normands de nation.Us nommèrent vu certain Euef¬
que* trois des Barons du pays. A près leur demâda fils
auoiétloixoueouftumes qui fuffctàconiger.Ils luy di
rentqùenon.Illeur demanda en oultrefils vouloienr.
vferdepius grades frachifes qu'ils n 'auoient pour lors.
Ils refpondirét q ce ne lerait pas Cens à eux luy reque-
jirplus grands priuileges&franchifes que ceux dôt ils
ïouilïoiét,& kur fuffifoitbieneltremaintenuz en leurs
anciens yfages & priuileges. Briefuement IcUraccorda
tout ce qu'ils voulurent demander. Apres il fonda vne

Tfttj Abbayeaulieuoulabitaille auoit efté faite, & icelk
abbaye dédia au nom delà faincte Trinité, Se fut nom-
méel'abbayede labataille.il y fit venir des moynes de

| l'ordre & abbaye de fainct Martin de ToLirs,pqur prier
Dieu pour }es âmes de ceux qui eftoiét morts en ladite
bataiile,dechacunedesparties,& omofna terres &ren
tesà fuffifance.il conftitua principal gouuerneur d'an-
gleterre Odon euefq de B ayeulx fon frere, auec autn. s

grands feigneurs, kur enchai'geantgouuernerle pays
Félon les anciénes couftumes. Le conte Roger du môt-
gommery efpoufa la Duchcffe deGloccftre, que Iehâ
de la chapelle auoit aymée. Le roy G uilhumefils,Hue
de Moitemer fon connectable, Si lépreux Guillaume

|l le fils Auber Marefchal& Sencfchal d'Angleterre. Ec
après que la plus part des feigneurs & le peuple d'An- '

Jjgleterrel'eurentreceu pour leur Roy SC feigneur, afin ,

-d'eftreplus fort & mieux obey. Il fit baftir quatre cha¬
fteau* en diuers Jieux d'Angleterre ,.p»r cfpecial vn à

Ha(lingues,efquciz il mift forte garnifon. Il impofa à

traie! de temps de grads fubfidcs furie peuple, infirma
nouuelles ordonnâmes m tl agréables au pçuple,qui fut

iltlf eaufeqpluGeufs fe retirèrent de fon obeifl'ance,& f'en-
jjniM'iyrent aucuns en Efcolte, autres en Dennemarchtfc

Cro.de Nor. ' P
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rJëGûillaumeTel)aîlard, SI
"N^ruê^Mëfiïnës que ceux de Oxfort fel'eûoIfcOTW
ou il enuoya fon frère Robert,contede Mortaing, qui'

lesr«duictfouz fonpouuoir. Ne demoura gueres qus

ledit Robertparfautede bon guet fut occis,auec partie

de fes gents nuictaument,deceuxdeNortébekn,àl'ai.
dcdefquelz vint Edegarddit Ethlyng,fits de Edouard

code de fer.Lequel Edegard après auoir fait grâd meur

tredes Normands fen retourna en Efcoffè,ou il eftoit

euprecedent confiné. Le Roy Guillaume auerty de h

perte de fon frère & de fes gents vint incontinëtàNot
tembelan,& pour fe venger il fit inciferks narines de

ceux qui efchapperent du combat. Autant en fit àceFf

de Yorchqui auoient fauorifé audit Edegard , pour li¬

gnai & mémoire de l'outrage fait à fes gents. Ne tarda

gueres que Canut quatreieme de ce nom Roy de Den¬

nemarc vint defeendre en Angleterre près le Horabre,

aueedeux cents nauires,acompagné& attraiâ d'aucûs

feigneurs d'Angleterre, qui feftoient retirez versluyà

refuge,apres la mort & dcfcôfiturc de Heroult. Le roy

guillaume auerty de la venue des Danois,qu'ils auoiét

pris Si brullé la ville d'Yorch.occis trois mil Normads

eftans en garnifon leans,non fans grand perte,& réduit

fouz leurpouuoirlc paysdeNortembclan, ftrtrnoiilt

dolent,nonobftant pour lors il n'y peuft donnerrenie-

de,pour fin température du temps. Mais fi toltquele
temps fe mift à la douceur,il alla droict à Yorch charger

fes ennemys, qu'il combatift & deffit. A grandepeine

fepeurent fauuer ledit Edegard en EfcofTe,qui feftoit

trouue en la me(lée,& ledit Canut en fes nauires.auec

partie dcfquelz iceluy Canut fe retira- en Denncnaardi

ayant perdu la bataille auec grand meurdre de fes gent!

& diffraction de fon bagage. Le Roy Guillaume après

auoir feueremet puny les rebelles, & a fsis garnifon ou

ilconuenoitjjl retourna à Londre5,ou poureuiter «tu
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r Duc de Normendie? «4
jf^Jè^ônT&Tubites entreprîtes des Anglois. îl ordôna
>|. furpeine d'encourir la mort.que chacun Bourgeois &
m paifant euft à fe coucher SJeftaindre fon feu & lumière
:«( afept heures de foir,au fon de la cloche. Ce qui eft en -
1,11 cores de prefent pratiqué Si nommé couure feu . Et
JH pour ce qu'il y auoit toufiours des (éditieux qui feffot
il toientle troubler & empefeher en fa poiTefsiô,il en ba
\i InitSCexhereda plufieurs priuade leurs eftats Si feigneu
fyi ries dôt il pourueut les Normads. Ilfenfaifinadcleurs
ai;, tetres roturieres,& les bailla à fieffe,retenant à luy cer-
rilu taine réce annuelle deffus. Il priua plufieurs villes,euef»
itis cheZ,monaltères & communautez,de leurs preuikges
p & immunitez,8£ les affuiectit luy faire certaine ayde de
Nu gents SC d'argentquant il luy plairait. Il inftitua laiu-»
Jd rifdictioneftretenue quatre foys l'an,en tel lieu d'An¬

gleterre qu'il luy plairoit defigner,& ce par certains iu-
ges,pour fairedroict aux parties. Defcjlz iuges on pou-
uoitappelkràl'Efchiquierqu' il eftablit en l'abbaye de
Vvelmontier , ou prefidoient des plus grands Princes,
Prélats 6C Barons d'Angleterre.iufques au nombre de
douze,à l'exemple de l'efehiquier euprecedét érigé en

I Normendie, Le principal iuge duquel eftoit nômé Se-
nefchal,qui lignifie en Allemant Prefidët & iuge du Se
natoudes Seigfîrs.Schal cV Schabin dôt viét Efcheuin
ouSchabin,fignifictenlangue.GermaniqIuge,inquifi
teur,& reformateur.ïl fit dégrader Stigand Archcuefcj
de Catorbery,8C y fubftitua Lëfranc abbé de Caé. De
rechefle côte Morcâtacôpagné d'aucuns (éditieux Au
glois fe reuolta cotre le Roy guiltaume.leql par fes for*
ces les pourfuiuit de G prez,que furet côtraincts eux re
tirer en Efcoffe.Et pour ce q Malcolôb Royd'EfcolTe
fouitenoit ledit Morçat, le Roy Guillaume dreffa fon
armée pour fen venger :& comme ils eftoient preftz
àcorabatre en bataille rengéede Roy d'Efcoffe do»b<-
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De GuilTaume le baftard?7x7~
tant la Force & fureur du Roy Guillaume, f^ccordTî
luy,promettantcenirdeluyfon Royaume d'Efcoflè

& le cognoiftre à fouucrain feignr. Aumoyen dequoy

le Roy Guillaume donna pardon à tous les Anglois

exilez* Toft après le Roy Guillaume auerty de quels

rébellion auenueen Normendie,ildifpofadu gouuer-

remét &gainifons d'Angleterre, il appareilla vnegrofl

fearmée:puisvintrepafleren Normendte,ouil furie-

ceu à grand honneur oÉ ioye des feigneurs & peupledu

pays. Là fit grand chère à ceux qui l'auoient acôpagné

en (on voyage d*Angleterrc,& les recôpenfa fort bieiî

de le urferuice,tellement qu'ils furent bien contents:»

à l'aide d'iceux SC dudit Edegard pour lors réconcilié,

les rebelles & mutins furent punys,6£ la fedirionappaf

fce.Pe ndant que le Roy Guillaume eftoit en Normal

die il fit dédier auec grande folénité l'eglife nollreDa-
me de Iumieges kpremier iour deIuillçt,ou afsifteiét

Maurillearcheuefquede Roué,8£ Baudouyn euefque

d'Eureux. Le huictieme iour enfuyuant decedaledit

lofa Maurille,auquel fucceda Iehan euefque d'Aûrenches,

fils du conte Raoul. Cependant Euftaee contede Bon

longne paffa feercttement en Angleterre, Si kioignït
auec Roger conte de H erfort,Raoul conte de Canror-

bery,& Gaultier fils de Suart,kfquelz auoient conju¬

ré cotre ledit Roy Guillaume,^ Rallièrent des Danois

Iceux confpirateurs mis en armes,vindrcnt deuantla

ville de Yorchlacuydât prendre d'emblée, mais lagar

nifon delcans les empefcha auecle fecours qui prom¬

ptement y fut enuoyé paiOdon euefque de Bayeulr,

gouuerneurpourleroy au pays. Hugues dcMontfort
conte & capitaine de Yorch fit vne faillie fur lesenne-

, mis qui auoient afsiegé la vilk,& les contraignit leuer.

le fiege, Si fe retirer. Ledit Euftaccfen retourna à Boa

Jongnc,ks autres fe cuydergnt fauuer en vnetochep»

s
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éainedela mer.-maisils furet fi afprement fuyuis,que
jjplufpatt fut noyée. Le refte fe rallia, prenant courage
àlavenuedes Danois qu'ils auoientmâdé venirà leur
side,& auoient entr'eux délibéré mettre à mort les gou
uerneurseftablysparleRoy,afinde («emparer de tout
lepays,& que ledit Guillaume n'euft pfde moyen d'y
reuertir. Et pour ce faire ils auoient atermé ie iour des
Cetïdres:lors que les Normands comme bons catholi¬
ques viendraient auferuice de reglife,fans fc dôner gar
de.Mais il auint quekditGaultkr fe repentant d'auoir
donné adjonction à ladite entreprife paffa la mer,SCen
vintauertirleRoy Guil!.iume,lequ,.l ayant lailTépour |

gouuerneur en Normendie Robert (on fils aifné repaf
faen Angleterre en main forte.Les confpiratcurs auer- j

lis defa venue, 3c" que kur intention eftoit defcouume, '

mi ils fe retirèrent au pluftoft vers Nortembela^ouils fe
slti foïtinerétenvnluetenuironnédemaraiznômôDun-
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nauires equippez en guerre,auec lefquelz ils fen vinjf
jdrent renger & piller la code d'Angleterre. Briant fut

enuoyc par le Roy Guillaume cotre iceux ptrattesjcf,

quelz il combatif deux fois pour vn iour,&en finfe

defeonfit &en occis deux mil,oultrc & par defTus gr|J

\ nombre de feigneurs d'Angleterre qui feftoient alliez

' auec eux,fans la nuict jpchaine qui ht ceffer le conffiw

fut demeuré mort ou pris.Vne partie d'entr'euxefck
pa & fe retira en Irlande,ou ils raporterent froides non

uclks.Du nombre de ceux qui furent pris eftoienth
ger conte de Herfort,& Raoul de C5torbery,aufquelz
lé Roy Guillaumefit coupper la tefte.Etdela'mefmj
furie il fit faire le femblable audit Gaultier/côbien qu'il

l'euft auerty de ladite côfpiration,& fe fut repentu d'y

auoir donné confentement.Les Danois eftans arriueî

en Angleterre infoimez que la fedition eftoit appaife'e,

fe retirèrent en grand hafte la part dont ils eftoient ve-

nuz,fàns procéder pl'oultre.Et pour ce qu'aucûs côîpi

rateurs feftoient fortifiez audit Iflet iDaccefsib(e,poal

lesmaraiz dont il eftoit enuironné.LeRoy Guillau¬

me fit baftir plufieurs fortereffes,tant furie haukpays

que fur le riuage de la mer à l'enuiron , & les munit de

bonnes garnirons, pour faire tefte aufdits côfpirateurs,

1°7° Le Roy nôvoulât perdre l'occafion de mettre en ttaOi

quité 1 eftat de l'Eglife,& à ce faire employer fi pou de

temps de repos qu'il auoit acquis par armes. Il fit célé¬

brer vn concilie Prouincial à Vvinceftre, ou afsiftetét

deux Cardinaux enuoyez par le Pape Alexandre,auec

la plufpart des Prélats d'&ngkterrc, Efcofk & Norme

die, auquel prcfidoientlefdits Cardinaux.IllecFutd*
ftituéde fon euefché V vlften homme indocte, mais Je

bonne vie,côme incapable pour fon iroperice, & y vou

loit ledit Guillaume paruenir vn Normad,ce quedieu

hepmit.Car ainfi qu'on luy faifoit defpouiller les aor-
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ïtr iièB3entsep.ifcopaux,enflamé de courroux dit au Roy,
1 Meilleurque toy m'a aorné de fes vefteméts,auquel ie
K les rendray. Et cela dit fen va droict à la fepulturé du

RoyfaîitEdouard,ouilfedefpouilla,&fifchalapoin
$e de fa crofTe fi auant dedans la tombe, que de nul au¬
tre n'en peuft eftre tirée.Le Roy & Lenfranc de ce fait
esbahis,prierét audit Vvlften reprendre fes aorneméts
& exercer côme deuant fa dignité epifcopale à Vigom
En iceluy concile furentks abbus de l'eglife reformez
& l'ordre reftituéÀ la reigle de la primitiue Eglife. Au¬
tre concile fut célébré à. Londres,ou prefidoit Lenfrac
iadis Abbé de Caen, auquel concilie fut ordonné que
Jes euefchez fcituez en lieu chapeftre feraient eftablies
en villes çlofes. Autres bônes ordonnances y furent in-
ftituez pour la paix Sêtranquilité del'eglife.En ce tëps
Dauid prince de Galles, & Dron Roy d'Irlande fallie
rentde Malçolôb. roy d'Efco(îe,& deliberét cnfemble
mettre fouz leur puiffance le Royaume d'Angleterre,
& en dechafferent les Normands. Pour ce entrèrent au
pays auec leurs armées,pillat cVardat le pays de Ttent
jufques à Douure.Le Roy Guillaume alfembla incon-
tinét fes gents de guerre, pour aller au deuant, defquclz
ilfitquatrebatailles.Lapmierefutconduictepar Hue
deMortemer.il bailla la deuxième à conduire àGuil-

. laume le Roux fon fils. Il çonduict la troifit me, & de la
dernière eftoient conducteurs Roger de Montgomme

i ry,& Guillaume le fils Aube;:. Et en cefte ordonnance
lr(]j vint ledit roy Guillaume,affaillir fes ennemys,lefquelz

il defcôfit.De là procéda au pays de Galles, ou il prit la
yilkdeBrifto, puis fen alla en EfcofTe mettre le fiege
deuant Vvarouich.ou le Roy d'Efcoffe fen eftoit fuy.

iïi Lequel doutant la puiffance du Roy fe mit à fa mercy,
yti &luyiurafidelité,& tenirdeluy àhômagelcRoyau-
fc me d'Efcoffe. Dauidprince de Galles fut pris & occis
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par vn vcneur,cn la foreft ou il chaffoit. Le Roy GuJ,"

laume eftant auerty que les Danois fe preparoient ve-^

nirdefcendrecn AngLteirc auec vne puiffante armés

dcmcr.pour expulfcrk Roy Guillaume &1ls Nor¬

mands, du Royaume d'Angleterre, qu'ils auoient de

fkrfche mémoire côquis fuiks Anglois,& polTcdépar

long temps. Iceluy Roy Gi illaume enuoya Hellimn

Noruege le normand abbé de l'abbaye de llarnelejuj.
mefage pourobferucr Si entendre l'eftat & entreprife

des Danois & Noruegicns,& porterparollçs de paix à

Canut leur Roy,kquti abbé après auoir acôply lede»

de fa charge.il difpofa t'en retourner en Angleterre. Et

cômeileut fingléparmer quelque efpace de tëps kilos

à la moict i j de Ion chemin, fe Ieua vne fi groffe tourna

te>queks matz Si voifles de fon nauircrompirent,&fj
rent ledit Abbé & fa côpagnie en grand danger d'efttt

tous fubmergez. Lefquelz fe voyans rcduiâs en defef-

poir de leur fhlut,fe recommandoient les vns à Dieujes

autres au fuffrage des faincts félon kurdcuotiô.Auttes
adreffoient leurs veuz &prieres à la vierge Mai ie.Etco

me ils cftoiét en cefte agonie, f 'apparut a eux ioignant

leur nature fur les vndes delà mer,la reprefentatiôdVii
pcrfonnagc,de 1 1 mon (lie & pareurc d'vn eucfque,lcq1

dénuda audit Abbé Ilclfin fil voudrait bié eftre hors

du péril de la mer Si retourner à" fauueté à fon pays Le¬

dit abbé luy rerpondit en plorant qu'il lcdcfiioitbitn
fort,fi tel eftoit Lplaifirdc Dieu. Ledit perfonnaçeeti

répliquât luy dit, qu'il eftoit enuoyé delà vierge Mère

dcDieUjI^quclle il auoit naguercs réclamée en fonbe-

foing.Pourceditilfituveuxobeirà mes commande-

méts.toy & les tiens ferez deliuaz de ce péril, & fau-

uemcntconduidts iufques en voftre pays,ce que volon

tiers & de bon cueur luy promit faire, Leditperfbnna-
£e luy com3Ja cclebrei lûlcncilcmct laCôceptiorulj^
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'(celle Dame & vierge par chacun an, le huictîeme iour
de Deccmbre.Et cela dit ledit perfonnage fe départit SC

la tormente appaifée ledit Abbé Si fes gents fingkrtnt
fauuementiulqucsà Angleterre,ou après auoir recité
au Royce qu'il auoit cxploiété en fon voyage, luy dé¬
clara au furplus le péril ou ils nuoientefté, cV par quel
jmoyèn ils en cftoict efchappez. Les prélats d'Angkter
rcdontlaplufparteftoientNormanciSjaueitis de ce mi
racle,donnercnt àconfeilaa Roy,enuoy<.r aux prélats
de Normendie faire célébrer la Conception denoftre
Dame chacun an audit iourice que volontiersiils firent,
& toufiours defpuis ont continué en grande folennité
& reuerence folennifer icelle fefte,nornmée la fefte des
Normands:& parefpecialen la ville de RouenjOiidés
ce temps là a efté fondée vne côfrarie Se focieté des pf*
notables pcrfqnnagcs de la v ille,qui eflyfent chacun an
vn Prince d'entreeux. Lequel tenant le Puy ou efcha-
faultouuertâ tous orateurs en toutes langues, donne
prix «xcellents & de bonne vakur.à ceux qui pi* orné-
rnent,fidekment Se mieux à propos , auront célébré la
louengede la vierge Marie , fur le propos de fa fiincte
Conception,partk â l'imitation de l'autel iadis feitué à

Lyon,« du teps de l'Empereur Caligula tant célébré,
quedesfoixante nations Galiques, les plus exeelfents
poètes & Orateurs venoient réciter Epigramcs & orai-
fons, à l'honneur de l'Empereur Sénat Romain , & de
kur natiô. Chacune derquelles natiôs auoit là fon ima¬
ge & flatue , & qui lemieuxauoit dit.eftoit grandemet
prernié & honoré,& qui le pis eftoit, eftoit contrainâ

r effacer fon nom auec la langue, ou bien eftoit plongé
dedans le Rofne.

Retournansà noftrehiftoireleRoy Ganutacom-
i'hIï Pagnédebien cent mil hommes, partant de*Noru*ge
ptia vintdefcëdre au pays de Galles pour côquerir le royau-
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me d'Angletcrrc.ainfi que fes predeceffeurs auoiét faL

De la venue dudit Canut fut auerty Guillaume le fi|8

Auber,acôpagnc de Guillaume le Roux fils du Roy

deRogerdumontgommery,dcHue de morterner,^
du conte de Vcnnes.vint au deuât des Danois.lefquefy
il côbatit à Cardifen Galks,non fans grande pertetant,

d'vne part que d'autre.Ledit Guillaume le Roux y ht
pris,cV grandepartie de la queualkrïe des Nôrmâdsnii

fe à mort-.toutefois la victoire en demeura aufdits Nor¬

mands SC Anglois,& furent inhumez les mortsenlab}
tailk,au lieu mefmes ou le Roy Guillaume fit fonder

vnç Prieuré de moynes,de l'ordre & depédécedel'ab-

baye de faincte Katherine du mont de Rouen. Audit

lieu de la bataille furet inhumez Arnoult de Harcourt,

Roger du montgommery5Neelle viconte^Guillaume
le fils auber,& plufieurs autres. Hue de Gournay &le

conte d'Eureux furent portez naurez en Norrnédie,cii
ils dccederët.Toft après Odon euefque d« Bayeuh,&

le conte de Venncs après labataillefe retirèrent à Car-

lion auec le relie de leur armée.Vous auez entendu oq-

mêle Roy Guillaume auoit laifTé en Normendie Ro¬

bert fon fils aifnépour fon lieutenant & gouuerneur :û

dit pays,kquel Robert fans en auertir fpnperc,fefitfai
te hommagepar les Barons de Normendie cômeDuc,

non côme Lieutenanr,& puis alla faire hommage delà

Duché à Philippe Roy de France,auec lequel il f'allia,

&confpira contre (on pere/cvoulâtafTaifiner du pays

dont le reuenu ne fuffifojt à la jpdigieufe defpéfequil

faifoit,pour à laquelle fàusfaire il iropofoit grandestiil

les fur le peuple,dôt la plaincte en vint iniques au Roy

fon pere en Angkterre,qui en fut moult courroucé^

iura qu'il le chafferoit deNormëdie,8cque ia pied n<n

tiendroit.Etpource vint defeendre à Dieppe auecpiil

hommas djume}t ôf de là auec fa côpagnie çheuawlw
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droict à Mortemer ou fon fils Robert eftoit,Ie penfànt
fuiprédre:mais Robert qui eftoitia auerty delà venue
de fon pere vint au deuant,auec deux mil hommes d'ar
rnés que le Roy de Frâce luy audit bailie2,& fe mit en
ambucheaulieu ou deuoit palier fon pere, &Te comba
tirent fi rudemét l'vn contre l'autre, que la plufparc des
teents du Roy y furent ou morts ou pris,& en la prefTe
ledit Robert abatit fon pere d'vn coup de lance,& luy
percale bras.Et fcachant que ceftoit fon pere il leVele-
ta,& luy demanda humblement pardonrce que le Roy.
fon pere luy accorda. Et ce fait le Roy Guillaumè,k-
dit Robert,& Guillaume le Roux fon frère, qui aùoit
éfté bielle au combat fen vindrent rafrefehir à Roueni
oupôurlorsefîoitl'Archeuefquede Rouen, Iehan filst
de Raoul conte d'Eureux, Lequel Iehan auoit elle par,
l'efpacedefeptans euefque d'Aurenches,& defpuis à
l'inftance du Pape Alexandre, efleu Archeuefque de
Rouén,ioinctkconfentementduRoy Guillaume,le-
quelàla prière dud'it Iehan fit célébrer vn Concile Pro
uincial a Rouen,ou furent affemblez Odon euefque dé
BayeulXjHugues euefque/ de Lyfieux,Michel euefque

-d*Aurènches,Guilleberteuefqa £urcux,Robert euefq
de Se'esjfuffragâs dudit aicheuefq,auecplufieurs autres
Prélats & abbez. En iceluy côcile furet faites plufieurs
faincles & catholiqs ordônâces en l'eglife,defquelks il
eft fait métion au grâd décret de Gratien,& mefmes au
liure des inftitutiôs ecckfiaftiqs, côpofé par Burchard
euefej de Vqrme.Leroy Guillaume toft après fen alla
embarquer â Dieppe Se paffa en angkterre, ou toft aps

il receut nouuelles q fon fils Robert traictoit rudemét
le peuple de Normendie,& f*eftoitreuolté contreluy,
ne le voulât recognoiftre à pere & feigneur. Pour ce le i°
Roy Guillaume délibéra aller de rechefen main forre
«u Normendie, pour chaftier fon fils. Et comme luy &
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fon ai m'e eftoient en mer,dc vent contraire il fûïtràrîf

porté au pays de Grenade, ou il y auoit armée de Chre

ftiens contie ksSarrafins. Lefquelz Sarrazins furent

combattis par ledit Guillaume le iour fainct khanBa-,

ptifte,& fes gents , de (i grande force Se vertu, que les

Roys de Belkmarine, de Brugic Sf de Grenadey furet

vaincus, SC vne infinité de Sarrafinsoccis,nô fansgrij
Sertede la paît des Chreftiens. Apres cefte bataille |j

.oy Çuillaume vint£Bordeaux,ducjl lieu il renuoyj

en Angleterre Guillaume le Roux fon fils,auec certain

nombre d'Anglois pour l'acôpagner.Toft après leioy
guillaumepallà en Angleterre auec fon fils Robert qui

f eftoit reconfîlié, & eftans venuz en Angleterre,ledil
Roy Guillaume enuoya Robert Si Guillaume fes fils

contre Malcolôb roy d'Efcofk,kquel vint bien tofti

raifon,pourn'eftrefort affez pour refifter aux enfants

duroyguiflaume.Lefquelz pour faire tefte aux Etcof-

foys firét baftir le Neufchaftel fur les confins d'efeoffe.

En ce temps vint Pierre l'hermitte natif d'Amienseï-
horterkditRoy Guillaume pour entreprédrelevoya-
ge d'oultremer, contre les S'arrafins qui occupoieutl»

terre faincte.Ledit hermitte exhorta fcmblabkmentles
autres Princes chreftiens à entreprendre ledit voyage,

A cjuoy t'accorda ledit Roy Guillaume,& nô lcditRo

bert,fexcu fan t furies différends qui eltoiententreluy
Se fon pere,kfquelz parle moyen dudit Hermite furet

appaifez.Iceluy Robert & Henry fon frere eftans vu

iour en Normendie fe délibérèrent aller falucr le Roy

deFiâcequieftoità Con(lans,ouils(eiourneutquel-
ques iours.Et côme ledit Henr^ îouoit aux efchez api

difner auec Loys fils du Roy Philippcs. Iceluy Lovs

voyant qu'il perdoit,en colkre apptlla ledit Henry m

de baftard, SCluy iectaks efchez au vifage. Hc-my len»

J'cfchiquicr & en fiappa ledit Loys de fi gvandefoice, |
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t)uc deNorrrïericJiéT wf
iiii^jïTefit faigrienSc" feuft occis fi Robert fon frère qui
e' -furuint ne l'e'uftempefehé.Et ce fait Robert & Henry
tt ..___ J:i: 	 -. 	 n^*t_:r. i..r'.,..l* 0,,-o^^vindrent en diligence vers Ponthoife, lefquelz furent

pourfuyuis par les gents du Roy : mais Baudouyn de
Hatcourt, Si le conte Foucques de Beaumont auertis
de là chofepar vnmeffagerhaftiucmentenuoyépar le¬
dit Henry,yfsirentincontinét de Ponthoife auec cent
homes d'armes pour fecourir kfdits Robert Si Henry,
& tant firent kur deuôir qu'ils chafferent iufques à C 5

crj flans les François qui les pourfuyuoient: & mifient le
«! feu au bourgade,pui5 fen retournerét fauuemenndece
ibr la guerre fefmeuft entre François & Normads. Le roy
m de Frâcepiit par force la ville de Vernon,&nonk cha
«i fteau , dedans lequel ledit Fouques eftoit en garnifon. I

Jim D'autre cofté ledit Robert'acôpagné de fes Normands
ir piïtBeauuais.QuantkRoyGuillaumeeftanten An-
ixî gleterre fut auerty de cefte guerre, vint defcendi'een
d1., Normendie,mUny de quarante mil homes Si dégrade
itir financeJlentraaupaysdeFrancepillantSî gaftant ks
ec pays de Pôthieu & de fainct Onge.II prit la Rochelle,
ipJ puis fe retira en Normendie,ûu derecheffe reconfilia à
Usr luy fon fils Robcrt.Qudque temps après Philippe roy
n' de France eftant enuieux de laprofperitédu Royguil-
olit laumeluy mada qu'il euft à luy faire hômagedu royau
ter me d'Angkterre,côme à (on fouuerain feignr. A quoy
[nie ledit GuiJlaumeluy refpondit qu'il n'y eftoit tenu,&
S que toutainfi qu'il luy auoit fait refus de luy aider à la

U;[ conquerir,ainli luy faifoit refus de luy en faire hô m âge
ntif, &n'entcndoit tenir ledit Royaume, finonde Dieu SC

tfc; duPapermais bien offrait luy faire le deuoirSchômage
tint, delà Duché de Noumendie.I e Roy de France oy cette
[[)(' refponfe mit fon armée en lacampagne,fefforçant pré-
tjd dre& endommager le pays dudit Guillaume: lequel fi
,j|(> bien fe deffenditjquek Roy de Fiance en emporta plus
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De Guillaume le baftârdTm
de perte que deprofit.Plufîeurs barons & feigneurs H<
France & dcNormendie firent tant enuers iceux Pria.

ces,qu'ilsksappaiferent& mifrent d'accord. Le Roy

Guillaume defpuis la bataille qu'il euft contre (on fils

Robert près de Mortemer,auoit toufiours efté valétu¬

dinaire^ raifon de ce qu'il fefloit fi bien efchauà en

côbatant & exhortant fes gents,q la greffe de fon corpi

liquefiée,f'eftoitau repos refroidie. A cefte eaufe côme

il gardoit le lict par maladie, le Roy de france luy mâdi

par moquerie qu'il n'y auoit eu pieça feme en Normcn

die,qui fi longtcps euft efté en couche comme Iuy,&

que fil en rekuoit iamais,il deuroit auoir beau luminai

re à fes releuailks.Ce difoit il en fe raoquant,pourceq
ledit Guillaume auoit vngros ventre, &vn eftomach

chargé de greffe. Le roy Guillaume fut mal contentai

mcffage.Et pourrefponk mlda au Roy de Frâce,qu'il

luy feroit bié fcauoii: le iour de fes rekuijlles, lorsqu'ï

yroiten Frâce oyr la mcffe.auec plus demiltorchesà
mées,fans cire,dontles limignons fèroiét de boys, SU

aurait mil gaulks garnies d'acier au bout,pourallumet
lefdites torches. Apres q le Roy guillaume fut vn peu i

releué & rafermi de fa maladie,il mada Ces capitaines S L
gents de guerre venirà luy à Rouen: auec lefquelz bié

cquippez & ordonnez il entra au pays de Frâcc,pillant,

ardant,8tfaccageant vilks,Chafteaux & maifons fat»

riens cfpargner.Et tant procéda qu'il vint iufquesde-

uant Parisou le Roy de France eftoit: auquelil' fit dirt

qu'ileftoitlà venu pour payer fes relcuaiilcs.Etdelàle
Roy guillaume f'en allaà la villede Mante.laquelle i!

pilla.faccagea &ardit,& n'y laifla eglife nyrmifon en¬

tière. Et côme il cheuauchoit par la ville.fon chcualfflit

le train de deuant dedans vne foffe ou maîierc,&aute-

fouldre il fe bkffa griefuementen la penillierc,feheur-

tât en l'arfon de la felle:puis fe fit apportera RoueryN
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DucdcNormendieT no
il acoucha malade.Et afin de prendre le bon air,il fe fit
porteren vne lictiere,au Prieuré de fainct Gcruais ki2
Rouen.Vn peu deuant ilauoit mandé à Odon euefque
deBayeulxîonfrerc, gouuerneur en Ion abfencc du
Toyaume d'Angleterre qu'il euftàluy venir rendre co¬
pte de fon adminiftration.Et au refus de ce faire, le roy
Guillaume auoit paffé la mer, & fait prendre ledit Odo
enl'lfk de Vvieil ou il t'en eftoit fuy. Car nul de fes
géts n'y auoit ofé mettre la main en fon abfence. Ledit
Roy guillaume l'amena prifonnier à Rouen, ou ledit
Odon eftoitencores quant le Roy acoucha malade au¬
dit prieuré dé fainct Geruais.Et voyant que la maladie
augmentoit,apres auoir ordonné de fa confeience, il fit
venirtousks Prélats & Barons de Normendie, & en
kur prefence,& de Robert, Guillaume, & Henry (es
fils dit ainfi,Seigneurs,IelaifTe à Robert mon fils aifné
cYjpchain heritier,la Duchéde Normidie:& par aug¬
mentation ie luy donne la conté du Maine,K de ce en
ferahômage au Roy de France.Ie ne laiffe riens à guil¬
laumele Roux mon fécond fils: toutefois ie voudrais
bien qu'il euft pour fa partie royaume d'Angleterre,!!
bonnemët félon Dieu & raifon il le pouuoitauoir,auec
leconfentemétdes Prélats & Barons du pays aufquelz
i'efcriray:afin de le receuoir pour kur Roy. A Henry
mon fils puifné ie laiffe à prendre fur fes frères chacun
an huict mil liures fterlin de penfion , pour entretenir
fon eftat,auec mes trefors cj i'ay amafTez à Vvinceftre.
Et leur cÔmâde fur toute l'obeiflance qu'ils me doiuéc
luypayer ladite penfion,afin qu'il aytdequoy f'eutre-
tenir honorablement. Puisdità Robert, beau fils,ks
Normands font fiers,haultains & de grande entreprife,
Se aikz à mutiner : qui en veut auoir feruice il les faut
plaifTer,ten ir court Se fouzpied.&vfervers eux de gra¬
de &roide iuf)icc:Mais quiles traictefëiô qu'ils Icdef-
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£)e Guillaume le baftard, iF.
f ruent.On tU tiie beaucoup de fcruice,& fe trouue'tjf1

deks Si lortobeiffans.Iet'auifefurcejeftretoufioursïi
gilant Si y auoir regard,ou mal t'en auiendra. Le Roy

guillaume confidera qu'il eftoitplus expédient rjGwl

hume euft Angleterre que Robcrt,tât pour ce que le.

dit Robert auoit poitc armes contre fon pere, comme

pour fa facilité & kgereté,ks Anglois aifément fere-

uolteroiêt,& en br:ef feroit perdu ce qu'il auoit acquis

en grâd trauail,& feroit mieux gardé par l'aulterité &

rudette de G uilhume le Roux Prince feuere. Ces cho-

fes ainfi délibérées il fit amener Odôeuefq deBayecx

fon frète deuantluy SCluy dit,Beaufrcre vousaueïçô

fpirécontre moy,& fi vouseftes vanté tenir le royau¬

me d'Angleterre au prciudice de mes enfants,fiienwu
roisauant vous.Vous auez eftérefufant me venir ren¬

dre le compte de voftre charge,vous deuez eftre affeuré

que fi ie feauois q deufsiez tenir le royaume après moy

ie ne vous laifferois pas viure vne heure.Mais fuis cer¬

tain qu'il n'en fera ricn:car voftre eftat de prélat nepeut

fouffrir.Et ft fcay bien que les Anglois vous hayentde

forte qu'il n'y a home en Normëdie qu'ils n'aymaffent

mieux auoir pour feigneur que vo9. Maisafin quevo'

ayez loifirde vo9 repentir SC faire pénitence de vozof-

fenfcs,k vous laifTe viure & deliuré dcprifonicombien

que ne l'ayez delferuy.Toutefois fi vous voulez chan¬

ger voftre mauuaik vie, & faire voftre deuoir enuers

Dicu.enuers mes enfles voz nepueuz,S£ enuers lepeu-

pk,ie leur cômande vous poiter honneur cV amytié,&1

vo' fubuenir en toutes voz affaires.Etpour ce quevo'

auez maintenu que i'eftoiscxcômuniépour auoir nus

la main fur vous,fcachezquc fur tout homme qui aura

eu manimétdemesaffaii'eSjiepuis mettre la main &»-
refter fes biens & perfonne fans of£.nfe,iufqjàa<p
Ci'avt rendu copte Si rcliqua.L^occafion pouraucj le'
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~~T)uc de Normendie.' tit
lit Odon euefque f'eftoitreuolté cotre le Roy fon fre
efut que ledit Odon eftant marry de ceq le Roy guil
aume prêterait k confeil de Lenfranc au fien,amafTa

grands deniers du reuenu d'Angkterre,& confpira con
tre le Roy auec autres feigfi s de fa ligue:auec lefquelz ,

il fabfenta d'ABgleterre.faignant alkrà Rome. Mais J

le Roy G uilhume le pourfuiuit de fi près qui le piit en
l'Illede Vvich côme dit eft. Le priua de fes eftats êc le
tint par long temps pnfonnier à Rouen,& l'ayant deli
tiré il fit venir deuant luy to9 les prifonaiers qu'il auoit
amenez d'Angleterre,* tousautres:kfquelzil deliura
fans peine &fansrençon. Et ce fait en plorant tendre¬
ment il cria mercy a tous ceux qui là eftoient prefens»
dont chacun euft grand pitié à le voir SI l'oyr ainfi par-
ler.il fe repentit fort d'auoir charge d'impoitz & rude¬
ment traicié fon peuple d'Angleterre,qn'il auoit epuifé
d'or &d'argcnt,&dcfertéquinzelieues de pays au ter¬
ritoire de Sa!febrich,& ruiné ks Fglifes & maifons qui
làefbiêt,poury nourrir & chaffer les bettes rduffes,ou
ilyenauoit vh grand nombce.Faifantdeffenfefurpei- .

nedegrofks amendes n'en prendreou tuer aucunr.dôt
il y en euft plufieurs habitans deftruicts.Aueunsdifcnû
qu'il auoit fait déferrer cedit territoire,afin d'auoir feur
&aifé accès en Angleterre du cofté de Normendie, f il
auenoit quelque fedition,oU reuolte audit Royaume,à

Raifon duquel dekrtgrand nombre dépeuple fut priué
defes terres Se pofTefsions fans aucune recôpenfe. Ce¬
ftuy defert fut de lors appelle la Neufue foreft.Tàt fut
agraué de maladie le Roy guillaume, q le fixieme iour
de Septembrero87.oyant Prime fonner,il demaoda
qu'elle heUre c'eftoit.On luy dit que c'eftoit piime. Et
alors fans plus attédre il Joignit ks mains au Cie!,&cô
raâdafon ameàDieu.auquel il rendit l'ame. Apres fon
deces il fut par trois iours abandonne^fans qu'aucun pi

Cro.de Nor, * Q^
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De Guillaume le baftard, El
Taft deTa fepulturé,Kcntcndoict tous fes gents à"pjl|f H

tout fon bômeuble.Le tiers iour héry fon fils puifné le

fit porter a l'Aabbaye de fainct Eftienne de Caen,qu'j|

auoit fondée.Là furent mandez tous les Piclats & Ba*

rons de Normendie, & côme le corps entrait à Caen le

feu prit à la ville,6i incontinent les lubitans eômence*

rent à crier au feu par fi grand effioy,que ceux qui por.

toient le corps,lelaifferent pour aller aufeu:& aptes le

fcudeltainctils reuindrent porterie corps en feglife,

Et côme ils le vouloient inhumer après le feruicefiny,
vnquidenfevintprefènterau milieu d'eux &dit tout

haultje vous d-effends de par le Dieu tout puifîant&
noftre fainetperc le Pape qu'aucû d'entre vous ne fin»

ecre mettre en terre ce corps.La raifô cft,quelors qu'il

fonda cefte eglife,il me tollift vne partie de la terre ou

elle eft baftie,fàns m'en faireaucune fatis faction, com¬

bien que ie n'en fufTes propriétaire au droict de la fuc-*

cefsion de mes anceftres,& pour le tort qu'il faenafait

i'en appelle deuant Dieu. Quant les Prélats Si Barons

entendirent ces parolks,ils f 'énquirent fi le quiden di-

foit verité.On leur dit qu'oy.Etil'inftaBtcompoferét
auec le quiden par foixante folz de rente annuelle,en

recôpcnfc de Ton heritage,dontil fe contenta Srenon

ça à fon appel. Puis fut mis en terre auec grande pompe

funèbre. Le Roy Guillaume vefquift foixante & qua-

torzeans.Il fut Duc de Normendie foixatecinqan$,&
Roy d'Angleterre vingt & vn moys vnze iours.Ileuft
de Mathilde fà femme fille de Baudouyn conte de Flan

dres quatre fils,Robert qui luy fucceda en la Ducbjde

Normendie, Richard qui mourut ieune par maladie,

Guillaume le roux Roy d'Angleterre,& Hcryquifut
attfsi Roy d'Angleterre après ledit Guillaumele roux

fon frere.Lecômun bruit eft que Guillaumelebaftard
auoit prédit à fon fils Henry qu'il feroit vn iour Roy
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DucdeNormetidie.. "ni
|4é'Angleterre,»duc deNormédieyce qii'fl auînt. Pour

ce ne luy laifîa par teflamét que bui& mil Hures flerliri
dcpenfion pour entretenir fon eftat, à prendre fur fès
frères auec fes trefors.Ité de ladite Mathilde il euft cinq
{illeSjC'eft à fcauoir Cicille abbeffcde Cacri,Conftacè
femme d'Alain conte de Bretagne, Adelle femme dé

H Eflierihe conte de Bloys,de laquelle eft forry Eftienne
> defpuis Roy d'Ângletetre.Les deux dernières filles ne
ils fenorri ment point,pour ce qu'elles moururent jeUnes?
il! àuantquc d'eftre mariées, L'viie fut affidéc à Heroult
\k Roy d Arigleterre.rriais il rie l'efpbùfa point. Toft api
û Je deces dudit Guillaume il y eUft grande famine,peftc,
h fouldres, vents & tonnerres,côtre le naturel du Climat
tlm d'Angleterre, SC plufieurs pj aces brufléesen l'an Mit
jip. cinq cents quarante deux.Monficur de Caftres E uefql

de Bàyeulx Si abbé de fainct Eftienne de Cacri,fit ou¬
trai: fa fepulturé dudit Guillaume eftant au milieu dd
tueur de t*eglife,où le corps d'iceluy fut trbuué enco¬
res eritier,beau & frais de gros rriembres Si bië fournie
d'vne ftatiire SC corfâge plus grande de deux piedi que
Horrie de noftreaage.Dedaris ledit tofflbeaufut troUÛé
Vtte larhe de cUyiire bien doréjeoritenât cett* Ep'itaphe.

QM rexitrigidos nortbmannoi aic\\ btitannèi
^Audaélervïcitfiortiter obtinui^

Et cmnomenfiès yirtùte câercuitenfei

Iniperijc^ fuilegibmUpplickïi,
( % Jtac niagnusparuà iacei ha'cguiliebiê ta iirrU
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[îit'jf vSujficit& magnéparua ddmus domino,

IBl1' iTerfiptem'gradibus fie volututaidue duobui
Virginïs ingrerhïophobtls & fck ûbifh
	 -^
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De Guillaume le baftanÇîxT
1087.

E Guillaume très magnanime
Duc de Neuftrie pareil il CharkmaigneJ
PafTay la mer par vn doux vent de Suit,

Pour côqucftcr toute la grand' Bretaigne
Puis defploycr fis mainte noble enfeignç

Et cirefkr tentes & pauillons de guêtre,
Etoudiierfis comme fil d'airaigne
Neufcents grands nefz,fi tofl qu'euz pied à ferre;
F t puis en armes de là partis grand erre
Pour coups receuz au doubté Roy Hcrault,
Dont comme preux i'euz toute la déferre,
Non pas fans dur SC mcrueilkux affault,
Pour bien iouiterledtfloyalribault,
I e mis à mort & foixante & kpt mille
Neuf cents dixhuictjcVpar ainfi d'vnfault
Fuz Roy D'Anglois tenant toute leur lue:
Orn'eftilnul tant foit fort & habile
Cnii quant c'eft fait,apres ne ferepofe:
Mort m'a deffair,quc fuis ie,cendie vile,
De toutes chofcsoniouitvncpofe.

LEs armaries dudit Seigneur eftoient imprimées âe

t. ois Lions de guculles ert cham d'azur,& au delP

trois Heurs de lys d'or.A laconduicte defesobfe-
ques n'yauoit de fes enfants que Hcrouk,qui fe mon-

itrait en cela digne de fuccedrr entièrement à fon perer1

ce qu'il auint depuis.Robert fon aifné fils n'eftoit pour

lors en Normédie,eftit faft.hé que fon pere ne luy laif-

foit gouuerncr à fon plaifir la Duché de Normendie,&
conté du Maine,dont il vouloitiouyr fans redre copte:

pour ce qu'il auoit (tancé la fille vnique de Hébert cou-
te du Mansdaquelle eftoit pourlors fort icune.Orauât

qu'elle luitattainctl'aagcpourcfpoufc^ellerriotiru1 à
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F t puis en armes de là partis grand erre
Pour coups receuz au doubté Roy Hcrault,
Dont comme preux i'euz toute la déferre,
Non pas fans dur SC mcrueilkux affault,
Pour bien iouiterledtfloyalribault,
I e mis à mort & foixante & kpt mille
Neuf cents dixhuictjcVpar ainfi d'vnfault
Fuz Roy D'Anglois tenant toute leur lue:
Orn'eftilnul tant foit fort & habile
Cnii quant c'eft fait,apres ne ferepofe:
Mort m'a deffair,quc fuis ie,cendie vile,
De toutes chofcsoniouitvncpofe.

LEs armaries dudit Seigneur eftoient imprimées âe

t. ois Lions de guculles ert cham d'azur,& au delP

trois Heurs de lys d'or.A laconduicte defesobfe-
ques n'yauoit de fes enfants que Hcrouk,qui fe mon-

itrait en cela digne de fuccedrr entièrement à fon perer1

ce qu'il auint depuis.Robert fon aifné fils n'eftoit pour

lors en Normédie,eftit faft.hé que fon pere ne luy laif-

foit gouuerncr à fon plaifir la Duché de Normendie,&
conté du Maine,dont il vouloitiouyr fans redre copte:

pour ce qu'il auoit (tancé la fille vnique de Hébert cou-
te du Mansdaquelle eftoit pourlors fort icune.Orauât

qu'elle luitattainctl'aagcpourcfpoufc^ellerriotiru1 à



	 Duc de Normendie? i2|_
Fefcap,ou elle fut inhumée ioignant les Ducs de Nor-
mcndie.Et eftoit ledit Robert lors du ttefpas de (on pe-«

reà Abbeuilk.dorftil vint haftiuementà Rouen, ou il
fut receu comme Duc SCfans contredit. Depuis eftant
admonefté d'aucuns fes fauoris nclaiffer pdre le royau
med'Angleterre quiluyappartenoitcÔmeaifné:côbië t

que fon frère Guillaume ren fut ia enfaifiné,& parpre-
uêtion inuefti ce qu'il deuoit empefeher par armcs,kur
refpoadit,Par ks Anges de Paradis fi i'eftoyc en Akxâ
drieks Anglois n'oferoient faire vn autre Roy q moy:
mon frère Guillaume ne feroit iaroais fi hardi ne fipre-
Ibmptueux de vouloir attenter cjuelcj chofe à mon pre-
iudice.Mais quantil fecut qfon frère Guillaume elrait
couronné Roy d'Angleterre fuyuant le vouloit de fon
pere,il fut moult doknt:8C pour fen venger fit grande
leuée de gents en Normendie pour luy faire la guerre.
Cependant il y auoit gens en Angleterre partitTans du¬
ditRobert,qui attendoient de iour en iour fa venue.
Odon euefque de Bayeulx,Robert cÔtcde Mortaing
ondes dudit Robert,S autres Barons de Normendie,
auoiét en (â faueur ia pafle en Angkterre,èV auoient oc i

cupé Gloceftre,eV autres forterefîes de la conté de Câ-
tovbery,à l'aide de Euftace conte de Boulôgne:mais le
Duc Robert futtrop lent & tardifà exécuter fon entre-
prife,foit par faute d'argét ou qu'il Pamufoit trop à pré
dre fesplaifirs en Normédie:ce q ne deuoit faire vn ho¬
me de cueur. Parquoy lefdits fcigrtrs de fa court afsie-
gez & rudement aftaillis par Guillaume lcroux,furent
contraints rendre par compolition lesplaces qu'ils tc-
noient:& auec honte Se perte Ce retirer deçà la mer dont
ilsefloiëtpartis.Leduc Robcrtbailla legouuernemét
de Normandieaudit euefque de Bayeux (on oncle,aps
ton retaur.Les Barons & feigneurs de Normendie firct !

._^ïmeBt 8c homrrugedc leurs terres, audit Robert leur \

r Qs.5
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De Guillaume le Roux
feigneur.U eftoit hÔme libéral Se prodigue en defjrçfe

& pour y fubuenir il trauailloit beaucoup fes fuieetziac

par le confeil de plufieurs ieunes gentils hommes qu'il

auoit éh fa côpagnie,faïfoit beaucoup d'extorfions &
rapines fur les confins de Normendie.I| eftoit vaillant

j & expert en fait de gerre:mais en temps de paix il don-

' noit poure ordre aux affaires. Il eft-oit de petite ftature,

Scie gros membres, & pour ce qu'il auoit tes ïambes

courteSjilfutfuinommécourtehcuze.' " !

" 	 De Guillaume le Roux Roy

1 d'Angleterre. Chapitre.4/,
iVilIaume le Roux paffa U mer en diligence

iuant que les funeralles de fon pere fufTcntcè-'

IcebrécSjSCjuy arriuéen Angleterre ilprefen-
ca les Ictresq fon perc luy auoit baillées,à Le-

joS; franc Àrcheuefquc de Cantorbery,féquel après jectu-

refaite,il atlèmbla tous les' Prélats & Barons du pays,

& enfaueurdu Roy deftunct fon perei ledit Guillau- p
me JeRoux du contentement de tous futreceu,5cpar. a'

ledit Archeuefque couronne Roy le xxvi.iourdeSe- ?

ptëbrc,auec grande foknnire'.tt pour paruenirà la cou

tône,qiiltre les ^pmeues Si largefîcs qu'il fit à plufieurs

des trefois qu'il auoit trouuez à Vvinceftre,pour lesat

jirer à luy,moult luy aida l'auctorité de Lcnfanc qu'il

aymoit rort,aufsi fut il leprïcipaldc fon côfeil.11 cltoiç

home hardy Si liberal,faifant grand eftimedes gents dd

bonefprit& qualité. Si toft qu'il oyoit parler de quelq

home vertueux il leretenoiede famaifon.tuy donnant L<
quelque bon eftat.Ilrefkmbloit allez decorporencei -,,j

(on perc.finon quai auoit le poil rouxrpourcefutilfur , j,
JiomméleRoux.Son frereHenrylepl'ieuneauoitvn \t,

fcrand trefofde fes pere SC me're , qu'il feauoit trésbirti cïc

dtfpefer §1 employer enterres &lcigneurfcs*6u*nt le , m,.
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Roy d'Angleterre,* ^114
Duc Robert entendit que fon frère Guillaume eftoit
couronné il en prit grand ennuy.pour ce il requift fon
frère Henry luy prefter quelque groffe foraine. Pour
feureté de laquelle il luy engagea le pays de Coftentin,
& après qu'il fut fourny de deniers,il affembla vne ar-

. ruée pour aller en Angleterre,dont Guillaume le roux
It futauerty.Lequeldefapartfitaffemblée de gents pour

luy faire tefte,& derTendre fon pays,ou il eftoit fort ay
raé. Les Barons d'Angleterre auiferçt qu'il n'eftoit pas
bon que les deux freres^ôbatiffent l'vn l'autre,8C djrét
auRoy, Sire,vollre frère Robert eft aifné de vous, cV

pour ceno'fommcs d'auis que vous emioyez vers luy
pour entendre favolonté:Et icelk oye.vous luy ferez
telle offreque de raifon.Et à fon refus vous le pourrez
combatre.Suyuant lequel auiskRoy enuoya vers fon
frère Robert,luy faifant offres raifonnabks: lefquelks
ledit Robertpar le confeil des Barons il accepta.C'eft à
fcauoirque Guillaume demourroit Roy d'angleterre,
& feroit chacû an de pefion à fondit frère Robert, trois
mil marcs d'or fterlin,qui valenttrétc trois milfept céts
cinquante Hures.Ccft accord ainfi trait Si ligné paren-
treeux,lcDuc Robert f'en retourna en Normendie.
Puis alla en Coftctin & tollift à Héry fon frère le pays
qu'il luy auoit engagé pour argét ensprûtc.dont auoit
fouldoyé fon armée quant il paffa en Angleterre. Quât
Guillaume le roux enfutauerty ilenprit grande ioye,
&mîda à fon frère Henry par moquerie qu'il ne fie pas

trelbr du gaing qu'il auoit eu à pfter fon argét à fon fre
re Robert pour le déshériter du Royaume a'Angleter-
K.Henry ayant odu le pays de Coftctin SC fes deniers,
& fe voyât à la malle grâce de fes deux freres,fut moult
dolent,Si nefeauoit ou fc retlrer,car nulnel'ofoitre-

tri cueillir pour la doute de Robert fon frère.H f'auifâ d al
,Cf 1er prendre d[ernblée le mont fai.naMichel.Et d'illec
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De Guillaumele Koux x" "

enuoya par deuers Hue conte de Bretagne,afin depà:
kmenter auec luy audit Hue venu 4 Aure*ches. Henry

remonftraletoitqucfon freie Robert luy taifoit.Hue

çn le réconfortant luy confcilla qu'il fe tint & fortifiaft

au mont fainct Michel.duqucllieuiJfit maintçscoujl
. fes Se pillages furie pays de No. mendie, acôpjgoé de

* Bretons quilefc-ruoient pour Ion argcnt,dont les pays

de Coftentin Si Befsin furet moult gfeuez.Ce pcnaâtl

que le Duc Robert à la fuafïon ctç Odon Euefque de!

JJayeulXjdc rechefauoit affembié vne aimée pour paf.

fer en Ang!eterrc,non voulant fe CODtçtct des accords

faits auec fon frere Guillaume Lequel n'attendit point

que fon fre e Robert futembarquc,ains auec vnegrof!

te armée dépendit en Normé.'ic,ou il endô nagea forti

ie pays.Mais par le moyé SC auctoritc de Philippes roy

deFraceils fuientappoinctezjparcequeFefcarrjpjEii,
Se autres.places que Guillaume conte d'EujEftiénc cô¬

te d'Aumalle fi sd'OdoncontedeChapagne,&dVn»
des feurs Guillaume le baftard , & autres feigneurs ds

Norme, ie auoiét liurez à Guillaume le Roux,demcu-
rerent audit Guillaume Roy d'Angleterre. Apres ceft

accordlc Duc Robert requift (on fiere Guillaume luy

aider contre H;nry,ce qu'il fit: SC mifrent le uegedeuat

le mont fainct Michel. Le Roy eftoit logé à Aurécbes,

&leDkicRobertàGînetz.Dirâtleficgeily«uilplii
lieurs rencontres & efearmouches donne? tant d'vne

parc que d'autre fur la greue,enuiron le mont fainâ Mj

chel,Jors que la m:r eftoit retirée. Auint que guillaume¬

le Roux cheuauchoit fur la greue comme la mer fe reri

roit il vid venir vers luy du mot fainct Michel vne grof-

fe troppe de gens d'armes , de laquelle trois Cheualiers

courans fur luy,le touchèrent tousd'vn coup de trois

1 a nces fur (on cheual, tellement cj le poictrail Se ks fen--

gîfesde La telle rôpircnt,cV le Roy à tout fa fcllccheutj_
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I Ducde Normendie? ! iyi
'* ';fferre,& le cheual paffa oultre. Ledit guillaume fe voyat

à terre fans cheual ilprit la felle à deux mains,auec la-
'* j quelle il fe deffendoit lî bien,qu 'aucun ne luy pouuoit
t&foi| porter dômage.nc luy faire abandonner la fclk:& fi Ion
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guementfedeffenditquefes gents vindrent à fecours,
qui le remontèrent fur vn cheual frais. Et ainfi fe fau-
uanon fans eftre blafméde fes gentsipource qu'il l'e-
ftoitmis en péril defâvie,pourfauuerlafelkde fâche
ual.II leur dit qu'il euft cité trop courroucé que les Bt'e
tonsfefuffcnt vantsz luy auoir ofté la felJede (on che
pal entre fes cui(fes,& que le Roy fouffrât vn moindre
que luy par force luy tollift fon bien,n'eftoit pas digne
d'eflrcroy.Ettanttindrétleficge dcuâtkmont faincJ
Michel par quarâteiours,que Henry kur frère n'auoit
plus que boire,mais à mengerafkz.Henry pria fon frè¬
re Robert luy donnera boire,kquel luy enuoya incô-
tinent vn tonneau de vin,& fi luy accorda trefues d'vfr
iourpourferafrefehir d'eau, &de ce dont il auoit be-
foing.GuiilaumeleRouxfinrdcceft octroy fimarry,
qu'il f'erj voulut aller (ans plus, demeurer au fiege. Ro¬
bert luy pria ne le prendre à defplJifir,Gifant,qu'à fon

, frerenui ne deuoit réfuter à boire t\ à menger pour cho.
fe qu'il auint, quant luy mefmesle requeroit.Ainfi fut
appaifé Guillaume Je Roux,kquel manda Henry fon
frtre venir parler à luy fur la greue,& ilke par fô moyë
furent appointez Robert Si Henrymar ce cj ledit Hen
ry tiendroit Coftentin pour gaige,tât que ledit Robert
Juy euft rendu fes deniers à certain terme que ledit Hé
rylesdeuoitvenirqueriraRoue.CeftaccordfaitGu.il
laume kioux paffa en Angleterre auec fon frère Ro-
bertjlefqlz enfemble côduirët kur armée vers Efcoffe
contre k Roy Malcom,qui durant l'abfence de Guil¬
laume le Roux eftoit entré bien auât au pays d'Angle¬
terre. Mais à la venue defdits Guillaume & Robert, Se
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qui le remontèrent fur vn cheual frais. Et ainfi fe fau-
uanon fans eftre blafméde fes gentsipource qu'il l'e-
ftoitmis en péril defâvie,pourfauuerlafelkde fâche
ual.II leur dit qu'il euft cité trop courroucé que les Bt'e
tonsfefuffcnt vantsz luy auoir ofté la felJede (on che
pal entre fes cui(fes,& que le Roy fouffrât vn moindre
que luy par force luy tollift fon bien,n'eftoit pas digne
d'eflrcroy.Ettanttindrétleficge dcuâtkmont faincJ
Michel par quarâteiours,que Henry kur frère n'auoit
plus que boire,mais à mengerafkz.Henry pria fon frè¬
re Robert luy donnera boire,kquel luy enuoya incô-
tinent vn tonneau de vin,& fi luy accorda trefues d'vfr
iourpourferafrefehir d'eau, &de ce dont il auoit be-
foing.GuiilaumeleRouxfinrdcceft octroy fimarry,
qu'il f'erj voulut aller (ans plus, demeurer au fiege. Ro¬
bert luy pria ne le prendre à defplJifir,Gifant,qu'à fon

, frerenui ne deuoit réfuter à boire t\ à menger pour cho.
fe qu'il auint, quant luy mefmesle requeroit.Ainfi fut
appaifé Guillaume Je Roux,kquel manda Henry fon
frtre venir parler à luy fur la greue,& ilke par fô moyë
furent appointez Robert Si Henrymar ce cj ledit Hen
ry tiendroit Coftentin pour gaige,tât que ledit Robert
Juy euft rendu fes deniers à certain terme que ledit Hé
rylesdeuoitvenirqueriraRoue.CeftaccordfaitGu.il
laume kioux paffa en Angleterre auec fon frère Ro-
bertjlefqlz enfemble côduirët kur armée vers Efcoffe
contre k Roy Malcom,qui durant l'abfence de Guil¬
laume le Roux eftoit entré bien auât au pays d'Angle¬
terre. Mais à la venue defdits Guillaume & Robert, Se



De Guillaume le Roux
Roy d'Efcoffe demanda appointement,dontilnçfiit
efcondit. Lenfranc Archeuefquc de Catorbery deceda

trois ans après le couronnement de Guillaume le roux

lequel n'ayant plus hômc qui le corrigeait & côfeilbl,

pill a Cô peuple&l'eglife,&v fa de grade cruauté,n'ayit

Dieu ny honte deuantlesyeulx.Henrytinten fa main

le pays de Coftctin ainfi qu'il auoit efté accordé, & au

- iour terme dereceuoir l'argét il fe trouua à Roué:mait

au lieu d'y (atisfaire,le Duc Robert nouuelkmentre-
tourné d'Angleterre le fit mettre en prifon,& luy con»

uint renoncer au pays de Coftétin,& iurer qu'il parti.

roit de Normëdie fansiamais aucune chofe y réclamer,

pour en yffir.Lcdit Héry eftant hors deprifon Penallu

vers Philippe Roy de Frâce,qui le receuthuraaineraét
8e le retint par long temps de fa maifon. Vn iour cène

Héry eftoit à Paris vn.cheualicr nômé Hachard hiti
fa a luy,Et après plufieurs propos tenus ledit Hachard

dit à Héry qu'il luy feroit auoir vne forte place en Nor

mendie rflalgréRobert fon frere.fil y vouloit entendre

dont Henry le mercia,luy promettant pour ce faire bô-

ne rccôpcnfe. Ledit Hachard mit vn poudepoix nairç

fur l'Xil de Henry afin qu'il ne fut cognu deperfonne,

& enfemble fortirët de Paris.cV fen alkrét au chafteau

de Danfronçdequcl par le moyen de Hachard futljuré

audit Henry malgré le feigneur d'Hiefmes auquel il ap

partenoit.Et toft aprej ledit henry côquift tout lep.

de Paffays.Dauantage ledit Henry conquiftlaplus
départie de Coftentin,à l'aide que luy faifoit lecrette-

ment Guillaume le roux fan frere.Richard de riuicW,

& Roger de Maneuille. Et pour ce qu'en ceft affaire fc

plufieurs autres , Hugues conte d'Exceftre luy auoit

toufiours monftrégrande amytié,plus que fraternelle)

ledit Henry luy donna en propriété le chafteau faino

Jacques,dont ledit Hugues n'eftoiteuprccedétquefl!
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Roy d'Angleterre^ 	 tu
	 ^ JL ^J 	 ^	

mtîineXedit chafteau auoit elle bafty par le comroar»4
cernent de Guillaume lebaftard,es limites de Bretagne
^Noimendiedqrs de la guerre efmeue entre Cpuâ fila

i d'Alain conte de Bretagne, Si ledit Quiliaumc Jeba4
i, Jhidfqnco:ufjn,ahln d'empefçher les cqurfesdes BreH

tons qui pillqient fainct Eprqpharie,fans aucune difere-
,i tioriXa garde duquel chafteau fut paillée parGuillau-
i' imé le baftard,^ Richard conte d'Awenches pere dudit
l H^gues.L'qccafiqn rnouuante ledit Hachard fut pour
« cequ'eftantnobfe home &riche,ne vouloir plus endu
j fer les opprefsiqs & ihiurcs que faifoit au pays Robert
ï deBelkfmehpmecrucljCapitainede Danfronc,tant à
[,; iuy qu'à autres plufieurs getiîs homes fes ypifîns, armai

j ÎKleurs fuiectz.Qu.ant le duc Robert fçeut que Heny
t\ fonfrerèeftoitàDâfronc,ilalTembla(bn armpe &f'er^
j[, alla 4euant ledit crvaftçau pour le prendre de fqrce;mais
h guelque effort, qu'il y feeut fajre ne le peuft auoir : ains
;ï futcqhtrainct fe retirerconfus, aiieç grqfîe perte dçfcs
jt gerits,muniti*ODS & bagage.Rphert yoyant d'autre part
(t «ue fqri frere Quillaume lc'Rpux contre leurs accords;
,j, jSifojt courir & pïlkr fes teirej par les gamtfqns des plq
^ ces qui luy eftoient démolirez par appointement,l'en-
(j, Uoyàaccufer de pariure, 8f deprornéffe non tenue. Dot
j! Ç?uiflaume le roux irrité vint en grade puiffance defeé-
, dre en î>Jormédie,ou après auoir éfearmouché l'vnl'auj
^fFepar aucun s iours,furerit confeilfez charger arbitres
u pour leurs différends accorder. Et pour ce qu'iceux ar-
,|5k pitres donnèrent fentenceau profit dudit Robert, ai;
^defauatagede Guillaumele roux: iceluy guillaume en
u çontredif^ntlacHte fentence,remit fon armée en la cam,
j. pagne, & prit le chafteau dé Bures.Rohert d'autre cofté
via l'aidé du Roy Philippe prit d'affault !Argenten,dont
; 1( eftoit capitaine Roger de Poictiers,acppagnç de huict
,c-t( cents homes qui fui et taillez enpiecîs;& iurprit lécha
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De Guillaume le Roux^
fteau de Vlme.Lelquelzchafteaux eftoient du
de ceux que tenoit Guillaume le roux pur ledit app0:

tement.Guillaume le îoux voyant qu'il auoit beloiii

depl9grandesarmes,enuoyakueren Angletcrrevi». 3
nul homes. Et côme il* eftoient à Haftinguesprefti
fiembarquer,ledit Guillaume le roux leur mandas»

ceux qui voudroiétpayerdix folz fterlin pour tefle,i

feraient exempts de la guerre pour ceftefbys.Celjfi

foit il pour conuoifite d'amafkr deniers, préférant l'i

gent à l'honneur & gloire militaire. A cefte caufepli

iieurs ay merent mieux payer dix folz fterlin Se k r«

rer à leurs mai(ons,quc l'cspofer au péril de la meri

delaguerre.Lcdit Roy guillaume muny de finance,!

défi grandes largeffes au Roy Philippes qu'il lefitdi

ftrairc de l'alliance de fon frère Roberf.lequel fe vcyâ

abandonné des François fut contrainét appointer»
fon frère Guillaume, par telles conditions quilplsil

audit Guillaume bailler. Apres kql appointements
laumele roux fen retourna en Angkterre.Himbertc
Gaillon natifde Normendie eftoit Châccllier de Frici

pour lors,kquel fit les chaitres des priuileges dufaW

Suaire de l'Abbaye de fainct Cornilk deCôpiegn

euprecedet de faincte Marie de Carnoble. En ce «emp

H ue le grand frère de Philippe Roy de France, Gode

froy de Bouillon,Robert conte de Flâdres éïplufiaii

autres Princes & feigneurs chreftiens, entrepridreatl

voyage de Iherufalé à caufe cj k papeVrbain deuxiera

eftant venu en France auoit afkmblc à ClaircmOBtti

Auuergne vn Concile gênera! pour tiaicter des affai

res de la chreftienté,& exhorter tous les Princescktt

lliens à fecroifer pour ledit voyage,contrelesii
qui occupoient lateire faincte. Alors Roger&
mont fils de Robert guifcart auoient grand diffeffl

*>our kurs^artages en la Pouille &Çaltabre."
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Duc de NprmendïeT~"~ j±£
Motion au Duc Robert aller auec les autres Princes. Et '

pour ce qu'il n'auoit deniers comptans pour fraya- au¬
dit voyageûl emprunta traize mil fix cents marcs d'ar-<
Igentdefon frère Guillaumele roux,& de Henry mil
k fix cents marcs d'argent, Etpoui feureté kur bailla
la Duché de Normendie,la conté du Maine, & tout ce

rt* qu'il tenoitdeça la mer, iufques à la reftitutiô defdites
"" fômes.Herpin conte de Bouiges védit pour ledit voya

ge faire à Philippes Roy de France la ville de Bourges
parle prix de foixâte mil efcus.Godefroy de'bouillort
afin que rien ne tardait en ladite entreprife vendit vne
frande fommc de deniers la cité de Metz, aux habitans
d'icelle.Dont vient que toufiours defpuis ladite ville a

elle libre & exépte de feruice & hômage à quelque au-
trePrince, finonenl'anijfi.quelcRoyde France la
prit & mit fouz fa main, & garnit contre la puiffance de
Charles d'Autriche Empereur.Et G vendit ledit Gode
froyla Duché de Bouillon,à Aubert Euefquedu Liegg
quatorze cents marcs d'argent & vneliure d'or. Item il
[vendit la ville SC chafteau de Sartcnay & Monfa, certai
tefomme de deniers à Richer euefq de Verdû. auquel
euefque Baudouyn frère de Godefroy vendit la conté

nt6 de Verdun. Autant en fit Euftace leur frère & plufieurs»
fttautres Priées de leurs terres,pour fournir aux fraiz du-
ipiil dit voyage.Le duc Robert fequippa& achemina pour
piit aller oultre mer auec Godefroy de bouillon, Se Euftace
ib &Baudouynfreres>Remond conte de Touluze, Hue
rtf legrand,fteredu Roy deFranee,RobertcontedeFlâ-
è'dres,Eftienne conte de Chartres, Hugues euefque dit

incii Puy^Pierrerbermitie d'amiensdequel auoit fait l'am-
esiii baffade pour toute la Chreftknté,& autres, acôpagnez
iSj «e trois cens mil homes.De ce voyage fut ioyeux Guil

1 Ji{;hurne le roux.tant pour auoir occafion de dénuder ar-
Jjlet à fç$ fukctz,côme pour tenir en fes mains la duché]

Duc de NprmendïeT~"~ j±£
Motion au Duc Robert aller auec les autres Princes. Et '

pour ce qu'il n'auoit deniers comptans pour fraya- au¬
dit voyageûl emprunta traize mil fix cents marcs d'ar-<
Igentdefon frère Guillaumele roux,& de Henry mil
k fix cents marcs d'argent, Etpoui feureté kur bailla
la Duché de Normendie,la conté du Maine, & tout ce

rt* qu'il tenoitdeça la mer, iufques à la reftitutiô defdites
"" fômes.Herpin conte de Bouiges védit pour ledit voya

ge faire à Philippes Roy de France la ville de Bourges
parle prix de foixâte mil efcus.Godefroy de'bouillort
afin que rien ne tardait en ladite entreprife vendit vne
frande fommc de deniers la cité de Metz, aux habitans
d'icelle.Dont vient que toufiours defpuis ladite ville a

elle libre & exépte de feruice & hômage à quelque au-
trePrince, finonenl'anijfi.quelcRoyde France la
prit & mit fouz fa main, & garnit contre la puiffance de
Charles d'Autriche Empereur.Et G vendit ledit Gode
froyla Duché de Bouillon,à Aubert Euefquedu Liegg
quatorze cents marcs d'argent & vneliure d'or. Item il
[vendit la ville SC chafteau de Sartcnay & Monfa, certai
tefomme de deniers à Richer euefq de Verdû. auquel
euefque Baudouyn frère de Godefroy vendit la conté

nt6 de Verdun. Autant en fit Euftace leur frère & plufieurs»
fttautres Priées de leurs terres,pour fournir aux fraiz du-
ipiil dit voyage.Le duc Robert fequippa& achemina pour
piit aller oultre mer auec Godefroy de bouillon, Se Euftace
ib &Baudouynfreres>Remond conte de Touluze, Hue
rtf legrand,fteredu Roy deFranee,RobertcontedeFlâ-
è'dres,Eftienne conte de Chartres, Hugues euefque dit

incii Puy^Pierrerbermitie d'amiensdequel auoit fait l'am-
esiii baffade pour toute la Chreftknté,& autres, acôpagnez
iSj «e trois cens mil homes.De ce voyage fut ioyeux Guil

1 Ji{;hurne le roux.tant pour auoir occafion de dénuder ar-
Jjlet à fç$ fukctz,côme pour tenir en fes mains la duché]



5e Guillaume le Roux
ie faormeridie,& eftre deliuré de la fatig^equTfdiûî W
!e Robert luy faifoit chacun iour. Aces moyens GuiL

aurhe le roux après auoir lcué grands deniers de fis fi.

ectz il vinten Noihïehdie,& fit accord auec fondit f»

fre Robert;& enluydeliurant ladite fomrhe.ilféfijf,
defdites terrés Si feigdeUries de lôri frère Rob'ert.Lqi

fîngla tant par mer auec fa côpignie,qu*il arriùa atipctt

de IafFe,cV de là vint deuant Auflrithe qu'il aidaàprtii

dre,ou il acqUift vne nobleenfeignedaquelléilapponi
àl'abbàyedes nonnains deCaen.Pcndàtqùe feditRo

bert eftoit oultre fner,& que Guillaume lé rqùx tenoit

Normendie,Helye de la flèche prit d'emblée ia ville du

Mans ou il mit forte garnifon. La caufe eftoit tjrltb'cit

iàdis conte dû Mans Icnt^ht qu'il n'auoit pour tousen-

fants qu'vhe fille Se vn nepUeu nômé Huon deUp»

qui n'eftoit pas home pour tenir SC défendre le Maine,

dit & ordôna en fon lia mortuaire qu'ils prinfentGiii!

laume le baftard pour leur feignr. Et pour Celle raifes

ledit Guillaume le baftard auoit fait & ordonéquèHo

bert fon fils aifné cfpouferoit la fille dudit coteHebert

laquelle fille mouruten bas aageauantque defpoiife

néanmoins la conté du Maine deuoit ieuehirpar droiii wii
de lignage audit Huoin de Langres,côrhe au plusptt *
chain.Donttoutefois iln'auoit peu auoir ia iôuiilite [rçtu

Soutl'empefchemcnt à luy donné par Guillaumele! fon!

;ard qui l'auoit par teftameot donnée Se laidec à b («1!

bertfon filsdequelRobertl'auoit engagée àGuili! «ht

me k Roux.Et pour ce que Hue n'eftoit pù'iflatit al m
ipourfuyure fondroict,il l'auoit ttanfportéaulcjiiit .ttmii

Helye de la flèche qui eftoit entré dédis le MataJff «rtk

Helye auoit efpoufe vne ieune Damoifelle hïledut m
tede Lôbardie,«d-e la fille aifflée dudit Hébert tott fà
du Mans.Etpourcctantà raifon dudit traofpottqii' *«,«

droiâ de fa fçmmc,il y pretendPit quelque chofcM W
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Roy d'Angleterre* ïiM

\h

îfelyëlTeuitcfte' aflél hardy faire telle ehtreprifê,fan$
l'aide ds gents Se d'aigét que luy faifoit Fouques d'Art
gers ancien ennemy des Dues de Normëdie.Dedans la
ville du Mans il y auoit vne tour qu'autrefois auoit fait
baftir Guillaumele baftard,dedans laquelle âiieuns par
tiffansdu Roy Guillaume feftoient retirezjlefquelz fc
défendirent vâillaument contré ledit Helyé.Ce pend^
tnuoyeret vn meffager en Angleterre, lequel trouua fe
koy à Vvindeforepreft pour aller chaffcr,8Cluy eôptâ
la prife du Mans.Et côme fes gents feftoient retirez en
laditetour,quidemandoient fecours. Alors Guillaume
leRouxiura fainâ Thomas:car tel eftoit fon ferment j
que iamaisnefefloRgneroit de cent piedz,tartt qu'il eut
efté au Marre.Et dit au meffager,Va ten bien tofl,& dit
âmes gents qu'ils tienêt fort,& que dedans huict. iours
ieles verray,fi fortune de tëps ne m'empefehe. Adôcld
Roy laifTa fon deduict delà chaffc,& mâdafes gents qui
iiefeauoiët quelle part eftoit feitu* le Mans.Et kurde-
ma'da quelle part il eftoit afsis. Vn normâd qui là efroht
luy dit,Sire,le Mans eft droict icy,Iuy monftrant de la
main par deiTus vn beau Manoir qui eftoit près de là.
Lors femit le Roy en chemin,& afin qu'il ne rôpit fort
ferment il fitabatre le manoir SC paffa au trauers &n'ef-
pargna nemont ne val qu'il n'allaft tout droict la part
qu'on luy auoit monftré.tant qu'il vint pour fembar-
querà Dartemue.Làtrouuât fon nauire & gens preftz
voulut entrer en mcr,rnais les mariniers luy diréc,Siref
nous n'aUons pas bon ven t,il y a apparence de torméte
il feroit bon feioumer.Le roy dit,!! faut partir.ie n'oyi
onedireque Roy fut noyé en mer. Mettez vo*cn pkï
[ne rrier,rà verrons que nous pourrons faire. Adonc ap^
pareilkrentles m»riniers,& fmgkrétde Venta quartier
tant qu'ils arriuerêt à Barfteu aUpoinct du iour. Si toft
que le Roy fut defeenduil manda à fes capitaines SCfcâ
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13e Guillaume le RôuxT^T"
<îats de Normendie qu'ils vinfRntà luy deuant leHall
Et après que fes cheuaux Si bagage furent dcfccndui

U qu'ils fe furent vn pou rafrcfchis, ils f acheminèrent

vers le Masis. Et côme le Roy eftoit fur k bord d'vne

riuiere prcs du Mans,il demanda quel eftoit le nom de

ladite riuiere.Vnfoldat luy dit qu'elle eftoit nommée

Con.Et il dit.Sii'efchappc vne foys de Con,iamaisny
tetourneray. Encore dit le S^ldat,il y en a vne oultre,

qui poite vn plus laid nom. Cornent dit k Rdy.cômé

eft elle appellée, Sire,ditkfoldat,elk n'tftpasà nSmei

à tel feigneur que vous elles. Dy hardiment ditlcRoy
il n'eft aucû laid nom.de chofe que nature aytproduyt,

Parmafoydit lefoldat ohl'appellc cul. Par le veude

fainct Jacques dit le Roy,ores vaut pis quedeult.Icnt
pafTerayhuyncccmne cul.LorscômençakRoyàclie
uauchercontremont les riuieres,tant qu'il allapafferai!

deflus du lieu dont fourdoient kfdites riuierts. Quant

le conte Helye & fes gents virét l'armée du Roy Gail-

laume,ils furent tous esbahis côme en fi briefteps ils

auoit pafk la mer,& regardèrent que de tous cofteï, S

à chacun iour augmentoit fon armée. Le Roy fit faire

vne motte déterre furquoy il fitaffoir des engins pour

greuer la ville. C'eft ce qu'on appelle le mont Barbey.

Le conte Helye & fes gents fe fentans les plus foibles,

abandonnèrent par nuict la vi!k,dcdans laquelle Guil¬

laumele roux entra le lendemain matin.qui donna 1»

beaux logis delà ville à ceux qui auoient gardélatout,

Etcefaitil fut auerty qu'Helye f eftoit retiré aucault

de l'air, Ka vn petit Chafteau nommé Mayetprendn

bourg de la FolTe,ou le Roy alla incontinent,& fit m«

tre les foffez du chafteau à fec-puis les fîtréplirdeboyf
& de terre, tant qu'on pouuoit aller aupicddurnur.il
auoit fait bailler aux foldats chacun vntheual,pour ap¬

porter fajotz àremplir kfdjt-s fofkz.il yauoit enh*
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~ Duc deNormendre ^ ti<>
Jplgnîêvn cheualier nome Robert deT^etmcqùi pas
h'aymoitk Roy,8C auoit faitfemer vn faulx bruit par-
my l'ofl, C'eft que le Roy auoit ordonné remplir kf-
dits foffeï de gents de pied,dont ks foldats fuvét telle¬
ment efpouuenteç,q chacun cômença à fuyr en defor^
dre,S ae peuft le Rpy empefcher que le fiege ne fut k-
ùé K defemparé,qui luy fut vn grand creUccucur3pour
dire côtrâinct quitter ton encrcprife.il fe retira au Mâs
pour auoir auis fur le fait delà guerre, & délibérer au
furplus de fes affaires . Quant ceux de Mayet virent
tainfîdefcaper le Roy d'Angleterre de deuant eux, ils
eurent grand ioye & faillirent du chafteau pour l'efcar-
teoucher en queue, dont ils rapportèrent grand profit*
pour le dômage qu'ils firent à l'arrieregardedu Roy:&
defpuis par long temps les Manteaux & Normands faî
foient courtes l'vn furl'àutre,dont le plat pays fut gran¬

dement affligé.En fin toutefois ledit Helye fut en vne
rencontrepris des Normands qui le rendirent auRoyi
lequel ioyeux de la prife do fon ennemy l'enuoya auec
feure garde prilonniercn la groffe tout de Rouen.
Quant Helye conte de la flèche fe vid pris,pourcela né
fesbahit,ains faifoit bône chère à ceux qui le gardoict,
& fevantoitquôfil n'euft efté pris, il euft en fin tollu
au Roy ce qu'il auoit deçà la mer. Ces pàrolles furent
rapportées à Guillaumele Roux,lequel enuoya qiierit
leditHelye 8î luy dit,Vous auez dit q fîvous n'euftiez
efté pris,vous m'euffiez déshérité de tout ce que ie tiés
deçà la mer.Ie veux fcauoir f'il eft en vofticpouuoir de
cefaire:&encerefpectic vo9 deliuré &metz en liber¬
té pour aller oubon vo9 femblera. Il luy fit deliurer vn
cheual,& eftant monté dettus luy donna congé difant,
Allez,ie penfe vous fuyure de bien prez, donnez vous,
garde de tomber en mes rrtainskar fi ie vous prends en- i

eorc vne fois,iamais ne ferez guerre à perfonne. Ainfi |
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De Guillaumele Roux xî
fen va Helye vers les gents en fonply7^TciuTc5ptî
côme il auoit efté deliui é.On luy confeilla'quedelors
il fit appointement auec le Roy,& fe mit en fon obeif.

fanceice qu'il fit,& fut receu humainemét du Roy,qui
luy pardonna fonoffenfe,parce qu'il luy rendit la con¬

té du Maine. En ce rëps le conte Heriffon fc retira par

« deuers Guillaume le Roux,auec lequel il demoura Ion

guement,&luy furent dônez les Contez de Coftctin
Si de Beffin.referué les villes de Caen Si Bayculxqle.

dit Guillaume kroux retintpourfoy.Leditguillaume
ayat appaifé les guerres & reuoltcs de Noimédie,pafTa

en Angkterre,& demoura par longtcpsà Vvinceftre

et) grand dcduit,ioye & repos,6V pendant l'abfence de

fon frère Robert,il donna charge au conte Henry fon

frere,faire baftii k chafteau de Gi(ors,ou iltrauaiilatit
iicq qu'il k rendit comme imprenable pourletéps. Ne de-

mouraguercs que ceux de Galles le reuolterent,&pat
deux fois coururét le pays.pridrent villes & chafteaux,

initient à mort & captiueiétce qu'ils trouueret d'An-

glois Si Normjnds,afsiegetenr,pridrcnt d'affaut&de-
mollirent le chafteau du Montgommery,&paQerent
par le fil de l'cfpcc la garnifon de kans,prenan's leuroc-

cafïon fur kdiffeiéd d'entre k Roy Guillaume leroux

& fes freres:toutefois ledit feigneur les contraignit ve¬

nir à 1a raifon,& les vainquift en batailk,en laquelle fut

occis leur chefSC capitaine,qu'ils auoiét eflettpourleuf
Roy.Vn iour Malcom Roy d'Efcoffe vint en Angle-

terrcpourfaluerguill.iumeleroux,& traicter auec luy

de qiielquesaffairesd'importance:mais l'orgueil dudit

Guillaume dcfdaigna le receuoir & parler à luy, & luy

refufa faufcondtiit pour entrer en fon pays.Iectit Mal¬

com pourkrefus mal content fe retira en Efcoffc,ouil
afkmbla vne groffe arméc:8c à la côplicité d'aucuns rnti

tins Anglois entra de foice en Angleterre mettanttout
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Dde de NormenclTeT" ip
ifréu & arë(pée,iufquesâvntiourgade notneTAIneU
ichjou vint vers luy Robert conte de Nortembelan:

lequel fouz prétexte d'amytié & defuyurefon party
ie mit à mort auec Edouard fon fils aifhé. Pour la mort
uefquek pere &fils,l'armée d'Efcoffe futrôpue & def
faite.Euparauant iceluy Malcom auoit efté vaincu des
Anglois SC Normands,& contrainâ prendre telle con- '
dition de paix qu'il auoitpkuà Guillaumekroilxluy
propofer.Ledit Malcom eftoit fi magnanime qu'eftant
auerty aucun de tes fuieetz auoir délibéré le mettre à
rnortparaguet.inuitalechefde ceft entrepiife venir à
luy,&l'acompagocr au déduit delà chaffe,ou il le tira à*

part en vne foreft loing de fes gents,cômefil luyvou-
loit dire quelque chofe de fecret, &luy va déclarer aper
tement côme il eftoit auerty de (on entreprife. Et pour
icelk exccuterluy commanda mettre la main à l'efpée,
pour efprouuer lequel feroit k plus fort.Difantenoul-
tre qu ils eftoiét egaulx en fôrce,& qu'il n'y auoit per-
fonne qui peuft (ecourir ny l'vn ny l'autre. Si ic fuis

' vaincu de toy , tU en auras l'honneur & le profit que tu
as pretendu.Si tu es vaincu l'honneur de ma victoire ré
dra ton nom immortel.Eten ce dilant le Roy Malcom 4

auec fon efpée vint affaillir ledit cÔfpirateur: lequel foit
de honte,paour,ou que fa confeience le remordoit, fô
fnitàgenoulx & luydemàdapardon,quiluy futaccor
dé,& fen retournèrent reconciliez & amys : &par ce
moyen le Roy Malcom euita la mort q fes gens auoiéè
confpirce.Malcom eftoit pere de Mathilde femme de
tknry defpuis Roy d'Angleterre. Enuiron ce temps

$t Robert de Môtbràye contede Nortembelan entreprit
par ambition SC auaricc,ioindre à fa conté quelques ter;
ks voifines du Dômainedu Roy GuilIaume,pourdH
later fes polTefsiôs; Et poUr y paruenir folicita mefsireit
Moreau fori r»epueu,& autres mutinsiks exhortans fëj
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De Guillaumele Roux x.
ïëûolter cotre IeTîoy .Lequel auerty vint promptemét
à main forte contre ledit de Montbraye:& en réprimât
fon entreprife le pourfuyuit Se afsicgcaluy,fakmme,
& enfants dedans le chafteau de Baubourg inexpugna-
ble,finon par famine.Iceluy Robert ennuyc*par lon-
gucobfidion penfuytau chafteau de Tynemicth,ou il
fut priSjdcdans vne chapelkecV delà menéà Vvinceftre
prifonnier,ou il fut detenupar long tëps , Se y mourut
du règne de Henry,freie & fuccefleur de Guillaumele
roux. Apres la mort dudit de Montbiaycle Roy héry
donna la terre qu'il tenoit en Normédic,&: parue del»

conté dcNortembelan,à Neel d'Aubigny home fore

expert aux armes ileql efpoufa la belle Grundredc, fille
de Girard de Gournay,dont il engëdra Roger de Mot
bray,qui fucceda ieune à ton perc.LequclNeel ferédic
moyne au Bec hellouyn,ou il donna grandes terres qui

luy appartenoiét en Angleterre-Ledit Giiard de Gour
riayfat de grands biens à ladite Abbaye,à la fuafionde
Hue de Gournay fon pere : lequel f eftoit aufsi rendu

rnoyne audit litu.Deuotiô prit audit Girard de Gour¬

nay d'aller à la- terre faïcte ou il mena fa femme fenr de

Guillaume de Varenes:mais iceluy Girard mourut en

chcmin:8É fa féme retournée en Normëdie fut mariée

à Drogo de Moncey,& en euft vn fils nommé Drogo.
Au deflufdit Girard fucceda Hugues fon fils, lequel

efpoufa la feur de Raoul de Peronne conte deVermi-
doys,& en euft vn fils nômé Hugues.Ce Roy Guillan
melerouxoppreflàfortks Egliîcs Se abbayes efquel-
les il fe logeoit fouuët & tout fon train.il en prenoit le

rcuenu&applicquoit à fon profit côme de fondômai-
ne,difant que le pain du Crucifix eftoit doux St fauou-

reux,qui donnoit au menger vn grand plaiiir aux Prin

ccs.Ancelme archtuefque de Cantorbery pour l'auoit
l'épris de telles offenfej Se autres, fut exhillé hors du
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Roy d'Angleterre!	 yr
royaume d'Angleterre par ledit guillaume le roux,k-
quel fit deftruire quinzeparroiffes pour y faire vn parc
à noarrir beftes roufleSjSC y prédre fon plaifir à la chafle
Vne fois en fon dormant euft vne vinon, 8C luy km-
bloit eftre en vne chapelle Si voir fur l'autel vn homme
rnort;gifant.L'vn des piedz duquel il mc'geoit,& après
vnemain.Et comme il vouloit mengerl autre mam,le
moitié frappa par les dents: & fur ce point il f'efueilla,
Si Ce trouua fanglant par les dents,defquelks luy en tu¬
ba deux. Le lédemain il reuela cefte vifion en vn fainct
hamme,qui luy dit pour expofitiô,Sirc,cefte mort qui
eftoit fur l'autel, eft lefuchriftquifouffrit mort pour
nous en l'arbre de la Craix,à qui vous mengez fes mera
bres en pillât fes Abbayes 8C Èuefchez,& fes miniftre*
apourifle2.Sachez fire que noftre feigneur vous a lon¬
guement fouffert, attendant voftre pénitence, & fî en
briefne changez voftre mauuaife vie & ne criez mercy
à Dku,il vous punira & abrégera voftre vie. Quant le
Royeuftouy leconfeil SC expofition du fainciKôme,
il n'en tint compte,& le renupya difant, Vous elles de
l'ordrcdes géts d'eglife,volontiers leur aideriez Si por
teriez faueur.Nc tarda gueres aptes que quelque gentil
homme prefenta au Roy deux douzaines de belles fle-
ches,qu il receut à grand plaifir: SC d'icelles en départit
à fes gents leurdifant,que le lendemain il vouloit aller
verfer aux beftes roufks dedans la mefme Foreft.
Le lédemain matin qui fut le troifieme iour d'Aouft le
Roy monta à cheual, & Henry Ton frère auec luy,& de
leurs gents,entre lefquelz eftoit Gaultier tyrel cheua¬
lier Normand qui eftoit leur coufin. Etquant ils furet
au boys les veneurs firent faillir les beftes. Le Roy les
voyât courir dit à Gaultier tyrel fortbon Archer,qu'il
n'approchait de luy,ains le fuyuift.Et en defeendant la
vallée commencèrent à. tirer chacun de fon cofté après
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De Henry vnzeiemê
les belles', & àl'inftant (bit par mcfgardc outoutl^
gré, ledit Tyrel d'vn coup de traict trauerfak corps

du Roy Guillaume,dontilmourutà la place, pour ce.

que le cueur auoit efté touché. En la mefroe forefl Ri.
chard frère dudit Guillaumele Roux vingt ans deuant

en picquant fon cheual fe heurta en vn arbre tel coup,q

il mourut. Et dit on que fe fut par punitiô diuine, pour

ce que Guillaume le Baftard leur pere auoit deltruict
quinze lieues de pays,ou eftoient plusieurs villages &

cglifesbafties,pouryfiire croiftrevne Foreft. Ledit
Gaultier tyrel fans faire femblant de rienfe méfia pah

my les veneurs,kfqlz trouuerét le corps du Roymort,

& trauerfé d'vne fleché.Pour lors Héry fon frère eftoit

failly de la Foreft, pour recouurer au prochain village

vne corde à fon arc.il rencôtra à fon chemin vne vieille

femme qui le falua,&iuv demanda fon nom.II luy dit,

Ma mereon m'appelle Henry,me voulez vous efpou-

fer. Certes dit elle Cou i'ay perdu mon fensj fi ie vous

auois efpoufe ie feroye Royne d'Angleterre auâ.tqu'il
fut deux iours. Ledit Henry commençai rire de telz

propos cuydant qu'elle fut folle. Incontinent montai"

cheual pour fen retourner en la foreft,& n'euft pas Ion

guemét cheuauché qu'il vid les gents du Royion frère

menan ts grand dueil,dont le cueur luy cômença à fré¬

mir: ôfi eftant près d'eux luy nonecrent la mort du Roy
Guillaume,& àl'inftant il fepalma furie col de fonche

ual,& fut cheutà terre fi fes géts ncl'cufknt fouflenu.
Ilsle dépendirent &l'eftendircnt à la place.Ecquantil
fut reuenu de palmefon chacun le reconfoitaaumieux
qu'il peuft. Le corps du Roy fut porté dedans vn cha¬

riot à V vinceftre,K honorab lemét mis en fepulturé ait

çueur de l'Abbaye fainct Pierrc,aagé de quarante trois

ans;& de fon règne le traizeieme. La mort du Roy pat

\ç\ acçicjent auçnuededit Gaultier tyrel fufjttftdjç^..
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Duc de Normendie. 132,

mort.n'ofa plus demeurer en Angleterre, côbien qu'il
nefutpourfuyui du fait,& que Ion tint fil auoit fait le
coup,n'auoir efté à fon efcient.ains repaffa en Normen
die& f'enalla demourerau Chafteau de chaumont ou
il vequid longuement. Le peuple & feigneurs d'Angle
gleterre&fpecialement les gents d'eglife f'efiouirent
fort delà mort dudit Guillaume le Roux, eftimans par
icelle eftre deliurez de grande feruitude.

Du Roy & DucHenry,firere de Guil¬

laume le Roux. Chapitre. 4%.
Près le deces de Guillaumele Roux les
Prélats & Barons du pays délibérèrent q
Henry frère dudit defïïinct feroit receu
pour leur Roy,endcffiute d'hoirs légiti¬
mes yffus dudit Guillaume le Roux,dôt
ledit Henry f 'exeufa fdrt difant qu'il ap¬

partenait par deuant luy au Duc Robert fon frère qui
eftoit ourtremer,fouz le nom duquel il accordoit gou-
uemei? le Royaume iufques à fon îetour.Les Prélats SC

Barons luy dirent qu'ils ne feauoient fi ledit Robert re
uiendvoit iamais.Ecpource ne vouloiét demeurer fans
Roy. A cefte remonftrance Si autres f'accorda Henry,
qui fut facref à Vvefmontier par Maurice Euefque d'à

L5dres,apres les obfèqs de fon frère le vij.iour d'aouft,
duconfentemctde tous les Prélats & Barons d'Angle¬
terre & normédie,defquelz il receut la foy & hômage.
Et parle confeil d'iceux fegouuematrcsbien en fon cô
mencement.il prit à femme Mathilde fille de Malcom,
& feur d'Edegard Roys d'Efcoffe.pourlorsreligicufe
& contre le vouloir d'icelle. Elle eftoit fort belle & bo
lie Dame, SC de fon mary moult aymée.EUe euftvn
fils nommé Guillaume, 8C vne fille nômée Mathilde,la-
iSi^^tmarhiçàJHenry quatreieme de ce nom.Em-
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De Henry vnzeiemc
cereur d'Allemagne. Elle fut couronnée ÉrrrpTrîctéaf

Magons le iourfainél Iacqucs,par l'Archeuefqtjede
Coulongne,& guillaume ayma fort les gëts vertueu*

Si fut fort obeiffant à fon pere II efpoufa la fille de Fou,

ques conte d'Aniou, defpuis Roy de Iherufâlem.
Apres les efpoufailks faites en Aniou , le Roy Henry

acornpagné" de Guillaume fon fils & de la nouuellema

rice vint à Barfleu pourpafkr en Angleterre.Ledit guil

laume ('embarqua en vn nauire auec vn tien frère ba-

ftard.cV plufieurs autres feigneurs g* Dames: St le Roy

Henry fon pere en vn autre vaiffeau.Et côme ils eftoiét

~>arnuiâ finglas en la mer,par l'impcricedes mariniers

e nauire ou eftoit ledit guillaume toucha en vn rochcç

en mer,qui eft parmy Brone nômé Cafquet, tellement

que k nauire rôpu,tous ceux qui eftoient leans futens

periz,referué vn nômé Guerould le boucher marinier

qui fe fâuua fur vne pièce rôpue des Mafts duditnauirt
Le Roy * la nouuelle mariée,auec tous les autres na.

«ires vindrëtàfauuctéà Harltonne.Ledit marinier fut

ïecueilly d'vn autre nauire de la côpagnie,&leur racâ-|

pta côme ledit guillaume Si toute la compagnie de fon'

nauireeftoientpcris.Le Roy Héry demanda plufîeurjs

foys qu 'eftoit deuenu (on fils Guillaume : mais nul ne

luyofoitdire.En fin lemarinier fut mandé,qui compt»

toute lafortune.dont le Roy fut raouItcôtriflé»& tout

le peuple aufsLPour laquelle auenture le Roy Henry

ïenuoya la nouuelle mariée en bon ordre, SC auec giads

dons 8C prefens à fon pere le côte d'Aniou,lequel auoit

vn fils vertueux Si vaillat hôme,qui f 'efforça remarier

fa feur en vn grand conte de Franceimais elle ne fi vou

lutaccordcijdifant qu'elle ferait deparagée, fi aptes W

fils de Roy elle eftoit efpoufèe à vn contc.Pourcc elle

dcliberaeftrecfpoufede Iefuchrift.&fe reditnpnnain,

l Frontcuaulx;ou elle fut Abbeflê Se vcfguift, ^«i0J|
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l Frontcuaulx;ou elle fut Abbeflê Se vcfguift, ^«i0J|



DucdeNorrnendicS ijî
JlSp^âyfitÂîgrânds biens.Encetëps Hymbert de
i Gailloti natifde Norraendie,cftoit Chancelier dcFrâ-
* (efouzle Roy Philippes.Iceluyhymbertfitks Char-
k tresdespriuikgesdu faind Suaire de l'Abbaye fatnte
t Cornille de côpiegnes,euparauant de fainâe Marie de
a Camoble. Pour retourner à Mathilde femme dudit
a Henry Roy d'Angleterre, elle eftoit fille de Malcom
f Roy d'efcotîe & de Marguerite, folles Dames mère Se

î flleeftoientfortprudentesfc feauanteses letres faines
li Cthumaines.cômeilapertparl'hiftoiredekurs bonne
k vte& vertu.Icelk Mathilde fut mariée audit Henry,&
il couronnée envn mefme iout fefte fainâ Martin, par
il Ancelme archeuefque de Câtorberyjlequel après auoir
I efté à Rome vers le pape Palcal,luy côpter la fortune

de fon exil eftoit nouuelkment reuoqué par ledit Roy
Henry. Ceftuy Henry eftoit amateur de paix,& zéla¬
teur de iuftice SC bon catholique:ennemy des larrons,
meurtriers &mefchants,lelcjuelzil faifoit afprement

A Mnir.Il eftoit heureux en fedetfendantenbatail]e,non
ni feulement contre les Ducs,Contes,& Barons:mais aul
lt.?% fi contre les Roys fes ennemys qui luy faifoient tort.
il Mathilde fa fille fut affectueufemét requife par Henry
il quatreiemedecenom Empcreur,pour l'auoir en maria
à ge,n'ayant que cinq anstee que le roy Henry luy accor
à da,& honorablement acôpagnéeluy enuoya au Traitt
litf ville des baffes Alkmagnes,ouelk futaffidéeleiourde
fi Pafques:& le iour fainct Iacques enfuyuant fut courô.
» ; née à Magonce en grande foknnité,prefence des Prin-
iif çesellecteursdel'ernpire,parrArcheuefquede Coule»
il gne,la tenant pour fon bas aage entre fes bras l'Euefcj
«f deTrefues.Depuis elle futhonneftement ;nourrie,iu(-
;(il i ques à ce qu'elle fut en aage pour eftre marice.Ce pen-
0 dantelleapprint la langue Germanique, les meurs êC

[liLlIagedupaysd'AUemagnc.Ledue Robert eftat en lu
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De HenryjvTizeieme
dée auerty de la mort deGuillaume le Roux (bn fatf
combien que pour fes- venus & proueflés on luy prc'

fentafl la couronne Royalk de lherufalem,par leçon-

lenteroêt de tous les princes de ladite expedition.Ilde,
libéra fen retourner en grande diligence en NormëJit

afin defemparerdu Royaumed'Angkterre comme le'

plus prochain héritier.! n fon chemin il prit àfemevnj

noble Dame nom ce Sybilk,filkduContedeConuer
fâne&delulliers:kql conte auoit efté au voyage d'oui

tremcr.Quant Robert fut arriué en Normendie, il fut

ieceuengrande.ioye,& recogneu pour feigneurde les

fubiectz.II prit a grand defplaifir de ce q fon frefeHS- ^
ry puifné feftoit fait couronner Roy d'Angleterre a"

fon pr«iudice,eflimant eftre chofe mal feante, que luy

qui eftoit aifnéfutfeulement Duc,& fon frerc puilne'

fut Roy.Pour ce fit afkmblée de gents de guerrc,auec

lefquelz il paffa la mer , & arriuaà Porfemue,& delà

vint près de Vvinceftre,ou il ne voulut entrer: pource.

qu'on luy dit que Mathilde femme de fon frère Henry

eftoit en gefine,difant qu'au cômeBcement de fon en¬

treprife il n'eftoit honnefte affaillir vne femme en cou-

che.Pourcetira droictà Londres:maisiln'cuftpaslon
guement cheuauché qu'vn home luy vintau deuantdi,

re pres k bofquetd'autonne,Sire,aduifez bien ou vous '^
allez: car pour certain le Roy acompagné de grand sô-f .)

bredegentSjVous attend oujtrece boys. Les deux ar¬

mées fe mifrent en ordrc,& attendoit l'vne,que l'autre

l'allaftafraillir.Les Barons & Seigneurs qui là eftoiwt
preftz à côbatretant d'vne part que d'autre,pour laco

fanguinité Se affinité qu'ils auoient l'vn à l'autre,co�-
mefontpere,fils,oncks &nepueuzf'auiferentdemetJ at,

tre les deux Princes à accord. Robert de Bellefme fils m
deHamô,& GuillaumedeMortaingdelapartduduc "ïst

Robert,& quelques autres feigneurs anglois de Uprj k

à
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Duc de Normendie? 134
ûVRoy Hcnry,parkrnenterent plufieurs!foys enfcm-
ble,rcmonftrant ksinçonuenients qui pourraient en-
fuyure dfe cefte guerre,& la villen ie q pourroit encou¬
rir. Héryjrenonçant à la couronne , ou Robert n'aurait
point d'honneur. AulTi qu'on deuoit auoir regard que
Henry fut nay durât le règne du Roy Guillaume le ba
(tard fon pere,& Robert non:ains lors que fon peren'e-
floit que DucEt tant fut procède par kfdits Barons de
part'&d'autre,quefans acception de perfbnnes ils or-
donnerentqùe Henry auroit-k Royaume d'Angleter
re,kpays de Coftentin SC Danfionc , en payant chacû
an de penfion au duc Robert quatre mil marcs d'argét;
& que ledit Henry le (êruirait de cent hômei d'armes
gaigezàfes'defpens toutesfois qu'il en feroit requis.
AulTi Robert feruiroit fon frère Henry de fernblable
nombrede gents d'armes, quant befoing en ferait'. Et
fifut accordé que l'héritage de celuy qui décéderait le
premier fans hoirs.reuiendroit à l'autre qui furuiuroit,
Mefmes fut pardonnéà tous ceux qui auoient porté ar-*

près ou tenu k party de chacun d'eux.

Du voyage de Iherufialanfiaitpar Robert
duc de Normëdiefils de G.le baflard. 49.

Cy no* diueitirons du chemin de noftre
hiltoire,8C retournerons au voyaged'oul
tre mer fair par ledit Robert,kquelfe mit
en chemin le huietieme iour de Mars,acô

&' pagne d'Eftienne conte de Chartres 6c de
Hoys.Euftace frère de Godefroy de Bouillon, le côte
d'Aumarle, Alain fe'rgant & Conam Contes de Breta¬
pe/Tant exploicta qu'il arriua en la Pouille fur le com
oeiicemcntdel*hyuer,ouils yuernerent. Et ce pendât
foncèrent leur venue à l'Empereur Alexis . L'année

«jfliîjgjçnjc eftoiept partis de France, Gaultier de fa.in.ft
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DeRobertv douzeiemç__~]
Saùuetjr,k vicônte en Normëdie Rotro,co^telijp, ^
che,& Roger de Barneuille,en la compagnie de God *
froy de Bouillon.Huele grand S autres.aucc leurs » ;,fcii]

mées.Ledit Robert & fa compagnie fembarquerai, il»
printemps, Se vindrent arriuerà Coftentinnoble,o jime

ils furent tresbien receuz dudit Empereur. Li firaitf{ ityiK

mentdefidclité de ne norter damage iVn à l'autre^ atifc

fecourirl'vn l'autre à kurpouuoir. Au departirledi atom

Empereur leur donna de beaux S riches prtfens,» .«m

pafferentlamer de Helefpont,& vindrent deuantNk ;imi(

ville bien cogrtue,pôur vn Concilcquiiadisyfotcele «ni

bré\ Là deuant eftoit câpé Godefroy de Bouillon&i lit;
côpagnie,pour lefquelz ltuer Soliman fur Turc&fei akt

gneur de Trente journées depayseo rondpoiBÔye Àh

noit auec cinquante mil hommes. Iceluy Soliman «i jiforc

uoyadeux meflâgerspour auertir ceux de k villedfi -mot

venue,!' vndefquelzfut tué parles Chreftitm.S l'm m\
trepris:par lequel ils entendirent la venue dudit Soli «Il
man.Pource mandèrent les Chreftiens au conteRay iif<
mond de Toulouze,& à l'Euefquc du Puy,qui efioié ffe

encores en arrière,venir en diligence. Ils ne rurentpi i^
pluftoft arriuez au camp que Soliman nefùt veu defc ,^'js

dre des montagnes, efpcrant entrer en la ville par vno M!;

fté qu'il trouua bien gardé,contre fon opinion, pari ,ij
conte de Toulouzedequel conte à l'aide dcfdits God flM

froy Bohemont , Robert conte de Fladres, & Robei j,,^
duc de Normendiefiit dtfcôfit.Quatre mil Sarralins .5^1

furent tuez,& grand nombre de prifbnniers pris,ane ^
plufieurs enfeignes: lefquelz prifonniers SC cnfeigni ^
furent enuoyezprefenterà l'Empereur Alex is,quilailar,

renuoya,auec mil actions de grâces grande fommed J01(j

denierî,viures,8C vcftetnëts peieux. L'armée des Glu ,^je

ftiens pouuoit monter à fix cens mil homes de pied,' iI[0t|]

pris les anifans & viuandierst& cent mil homes à à «K
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DncdeNormeiïdïèT t}f
laTbienarmez.Enceconrtfâfircnrfort bien kurde-

Util,

Util

fensl

jail
/fe

Hoir RobertDuc de Normendie, Gaultier de garlant
grand Efcuycr de France,Guy de Poiffy, S Roger de
Loeuille normand.Durât le fiege de Nice ily euft vn
Ventil home de Normendie de la côpagnie du duc tvo
bert,voyantlcs Sarrafins de Nice réparer yn paon «te

imuntoutefois queparleschteftkns îleftoit roropu,n
ëauançatoutarmé aller abattre ladite réparation,pour

faire ouuerture:raais il futfi proprement charge de picr
tresde ceux qui gardoiét la muraille qu'il fut amaue,&
ïoncorpsaueede» crocs tire dedans la .ville. Et après
auoirefté defarmé fut iceté nud dedâs les fouez, & de¬
puis par chrefties inhumé. Et à la vérité f deuftelte le
cQuru.cV fcscôpagnons euftentbefongnc d aufti grad
cucur& force corne luy,ily euft ou ouuerture (uftilarx
tepour entrer en la ville.La femme de Soliman voyant

îiMla ville tant forcée &defmolye, par aflaults 8c engins
'"'doubunteftreprifekan^ellefecuyda fauuer auec le*

ïrttjdeux fils & feruantes en va bafteau,par le tac prochain:
iiié mais elle futpiife par ks gents du DucRobert qui tai-
y Wkeuet,dontles habitans de la vUk furent ii ef¬

fraye* qu'ils rendirentla ville aux Ckeftiens.kfquelz
labaillerent audit Empereur corne au droict kigneur.
Ledixieme iour de Iuiniopy.bdite ville auoit eftepri
feeuparauant par Belpheto pere dudit Sohman.fur Ko
main Diogenes Empereur de Coftentmnable. Et de¬
puis les chreftiens cnuoyerent audit Empereur Alexis
ladite Dame & fes enfants,auec grand nombre de pn-
fonniers,k(quelz il traictahumainement,» ks dehur*
àSoliman fans rançon,pour fe reconfiiier à luy, contre
l'intention des chreftiens,kfquelz partirent de Nice le
vingthuiaieme iour dudit moys & an, & fe défèrent
etideux compaçnies-.en l'vne defquelks eftoient Bohe

BBii|aoat,Robcït duc de Normendie, Eftienne Conte d*
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De Robert, douzeieme^^^^
£loys,Tancred & Hugues conte de faincTFàiSto iip

fuiëtaffaillys par Soliman,k matin du premier iourdé 1(lll

Juillet. Là y euft fort côbatu,8,: d'arriuée les SarraGns "
tuèrent à coups de traict deux mil Chrefliem)& gr^ kki

nombre de cheuaux,& autre grand nombre blefleituti #
Guillaume frère de Tancred.SC Robertde Paris hora- ^
mes de grand' vertu y furent tuez:&mcfmes ledit Tati tf>

cred y fut demouré fi Bohemond ne l'euft retiréparfoi' :»i]

ce de la preffe,ou il fe côbatoit de grand cueur. Ht telle 'é
mentfe portèrent ks Sarrafins,que les dueftiensfùifi iiiL

côtraiqcts fe retirer vers leurs charetcS SC chariots pom m\

eux fortifier. Sur l'heure du côbat Godefroy.Remon é,
Hugues le grand,Baudouyn & Euftace qui'eftoient! *|ii

l'autre côpagnie,vindrétau fec'ours.L'euefqueduPiij »
enhortoitles chreftiens de faire leur deuoir,kfqueIzer M
prenant courage pourfuyuirent tellement les Sarré eVcor

qu'ils ks mifrent en routte,& ks pourfuyuirentba dira

plus de deux lieues. Ils prindrent grand nombredcci '«le

ptifs & gaignerét de grands pillages des chrefliés.Moi iïti
rurent en ce conflict bien quatre mil homes, tous dep w
tite qualitéjfinon deux.Et des fàrrafins enuirô trois mi 31411

homes de nom.llspouuoient eftre cent cinquantemi 'tpie

homes de deffenfe,6C ks chreftiens n'eftoientpoutlot >sif;

que cinquante mil portans armes. En cefte bataillerîit "j'ir

efpreuue de leur venu Baudouyn de Beauuais,Galyo :*
deChaumont,GaftondeFoys,c< Girard de Cerife it,p(

normâd.Les chreftiens partans de là vindrent paffere a«|

Bythinie&PfidicjOuilsfouffrirëtpourles chaleuru is
faulted'eau fi grade foif,que les ternes enfantoiétlti :&k,

fruict mort auantterme.Les homes demouroiét efpi iauoir

mis,ks beftes mouroiét,& les oyfeaux tôboientrnofl nt,u

Dieu leur fit cefte grâce de trouuer vneriuiere,d5tt Je(j(

cuns burent en fi grande abondâce qu'ils enmourat î^.
Le Duc Godefroy enuoya certaines bendes endim ^y
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Duc de Normendie^ i$$
'îîcux pour defcouurir le pays, pendant qu'il Pesbaftoic
près la petite Antiocheàlachaffeen vneforcftou il de-
liuravn Pelerin,d'vn grand Ours qui kpourfuyuoit à
deuorer.Quant ledit Ours fe vid pourfuyui de Gode-
froy,il quitta ledit pèlerin,Si vint à faillir contre le che¬
ual dudit godefroy, de fi grande force qu'il le tua. Puis
fadtelfa audit godefroy & l'abatift à terre,Si luy fit vne
grande playe à lacuifîe. Godefroy fe défendit de fon
efpe'e.de laquelle il tranfperça ledit Ours, & de ce coup
le ma.Le pèlerin voyant ce combat, SC que ledit Gode-

)B[t froy ne fe pouuoit mouuoir pour la playe qu'il auoit à '
lacuifk,alla auertirks gents de Godefroy, qui le vin-

.... èentquerir.Raymond de Touloufe fut malade iufqs a
dut Textrernité:mais par les prières des chreftiens il recou-

uratanté.L'armée des chreftiens vint paiîer par Lycao-
nieYconie dont ks turcs auoient tiré ks viures:cè qui
«ufa vne famine 8£ nccefïïté de viures aux chreftiés,&
partit fe hafterét venir à Mai'afie oultre Heraclée, puis

ft,l|vindrét en Tarce de Cilcie.Tancred fit tant enuers ks
citoyens de Tarce qui eftoient grecz Si armimens chre
ftiens,qu'il entra dedans auec fa côpagnie, & planta fon

juanttienfeigne fur la murailk:par ce qu'il promit aux habitas
itpout'.: ne leur faire aucun defplaifir. Baudouyn frère de gode
«tjki froy y arriua toft après, lequel enuieux de la félicité du-
ais,Gii ditTancredjCÔmandaaufditshabitans ofter ladite en-

feigne,poury planter la fiene:autrementles menaffoit
delesdeflruire.Etpource quekdit Baudouyn eftoit
fourlorskpfusfort.ils firent fon eômandement,& no
kpeufb empefeher ledit Tancred,ains luy côuint pour

uoiétil J°rs auoir patience,& fe retirer' aux champs cercher fa
tonne auenture.Toft après leditTancred pritd'affault
I» ville de Mamiftre,ou il fe logea auec fa côpagnie, &

de a
intpi
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Ment»

liere,

D moiiii

les»

ytrouuerent de grands biens. Ceux de Tarce receurét
Baudouyn Si fa compagnie,kquel empefcha l'entrée a i
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De Rotert, douzëîcrrïff
jtrois censToIdats chrcfticns,qui dema^kïï?ntTèinèiït\
eftre logez pour la nuictimais k raifon qu'ils eftoiêt de1

la compagnie de Boheraont,parent de Tancred,il leut

conuint dormir aux champs.ou ils furent tous egorg»

par vne côpagnie de Turcs qui fortirent nuiâaumen(

de Tarcc.qui ne pouuoicnt endurer queks Chreftiens
euflent le gouucrnemét de ladite ville. Les habitansde

laquelle furent fi dolents de telle piteufe exécution,^*
ils fe voulurét mutiner côtre ledit Baudomn,qui eftoit

cauft: de la mort defdits Chreftiens, & à grande peineil.

peaft appaiferlafcdition.Alorsarriuaauportde Tarcf

vne flotte de nauires,equippez de Flamcns, Hollâdojj
81 FrifonSjdont eftoit chef Guynemer boulongnoy»

lefquelz venoient à l'aide des Chreftiens. Ledit Bail.

douyn auec fa compagnie vint camper près de Ma».

flre.Tancredqui là eftoit luy vint donner vne charge,

pour fe reflentir de l'iniure qu'on luy auoit faite en Tut

ce:mais Baudouyn fut le plus fort qui repoulfa Tacicd

iufques à la ville Etenpaffantpar deflus vn Pontlelt
Tancred perdit beaucoup de les gents , Le lendemain

ils furent réconciliez parle moyen des Barons dechj.

cunepartie,puis d'vn accord fen retournèrent en Cili- j^,
cie.ou ils pridrentdc force,pillercnt,& faccagerentlcs ^m
villes &chaftcaux des ennemys, dont le bruit fut par¬

tout rcfpadUi A cefte caufe les Arméniens & autres dei

enuirons cnuoyerët deuers Tancred eux mettre» fou

obeiffance,& luy ptcfcntcrcnt de grands dons enorS ^a
argét,mulletz & draps de foye : puis après ledit Tac» ^
fe retira en la grande armée que conduifoit Godefroy mm
Bohemont fefforça venger l'iniure q Baudouyn auoil ^
faite à Tancred fon parent & à fes gents,en lavilledi ..^
Tarce-.mais ledit Tancredl'en empcfcha,parlesprierel ^
&remonftrâces qu'il luy fit.LeditBaudouynàhiw ^
Con & conduite de Pancrat Arménien, auec iewf. ,;tj!llv
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Duc de Normendie. 137

ÇgrfleTd'armes fen alla courir iufques au fleuue d'Eu*
frates,donriât terreur à tous les habitas du pays,de for¬
te que k bruit fut rcfpldu iufques es villes prochaines
deMefopotamye.Ceftàfcauoirde Eliffe Si Marcfie,
qui furent prîtes par Godefroy debouillon,kquel en-
uoyaleduc de Normëdie mettrek fiege deuant la ville

! d'Anûoche.L-aquelk après plufieurs alfaults fut prife
15; tédue au duc Robert.Dedas ladite ville ne fut trou¬
ue que cinq cens cheuaulx,lei elle eftoit mort de faim.
Apres que ladite ville fut en traquillité & paix, qui fut
en l'an iooS.ks princes chreftiens firent aportertous
les viures qu'on peuft amafleraux enuirons iufques au
port de mer ou eftoient plufieurs pekrins.qu'on fit ve
niten ladite vilk,pour la feureté de leurs biens cVper-
fonnes,pour la doubte de Corbagat,qu'ils attendaient

" chacuniour.Lepeuplcd'Antiocheatthedié defamine
& des fréquentes efcarroouches que ksTurcs leur dô
noient: Aucuns des chreftiens fe defroboient nuictau-
ment,& defeendoient par deffus ks muraillcs,auee cor
des & corbeilles,Si fen fuyoiét au port de mer,K per-
fuadoient aux mariniers qu'ils eufîent à coupper kurs
amares Si kurs ancres,8C fe mettre en mer.Aucûs n'al¬
lèrent guieres loing , qu'ils ne fuffent pris & tuez des
Turcs. Du nombre de ceux qui fe dekobirent fe trou-
Uerent de grands feigneurs:entre autres Guillaume de
grïdmefnil mary de la feur de Bohemont,Aubery fon

| frere,Guillaumekcharpétier&autres:&y eneuftde
G mefehans qu'ils renonecret la foy.Vn preftre d'An-
tioche nommé Pierre,natifde Prouence euft par rcuc-
latiô diuine que la lance de noftre feigneur Iefuchrjft
eftoit cachée en térrc,dSs l'eglife defainct Pierre d'An
tiochedaquelle y fut trouuéepar l'Archeuefq du Pu y,
qui par après y futinhurné.Les turcs q encores eftoiéc
au fort ds la ville rendirét la pUce kurs bagues (aimes.

Çro.dcNor. S
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TDeKooert, douzefeme
Les enfeignes de Godefroy.de Bolïemônt^aTco^elt
Touloufe,& du duc de Normëdie furent plantées fur

ks tours dudit fort. Ceux qui euprecedent mandioiect

kur pain furent remplys de tous biens:entre autres le

conte H eimcnflamcn,& Héry d'Acheu,qui pour Ion
ne viuoiét que de l'aumofmc du conte de Touloule,8S

dui uede Normer/dic.Ledit Godefroy mefmescftoit
fi pome qu'il n'auoit qu'vn chcual,kquel il auoit em-j

prunetc. La compagnie Hue le grand,6C Baudouyn cô

te de Veimâdoj s auertirent l'Empereur de cefteviâoi
re,& luy prieient venir aider en perfonne àprendrela.

ville de iheaifakm,côme il eftoit tenu par fapromeffe

Cependant Bohemont auec fa compagnie defeédit en

Cilicie,ou il remift en fa main ks villes de Tarce,Ad» j,]

ma,Mamiftra, & Auanars, ou il laifla garnifon . Peu-,

dantquek Duc Godefroy eftoit en Mefopotamye
le conte de Touloufe ne voulant eftre otieux,alla affie,

gerla ville d'Albara,forte Si bien munye, feituée enh

jjrouince de Apamée,diftante d'Anthiochededeux,
iournées de chemin, Si contraignit les habitansfe ren-i

dre à luy,auec toute la région. Il y pofa Pierre de Ner-jj

bonnecucfque.Vn gentil homme nommé Guillaume),

de lacompagnie duditeontede Toulou fc,par accident;

mit en fa main à la prife d'Antiochcla femme d'Accify

auec les deux enfants de Sain faldol, fils dudit Accian,,;

pour la rédemption defquelz ledit Guillaume receui

vne infinité d'argent. ^En ce temps ai Huèrent aupor|
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de fainct Symeon mil Si cinq cens Allemans,dcsj)ar<j ^
ties de Rainfcbourg,tous kfquelz moururentdepefte,
tant eftoit hair infccté.Lcs ducs Godefroy,&de
mendie, les contes de Touloufe Se de Flâdres,Euftai
Si Tancred affiegerent la ville de Marra,diftanted'A^
bara quatre lieu es, pour ce que par vne faillye leshaûii

tans auoienttué quelques Chrcftiens.Lcfditsrubitan| ^
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^MliSTurenFïïfuperbes, qu'ils femocquoientdes
Chrcftiens.Planrerent plufieurs croix (ur kurs murail¬
les en opprobre,kur dirent plufieurs blafmes & iniu-
res.Pour cefte caufe furent affaillis fi viokntement&
partantdefoys,queladitevilkfutprifede force:& y
efitraleftmierpat defPla muraille Geoffroy deTours
Lytriofin. Les habitans delà ville feftoient cachez de¬
dans les cauernes,dont ils furent côtraincts fortir pour
lefeu& fumée que ks chteftiés y mifrét. Là y en euft
beaucoup de brufkz:les chreftiens pillèrent lavilk,&
puis jpccderét en kur chemin.Le duc Godefroy eftoit
allé voir fon frerc Baudouyn en Mefopotamie,&àfon
retour prenant fa réfection à trois lieues près d'Antio-
che/ur k bort d'vne fontaine il fut affailly d'vne trop¬
pe de Turcs prez delà ambuchez;auec lefquelz il fe cô

. , batit.dc forte qu'il mift les Turcs en routte. Et après
,allii auoir fait mettre le feu dedans ladite ville de Marra, il
tuée* pouruiyuit l'entreprife dudit voyage , accompagné du
edtK ducdeNormendie&deTancred.Ils patTerentpar ks
nslt* villes de Cefarée Hama & Emifa, dont les habitans
tW leur patentèrent orjargentjVÎures.cV cheuaux, afin de
luillii redirjicrkurpays depillage.Lefdits feigneurs f'ache-
iracar mineretlelongduriuagedelamer.Et pour euiter aux
erjAa brigans quîdeftroulToiét ceux qu'ils trouuoient à l'e-
lM*jfcart,fut ordonné que le duc deNomiendie, &le fei-
iratK' giîeurTancrcd feroiétl'auantgarde,auecl'Euefque de
ffltaiip Albara,& k conte de Touloufe tiendrait les rengs de
ns,^ derrière & au milieu le fimple peuple marcheroir.Iis ne
ntJf tronuerentaucunerefiftence,finond'vn grand Bouf-
&<W gadedequel par fon orgueil kur reffufa viures & paffa-
res,»^>maisnetardaguieresqu'ilnefutpillé& faecagé. '

Haute i Delà ifs yindrentafîiegcr la ville d'Arachis,au pied du
yeles» ffiontde Liban,à deux lieues près delà mer,duquel fic-
jtsP'gepartirentcent hommes decheual,& deux cens hora '
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De Robert, douzeieme
mes dep ed conduits par Rimond peler, Iefqvïë]z~vïn7

drentdcu.nt la ville dcTortofe, (cituée au bord delà

mer,a d \ lieues près d'aiachis,au regard d'vne Iflepro

chaîne nommée Arados Je Phcnife. Deladitevillede
Tortofefortircntde nuict ks habitans, 8c Ce retirèrent

des montagnes. Le lendemain ks chreftiens délibérez

affaillir la place,trouuerent les poires ouuertes,cVfans

rtfiftence entaient dcdans,dont ils emportèrent grand

pillageaufieged'arachis.Le vingifixicnu de Feburier '

le duc Godefroy & le conte de Flandres l'acheminera

pour venir en I*ieruLlé.Bohtmont prince d'Antioche

ks accompagna iufques à l'Aodicéc,ou les ehreftiésfe

tiouuerent monter vingt cinq mil hommes. Vindrent

deuant Ai rachis trouuer le duc de Norraendie,& Tï-
cred,parvn afîaultqui fut donné à la ville d'Arrachis,

Anctl me de RobourgmontcV prince de Baladin fmét

tue7,qui fut grâd dômage.En ce heu fut mis en doub-

tefi lalancetrouuéeen A ntioehe eftoit celle dont le-

fucluift cutlecoftépcicéj&difoit Regnauld chaplain

dut ucdeNorm ndiequec'cftoitvncchofèfuppofci
pirk conte de Toul >uk,& par 1* Euefque du Puyef-

meu ci'auarics,quicn preten 'oicntauoirleprofitdes
oblations quifefjilo'enten reuerencede ladite lance.

Et pour en faire l'cfpcuue fut allumé vn grand feu, le

Vcndrcdy fii i ,par le trauers duquel paffa vn nomme

Licrie Barthilcmj fimple picftre,portantladitelan�
& en lapfenccdetoitlcp u[ kfoititdufeufans eflit

oftccé:ruaumoinspourcclanefut ladoubte appaific,

poirecque p udc ten^ps après 1 dit pre lire mourut,

I s princes chreftics laiffcrcnt vne partie de leuiarmee

auec k conte de Toulouled lût Arrachis,& auec l'an

trepartie vindrent deuant Tnpolly,ou ilstuerentlèpt

censdcscnncm s,cn vne faillie que firent (urtuxleî
habitans de Tripoli^ ,ê\ ks contraignirent auec honte
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	 Duc de Normendie. ^130

& perte Ce retirer dedans leur ville.A près cefte victoire
les chreftiens retournèrent en leur camp deuant Arra-
diis,ou k peuple chreftien ennuyé mift le fta à leur lo
gis,& quittant ladite place il f'acheminaauecleducde
Notmédie,k conte de Flandres,& le feigneur Tâcred,
Contre le vouloir du conte de Toutoufc:les gents du-
quell'abandonnerentpouraccôpagnerks autres prin
ces.ce qui le contraignit lesfuiure. Quant le capitaine
deTripoIlyfentitks chreftiens approchei,il kur en¬
uoya quinze mil efcus,aucc victuailles à cheuaux j& (i
redit les prifonniers chreftiés qu'il tenoit,parce qu'on
ne porterait dommage es villes de Tripolly,Arrachis
S, Biblc.Lcs chreftiens trouuerent par confeil tenir le
chemin du nuage de la mer:& pour ce faire kur furent
baillez guydes.Les nauires de Normendie, Flandres,
Gennes,Venife, Rhodes Si Ciprc ks coftoyoient,por
tans foldats,viure5,munitions & marchandifes neceffai
res.Ils pafferent parBeril & Sydone. Les habitants de
Sydone kur firent reffus de victuailles, & tuèrent de
leurs fourragcrs,entre autres Gaultier de ver cheualier
normïkla mort duquel fut afptemét vengée. Puis vin
drentà Tyr& à Acre,oi) le procureur de Tyr leur *

de grandes honneftetez,& leur promit rendre h vil'c
vingtiours aptes qu'ils feroiétpaifibles poflv.iT urs de
Iherufalem.LevingtfêpticmedeMay iour de Pcite-
cofte arriuerent en Cefarée,& delà vindrent apport
de IafF^puis à Lyd<'e,ou ! -s Turcs kntans kur venue
abbatirent vn grand mijnifi que tempk,fait conft uû ->

pw luftinien Empp eui, Se de t vé à fainct Ge il f_e nia
tvr.Les habitans de Ranui'l«a'jandonne*ét!a\i le o
leschreftiens entrèrent, *\ tr-ruu-rent force vitii1 s

Poureuefqueyfut pofé Arnulphe hôn«yocle, r t<

de Roué.Et pour fiege epifcopall'jyfit.affi>n''U,'itv:
eglife fainct George,qu'ils. luy firû ioi c 1 Mo^;
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De Robert, douzeieme
portunité'du temps, en recompenfe des labeùrTciJ|fc
auoit portez pendant le voyagea la fuitte du Duc dt

Normendie ion maiftre.Lecaliphe d'Egypte cftatel
tain que ks Chreftiens venoientenkmble&en main,

forte.pour entrera f'emparerdelavilkdc Iherufàlcra

qu'il auoitpuis vn anrecouucrtefurkprïcedesTniçj
fit munir & fortifier ladite ville, promit irunnité&«
laxation defubfides aux habitans à ppetuité,afinqu'j!s
luy fulfent fidèles, il extorqua des chreftiens tous leurs, ft
biens : au furplus les taxa payer quatorze mil ducats, !ki
pour lefquelz recouurcrle patriarche Iehan fut coq- Jfa

trainct paffer en Cypre.pour illec médier & affembler «lia

icelle fomme.Et dauantage il mit hors de Iherufalera "

les chreftiens defpouillez de tous biens/orskivielz,
femmes,enfans,&gensinutilks.llfitemprifonnci:Çi
rard le normâd, maiftre delliofpital de Iherufà|em,ou

eftoient receuz ôitraictez les poures Pelcrins,& féfit

gehenner,8c rompre pieds & mains es tormçnts , pour

extorquer de luy l'aigent qu'il pouuoitauoir.Lestkc
ftiens v indrent à Niquapolis de palcftine,autreméc dit

Emaus,diftant de Iherufalera de trois lieues & demie,

A larequefle des chreftiens habitans en Bethléem fjjt

enuoy é le feigneur Tancred auec cent homes d'armes,

pour garder que ks infidèles ne ruynafiet par vindiâe

l'eglife de Bethkem,qui par tantde foys auoit efté pw

argét redimée.Vn gentilhôme de Biard nômé Gafkf
auec trente hÔmes,par vn matin yfTit de l'armée,& Pen

alla courir près de lherufalë,ou il trouua force befhjl

pafturât.kquel amenant ledit bcftail,luy fut refcoip

parla garnifon de Iherufalé,& futeontrainct (e fauutf

a la montagne,ou il rencontra Tancred retournant de

Bcthkcm.Lefquclz ioingts enfembk allèrent après 1*

infideksjparticdcfquelz ils occirent:prindrét & an*
nerent ledit beftail iufques à. l'armée des chrcfticns,|4j[

jdc<

.ftdon:

toiii
iïfiâè

iifltit

apte

tapil

m furie

respan

tn\

'.sh

fc'isti

iie

tl

fraferi

i'.ipri(

pasl

jade

frirdeJ

«bC

fc(B|f

«,st

lillei

De Robert, douzeieme
portunité'du temps, en recompenfe des labeùrTciJ|fc
auoit portez pendant le voyagea la fuitte du Duc dt

Normendie ion maiftre.Lecaliphe d'Egypte cftatel
tain que ks Chreftiens venoientenkmble&en main,

forte.pour entrera f'emparerdelavilkdc Iherufàlcra

qu'il auoitpuis vn anrecouucrtefurkprïcedesTniçj
fit munir & fortifier ladite ville, promit irunnité&«
laxation defubfides aux habitans à ppetuité,afinqu'j!s
luy fulfent fidèles, il extorqua des chreftiens tous leurs, ft
biens : au furplus les taxa payer quatorze mil ducats, !ki
pour lefquelz recouurcrle patriarche Iehan fut coq- Jfa

trainct paffer en Cypre.pour illec médier & affembler «lia

icelle fomme.Et dauantage il mit hors de Iherufalera "

les chreftiens defpouillez de tous biens/orskivielz,
femmes,enfans,&gensinutilks.llfitemprifonnci:Çi
rard le normâd, maiftre delliofpital de Iherufà|em,ou

eftoient receuz ôitraictez les poures Pelcrins,& féfit

gehenner,8c rompre pieds & mains es tormçnts , pour

extorquer de luy l'aigent qu'il pouuoitauoir.Lestkc
ftiens v indrent à Niquapolis de palcftine,autreméc dit

Emaus,diftant de Iherufalera de trois lieues & demie,

A larequefle des chreftiens habitans en Bethléem fjjt

enuoy é le feigneur Tancred auec cent homes d'armes,

pour garder que ks infidèles ne ruynafiet par vindiâe

l'eglife de Bethkem,qui par tantde foys auoit efté pw

argét redimée.Vn gentilhôme de Biard nômé Gafkf
auec trente hÔmes,par vn matin yfTit de l'armée,& Pen

alla courir près de lherufalë,ou il trouua force befhjl

pafturât.kquel amenant ledit bcftail,luy fut refcoip

parla garnifon de Iherufalé,& futeontrainct (e fauutf

a la montagne,ou il rencontra Tancred retournant de

Bcthkcm.Lefquclz ioingts enfembk allèrent après 1*

infideksjparticdcfquelz ils occirent:prindrét & an*
nerent ledit beftail iufques à. l'armée des chrcfticns,|4j[

jdc<

.ftdon:

toiii
iïfiâè

iifltit

apte

tapil

m furie

respan

tn\

'.sh

fc'isti

iie

tl

fraferi

i'.ipri(

pasl

jade



M
ftïtii:

'iifti

: Turc

té Ut

nqft

dut»,

Jt COfl-

s viela,

raeiCi

len,!!

Mi
:s,p

,es;b

lam

t'A
; eflé pi

G*
e,Sfa

:befc

refts

efimt

n

ipieifc

JDuc de Normendie?	 140
et) furent moult k>yeux quât ils entendirent ce pillage
venir de Iherufàkm. Les habitas c'elherufalem aucrtis
que les Chreftiens eftoient (i proches, bouchèrent ks
fburces,fonteines Se cylternesdetroislieues à l'enui-
ron,cequicaufa vne grande aridité au camp des chre-
fliens,8C firent deryuer par canaulx ks fonteines de la¬
iteville dedans deux grandes pifcines près le temple,
pour leur vfage.Le feptiemc iour de luin les chreftiens
affiegerent ladite vilk,de la pair de Septentrion,('eften
dans depuis la porte fainct Eftienne iufques à la tour de
Dauidjfcituée vcis l'occident, llspouuoient eftre en-
uironquarantemilhômes.defquelzn'y auoit plus de
vingt rail hommes de pied de deffenfe , & quinze cens
hommes de cheual.La garnifon de la ville excedoit le
nôbre de quarante mil hommes dedelîenre^arnys de
munitions Si victailks , La première ftation du fiege
eftoitàlachargedu Duc Godefroy.tafecondeaucon
ta de f lâdresda tierce futaffignée au duc de Normëdie:
Faquatreieme au feigneur Tancrcd,ioignant la tour an
guîaire près la vallée de Iofaphat.Le conte de Toulou-
feoecupa la région de la tour de Dauid,f'eftendât iuC-
ques furk mont, entre l'eglife de Syon & la ville. Les
autres parties du collé de l'Orient & du midy demeu¬
rèrent vuydes éïfansgardcpourrincômoditc desmô
tàgnes&vallées.Lecinqiemeiour de leur arriuement
Squ'ils eurent ordonné de ce qu'ils auoient befoing,
ilsalTaillitentau point du iour ladite ville,8S tellement
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liïilkprifefi kschreftiés eulîent efté fournys d'efehel
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machines fetrouUerét drelTez au poinct du iourdeuâe
rapaon de mur qui eftoit bas édifié & explanié.Le con
Me Touloufe Se le feigneur Tancred firétkfernbla-'
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De Robert, douzeieme
ble de leurs machines,qui ks pofertnt fi près delà rnuJ

railk,qu'ilspouuoientcôbatremainàmain. Le deuant

de chacune machine eftoit de double conttxtire,qui[e
pouuoitlafchvrpromptemétSCtombci fur la muraille

pourferuirdepont.Et neaumoinsks deuxcoflez&le
derrière demeuraient de bout,pour feruir de rempartà

ceux qui affailloiét.L'aff.iult futdonnéde toutesparts

d'vne force & violence defmefurée,ceuxde la ville a-

uoient fufpendu de gros fommiers aual la muraille,&

force facs plains depailk, Si couftes garnysde cottoa

pour rompre ks coups de piette,belmes & viietons,cô

torquez Se dardez violentement vers eux.Et fi auoient

dreflê plufieurs engins de kurpont,dont ils lançaient,

plufieurs picrres,dards Se traiéts,auectifons ardants,SS|

potzàfeu,quiendômagcoicnt beaucoup ks chreltiéi.

Ledit aflàult continua tout le iouriufquesau loir. La

nuict enfuyuant chacun de fapartfit tresbon guet.

Ceux de la ville pour la doubte d'eftre furpris,& ceux

de dehors,q par feu kurs machines fuffent confommej

Le lédemain aupoinct du iour chacû retiré en fonlieu,

pour affaillir ceux de la ville de toute extrême force,qui

fe deffendoientdc non moindre courage,auec pierres,

darts,5c potz à feu. En cefl afTault y euft grand nombre

de gens tuez de part Se d'autre. Ceux de la ville firent

venir fur ks murailles deux forcieres,pourpar leurs en

chantements empefcherl'cffect de la machine q auoit

dreflc;kduc de Normédie.de laquelle il fitiectervne

grofkpierre dont furent meurdryes kfditcs enchante-

rtlfes.ajec crois de leurs feruâtks,& ne kur jpfita leurs

enchantements contre l'cfFcct de ladite machine. Et ce

me k peuple chreftien pour le grand trauail eftoit lai
Ôt remys de courage,prcftà quicterrafTault,il Papparut

diuinem nt vn cheualier armé, fur le mont d'Oliuet,

lequel branflant fon blouguycrfaifoitfigneaux chr*
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_ Duc de Normendie. 141
itiens de retourner à l'alTault,leur promettant ce iour-
dhuy la victoire,dantils furent fi encouragez qu'à î'in
fiant ils Penretournetent affaillir la ville, mieux q de-
uant,à l'exemple de leurs princcs,qui en toute bonne
affaire les precedoient, ^ de telle affection Se attention,
ils befongnaët,quïIs ne pridrent le loifir de repaiftre.
Mais craignant qu'ils ne defaillilknt au trauailjes fera, j

mesleur administraient boire Se menger,8î firent tJde ;

diligence qu'àmoins d'vne heureils replirent déterre
& fagotz k fûifcVompirent vn paon de muraille ou le
duc de Normendie fit abender le deuant de fa machine
pourluykruirdepont,qu'ilfit eflayer de deux gros
fommiers que fes gens auoient tirez par force de la mu
raille ou ilsauoientefté fufpsndus de cordes par ceux
delà vilk.Le conte deToulouk & lefeigneur Tacred
firent le f emblabk en la partie du midy,ou ils auoient
fait dieffer vn fort chafteau de boys,iouxtela muraille.
Apres que le pont du Duc de-Normendie fut là dreffé,
ilfitieiterdufeu furies facs de paille, & couftes plai¬
nes de cotton,dont la fuméepour le vent de North,co
traignit les infidèles quitter la muraille, Si par ce ks
chreftiens trouuans la place vuyde, entrèrent dedans k
ville par deffus ledit pont. Le premier qui entra dedans
fut le duc Godefroy & fon frère Euftace,qui furet in¬
continent fuyuis par Robert duc de Norraendie,acô^
pagné du conte de Flandres,de Hugues l'ancien conte
de fainct Paul,Gafton de biart, Girard de Rouffillon,
Thomas de lafayre,Conam contede Bretagne,Rem
bault conte d'O renges, Loys de mo(on,Cono de Mot
agu,& Lambert fon fils.Partie defquelz montèrent par
efchelles dont il y auoit grand nombre, pour ce qu'il
auoit elle ordonné chacun couple porter vne efchelk:
l'autre partie entra par defP le pont.Le» aucûs d'iceux
furent enuoyez endiligéee amont la porte fainct Eftié
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De Robert, douzeieme
ne.au peuple qui là attendoit pour entrer.TncontmeV^''
toute l'armée deschreftiensfcmift dedans la ville & ÎW(
cômencerentâdifcourirparksrues l'efpéeau poinp t'""aI

faifant vn merueilleux machacre des infidèles qu'ils | s*e

controient-Pendant que le conte de Touloufe fecorri ^
batoit du cofté de midy.côtreks ennemys qui deffetv "1C((I

doientlamuraillckfquelzefbahysdubruitnon acou U"
flumé.apres auoir entédu que les chreftiens eftoientin
dedâs la vil!e,cômencerét à fuyr,& fe fauuer qui peuft

dedans la tour de Da uid qui eftoit prochaine.Ledit co

te de Touloufe applicqua fon pont, par lequel il entra p"
librement dedans la ville, auec luy Guifcart contede

Dye,Raymôdpekt,Guillaume de fabre& autres,^
difeoururentparia vilkjfaifans vne merueilkufebou-i
chérie de ceux quieftoiétefchappcz des mains duduc

de Normendie, Si de Godefroy de bouillon. Aacuiw

des infidèles pour eux fauuer fuyrent aux parties du té

pk,par ce qu il eftoit cloz de murailk,mais nés Bcleut

valut,car ils furent pourfuyuisde près par le feigneur

Tancred.&ilkc taillez en pièces. Autres k cachèrent

dedans Ietempk,ou ils furent faccagez par les princes1 >

chreftiés.On tient que dedans kcircuyt du templeea

fut occis dix mil, oultreceux qui furent tuez à l'affaiilt

ÊCparleJ rues.Les chreftiens entroient dedans lesma

fons,mettansàmo.tdekurs efpees ceux qu'ils y tioa '

uoient,ou bien les precipitoient du hault en bas,& cha '

cun f approprioyt la maiTon ou il entrait, côme y leur

auoit efté acordépar ks princes. Et pour lignai de leur

propriété ils affichoient aux poites leurs enfeignes,ou

pauoys.Le tumulte appaife SC le guet afîis, les princes,

allèrent faire kur oraifon Se actions de grâces à l'egli¬

fe delà refurrection noftre kigneur.Lepeuplcchrefttë
qui demeurait en la ville remercie Pierre l'hermite qui

par fa legation,intention & bonne diugence^ujoiujk
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Duc de Normendie , 741
ciuledekur deliurance.Grandnombrc cTor oTcfargét
de bagues Se habits precieux,de munitions Se victaik
le? furent trauuez en ladite ville.Les infidèles qui fe¬
ftoient retirez à la tour de Dauid, rendirent la place au
conte de Touloufe qui ks auoit afsiegez, parce qu'il
leur accorda vie & bagues fauues. Ladite prinfe futls
Védredyxv.iourde luillet heure de midy, fan troifie- f0'*
jnedeladiteentreprife,lePape Vrbain fécond feant à
Romm.e,Henry quatreieme Empereur d'Allemagne,
Philippe premier Roy de France, & Alexis Empereur
deConftantinobkregnans.Huictiours après la prtfe
delherufakm les princes Chreftiens tindrent confeil
poureflirevn chef d'entre eux, contre le vouloir des
Buefques qui vouloient premièrement faire elleflion
d'yn Patriarche, & par iceluy Patriarche eftre efleu 6fi

facré après vn Roy,neaumoinsen finfuteflcudelaplu
talitéleducGodefroy,lequelils menèrent SC prefen-
terent au fainct fepulchre,auec Hymnes Si Cantiques,
donnans louenge à Dieu. Le conte de Touloufe euft
beaucoup de voix,aufsi euft Robert duc de Normëdie
pour fa noblelîe SC vertu. Et tienent aucuns de certain,
queaudit confeil fut ordonne St conclud,pour accor¬
der S réduire à vn la diuerfiiédes opinions,que chacun
des princes feroit fon oraifon deuât le maiftre autel du
temple de Iherufalem.Sc tiendrait vn fierge allu mé en
&main,priant à Dieu qu'il luy pleuft diuinement re-
ueler & monftrer euidément celuy d'entre eux qui fe¬
roit le plus ydoine& capable de 1 auctorité royalle,8C
gouuernément du pays. Et comme ils eftoient en telle
pries» aâentifs,le fierge du Duc Robert f'eftaignit, &
fttbitemét fans autre moyen feraluma,qui fut prefage
que la dignité royalle luy appai tenoit, aufsi l'auoit il
bieîimeritée:maisluyeftâtotferte,illareffufa,afpirant
|ejoumet en Normendie, pour f emparer du royaume
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De Robert douzeieme
d'Angleterre, qui luyapportenoit par le deceToV^
frère Guillaume le roux.de la mort duquel il auoit elle

nagueres auerti.Et pourfon reffusfutïtionizé & facre'i

Godefroy de bouillon Roy de Ihcrufalé. Ladite ville

& les enuirons mys en cftatpjcifique,k contede Flan-

dres,& k Duc de Normendie patant congé du Roy

Godefroy & des autres Princcs,& fe mifrenten mer.

Pafferent par Conftantinobk, ou ils furent humaine-

ment traictez par l'Empereur Alexis,& d'illrc chacun

d'eux fe recira en fa terre. Le duc de Normendie citant

arriué à Rouen auec la fcmme^Sybille & fon train,ouil

entendit comme fon frère Henry f-eftoit ia empaiédu
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"Mortaing,Robcrt deBelefme,&ks fils deRoger de
Montgômcry eftoient autheurs de ce voyage. Et pour
ceiife faifit de leur;, terres qu'ils auoient en Angle¬
terre,& ne voulut fouffrir qu'ils en perceuifent le reue
nu dont ils fen plaignirent au duc Robert,auec autres
lefquelz pour auoir feruy le Duc.eftoiét déshéritez de
kurs tenes.Et par efpccial Guillaume conte du Maine
qui tenoit l'Exceftie au pays d'Angleterre, & autres

ignrurs. Henry portoit grande inimitié audit conte
l'u Maine, pour ce qu'eftant ledit conte au feruice de
Guillaume le Roux, Henry fe vata vn iour qu'il fauoit
bien au pas d'vn ferf combien de crocqs il auoit en fes

ceCnfes. Ledit conte du Mayne pour celte caufe l'ap-
pelioit par irrifion pied de feif.ee que ledit Héry print
àgrandderpkifir,& fen fut volontiers vengé de lors,
cequ'ilnepeuft,pourlataucur Se amitié q ledit Guil¬
laume le Roux portoit audit conte du Mayne,auec le¬
quel il prenait fouuent fon deduyt en la chaffe.Etpour
fa dextérité luy auoit fait de grands bicns.Ledit conte
du Mayne auerty par fes amys de la hayne que luypor
toit k lloy Henry,efchappa & paflfa en Normendie,
donnamà entendre au duc Robert que pour auoir te-
nufonpaitv,leroy Henry luy auoit tollu fa terre, tai-
fanr u caufe cïeiîufdvte pour laquelle le Roy Héry l'a-
uo tciihuyne.Telles SC autres complaintes oyespar le
Duc Robert,il délibéra derechefpalfer en Angleterre,
HKcd-ïuzede fes Cheualiers feulement, afin d'impe-"
ter 'e fon frer; Héry main kuée des terres defditscô
t ignans. te Roy Henry auerty de la venue de fon

e e,& de la caufe le mc-uuant à ce faire, il délibéra le
i emettreenpnlon,6cilkckdeteniriufqs à ce qu'il

en euft tiré fa voiôcer.Robert côte de.Mculknc pren-
dhôme en k difluadat dece faire luy dit,Sire,ne veuil¬
lez pas faire ce que vous auez delifaeré,car ce voTeroit
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De Robertjdouzeiemé
à iamais vne notte d'infamieimais fil 'vous plaift f^
& accorder ce que iediray, foyez certain auant quelj

Duc retouine en Normëdie il vous quittera lapenfioa

annuelle que vous luy faitcs:& en tirant le Roy à part

luy dit la manière poury paruenir. Par ma foyditlc
Roy ie feray ce que vo9 direz. Le Roy eftoit pour ors

mal content de fon frere,pour ce qu'il difsipoit par pro

digieufes largtfles la Duchéde Normendie, & auoit

toutengaigé,vendu ou donné fbndomrnaine,<xcepté
la vilkde Rouemencores l'euft il vendue,engagéeou
akfmembree,f il n'euft crainct les Bourgeoys de ladite

vi)k,quine Fyvouloicntaccorder.QuatkRoy Heu

ry & lecontedeMeulknc eurent deuilé enfemble,!ê
conte monta à cheual.& le plustoft qu'il peuft chetuu

cha vers Hantonne,tantqu'il rencontra furie chemin

le ducRobert,lequel il falua,& luy demanda «nfecref

qui le menoitMal confeillé elles (ire, d'eftre venu icy

en fi petite côpagnic.Vous fauez bieH comme par for¬

ce vous auez contrainct le Roy Henry vous payer qua

tre mil marcs d'argent chacun an,qui eft la caufè pour-

quoy il nous hayt.telkment qu'il a délibéré vous faire!

prendre Si tenir piifonnier,iufques à lamorr.&eftfont on do

intention fe venger de vous à ce coup, fans auoirpitié 'la y

cf: vous, fi vous tôbez en fes mains & pouuoir.Qmnl
leduc Robert euft ouy le conte de Meullenc, il euft

grand paour,c¥ penfoit bien qu'il difoit vérité. Le duc

Robert luy demanda à confeil fil deuoit retournera
Hantonne.Non pas dit il,(ire:cai fi le Roy l'entendoit itûm

il aurait plus grade occafion de vous faire apprehéder,

auec ce que le vent eft contraire. Confcilkzmoy,dit
le duc,que ie feray ? Sire dit kcôtc,Ia Royne eft denôB

ueau releuéc d'enfant,elk vous fcayt encores bon gre*

de ce que ne luy vouluftes porter dômage à Vvinceftte,

ou elle gifoit,lors que vous vintes par deça.le vous cP
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Duc Je Normendie.	 144L
feilles que vo9 allez vers elk,ie fuis certain qu'elle vo*
gardera de toute iniure,& voz gents aufsi. A ce confeil
délibéra fe retirer vers ladite Dame , laquelle le receut
aroyablcment,cV à (àrequefte elle promit pourchaffer
l'appointemét dudit duc Robert enuers ton mary, par
ce qu'il quitterait à la Royne les quatre marcs d'argét
que le Roy fon frere luy faifoit par chacun an. Quant
lctoy Henry fut auerty de ladite ceflîon & quittemét
promis fairepar le duc Robert fon frere.il modéra fon
ire,Kmâdaàla Royne qu'elle amenait vers luy le duc
fon frere.Robert eftant venu dit à (on frere Henry,Ie
vous fuis venu voir par amy tié,non pour vous deman
der du voftre:ains pour vous preknter du mien. Nous
fomraes freres,extraicts d'vn mefmepere 8c mère, au-

[ tant elles vous noble que moy,fî i'ay le droict 'de pri-
mogeniture,vous auez l'honneur & tiltre de Roy, qui
eft de plus grande valeur.Ie ne veulx dorefnauant que
me payez aucune chofe de la penfion par moy retenue
furie royaume d'Angleterre,I'en ay quitté & quictes
mon droiâ à la Royne Si à vous,aymons l'vn l'autre.

I ïcyous donneray,& vous me donnerez ce que frères
doiuent donner l'vn à l'autre. Soyons amys. Adonc le
royHeniyluyditjAmoy netiendra.Ie vousmereye

irrQJi( devoft.re offre. Et àl'inftantk Ducpenfant auoir ap-
]C,il«i p>ifé le courroux de fon frere, luy requift main kuée
é. I-e d» des terres de fes hommes.A quoy Henry refpôditfie-
touriB retaentqu'iln'enferoitriens,&quepIusneluy en par

gé laftJLe Duc penfa lors qu'il n'eftoit pas téps d'en par-
JijJi 1er. Et apresauoir pris congé.au pluftoft qu'il peuft re-

paffa en Normendie,ou il penfa bien au long qu'il n'a-
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eftdei. U0H rien fait au proftit de fes hômes,& encores moins
sbenl ^u^en,par ce qu'il auoit quicté fa penfion ordinaire,
/visée» PWcrainctedefa perfonne:enquoy il auoit eu perte
!vo«iJA^eme>cequile fachoit beaucoup. Et apresauoir
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DeRoberr, douzeiemc ~~~~

che chcles moyens comme il fen pourrait végërTîTSF

pren re Si faifir le pays de Coflcntin, que tenpjt pie«

Je Roy Henry par engagemêt. Quant le K oy Henry

le ieeut.ilmâdaàfon frere kuer fa main , dontilçniit
r ffuz.luy difant qu'il auoit aufsi bonne caufe détenir

Lste-rres.que ledit Roy Henry auoit de fes fubieâs,

Lt par ces j. arolles fut chacun d'eux irrité, tât que guer

i«s Klmeuft entr'eux,qui depuis par eux ne peuft eftre

apaife .Le duc Robcitcnuoyafon Ambaftadeurverj
ktoy H en-y fon fier ,auec chargede luydiie,Sire,ie ^
fuishommv-duDuc kNormendkjVoftre frere.&de |fi
vous; toutefoys premier de luy que de vous, Se veuxa *' '

ctucû de vous rendre lafov Si loyauté que ieluydoisi
le vous priî ne prendre à la malle part ceque ie vo'di- p,
ray,Le Duc voftre trere vou* mâde,qau droict d'aifot .fa

luy appartient le royaume d voftre Pere au deuantde /&

youy.Sc ncaumoins il f ^ft condefeendu & condelcend ^
que vousayez entièrement le Royaumcd'Angleterre, mil;

par ce qu'il ayt Si iouy lie entièrement de toute la Du¬

ché de Normendie.dont il ne vous doit defplaire,vea

que fon pere Se le voftre en fon lict mortuaheluy don-

naladite Duché fans exception. Il vous doit fuffirede

ce que vous auez.Aufsiluy fuffift it de ce qu'il a,poia

auoir paix auec vo9,bicn qu'il deuft tout auoir par ni-

fon.Deportez vous donede riens quereller contre luy,

Si vous contentez de ce que vous tenez,& il (e cornet

tera de ce qu'il tient. Et dece faire Si maintenir vo'bail

lcrczl'vn à l'autre feureté.Le Roy Henry rcfpondit»

cheualier Le duc mon frere eft mon ailne ie le faysbié,

mais il m'a fait tant d'oultrages en m« voulant tott
mien que ie ne veuil aucun traicté de paix auec luy:S'il

metientkmicn>i'attcdrayl'opporturfitcàlepourçRaf
fer à mon apoinct.Lcdit Ambaffadeur vint récitera?

Ducfon maiftre ce qu'il auoit exploictç'.LorsfeW
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"l)uc Robert tour certain d'auoir la guêtre à fon frere,
4 tantoû crier par tout fa terre que tous ceux qui ne
vouldroient tenir fon party contre le Roy d'Angleter- '

refonfrere,qu'ilstufTentà vuiderde Noi'mendie,&q
tous ceux qui tcnoient terre de luy le vinfét feruir.fur
peinede perdre kurs ficfz'.donnant liberté à ceux qui
tenoîent terres de (on frere, feruir celuy des deux qu'il
vouldroit. Le Duc Robert prit les villes |de Caen SC

Bayeulx,qu'il auoit autrefoys engagées au Roy Hen¬
ry ton frerc.Et quât leditiHcnry en fut auerty,il aftêm
bladiligément vne groffe armée.auec laquelle il defeo
dit en Normëdie.Le roy Henry auoit aporté d'Angle¬
terre grand nombre d'or 8t d'argent en tes coffrcs,qa'il
diflribua aux Capitaines SC genfdarme» qui auoient fer
uy fon ficre Robert,afin de les attirer à luy s & leur fit
faire ferment de le feruir Ioyaument.il payoit fi large¬
ment fes genfdarmes,foldats SC officieis,que de toutes
parts ils venoient à fon fcruice.Cc que n'auoit peu fai¬
re leduc Robert,pour n'auoir argét affez pour y four-
nir.Aufsi qu'il auoit prodigalemét defpendu fon bien
en faieunefTc,& depuis frayé giands deniers au voya¬
ge d'oultremer. Ledit Robert fit faite vne rrenchée ï
Caen au trauers de la rue Humoyfe, tendant à la porte
Milletipairoy laquelle trenchéc paffa la riuiere d'Orne.
Quant argent failloit audit iRobert,il contraignoit les
bourgeois de fes 'bonnes villes luy en prefter fans au¬
cune afTeurance,& à leur rêffusjfaifoitjfaifir kurs biens,
&leurimpofoitde grands fubfides, fou;ç prétexte de
feiildoyer gens d'armes pour les deffendre,neaumoin»
qu'il n'en fit riens.A ces caufes eftoit fort hay de fes fu-
iects,partic defquelz fe retiraient comme à refuge au-
ditroy HéryXe duc Robert auoit vn cheualieren (on
feruke nommé gaucher de Lannoy.qui gouuernoit le
fcttdefçs guerres,& auoit lemanimem de fes finances,
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De Robert, douzeieme
il eftoit capitaine de Caen Se de Bayculx . AuTnt ,
iour de fainct Georgcque plufieurs Anglois vindrent
deuant Bay eulx,à la compagnie defquelz eftoit vn che

uaher Allemant nommé Droinilequel requift ioufttr
cotre vn Norinand.Làfcprcfenu vn gentilhommede
Bayculx nômé Robe t d'Argences, lequel montés
armé côme eftoit ledit Alkmant,baiffa fa lance & pic*

qua fon cheual dételle roideur, qu'il perça I'arfeo de

ueuant le corps dudit A lkmant,& paria k fer de fa lace .3 ^
vn pied oultic l'arfon de derrière. Ledit Allemantfe nd'un

pafma fins tommber,pourcequ'il eftoit attachéfuila ' ,J >

kllc.EtcefapartilauoitfauIfcl'efcu&kcorpsdec '
raffe dudit d'Argenccs,fan> toutefoys l'auoir bleffé.

Les Anglois qui là eftoient fpectateurs vindrentdefcé .tien

dre ledit Alkmar,qui mourut entre kurs mains, & fut

de- tous fort plaint, fpeciakment du roy Henry.lequel
pourcefuttanthayLditd'Argences,qucdepuisn'ozj
demeurer cnNormcndieeainsf'enallaen Syrie, ou il

fut humainement receu de Bohemont prince d'Ami»
chc,fouz kquel il fit tant en Syrie qu'en la Pouille inli 	
gneelpreuuede fa vertu. Leroy Henry deffenditaf- kin
faillir la ville de Bayeulx,iufquesà ce cj ledit Allemant

euft efte honorablement mis en terre. Ce duc Robert

auoitvn Conneftable nômé Gaultier guiffart, lequel

faifoit fouuent de grandes courtes & deftrouflês furies

Anglois Auint vn iour que Robert fils de Hayraon, 	
kigncurdeTorignyâc'deCrcuty, cheuauchant parle- $ M

paysfMrrcftaen vn village nômé SaquéuiIIe,dont fut

auertie la garnifon de Bayeulx,qui le fit fauoir à celle

de Caen, SC enfembk vindrent pour donner vne char¬

ge audit Robertelequel côbien qu'il fut home duDuc

(eftoit retiré du party du roy Henry.Et fi toft cômeil

feu It que ceux de Caen SC deBayeulx venoiétfurluy,
il fe retira à la tour de l'eglife de Saquéuiliepourfefàuj

rt'ice
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Duc de Normendie. 146
"uenmais ce fut pour néant. Et voySt fes ennemis auoir

mis le feu dedans ladite Eglife il Ce rendit,6C fut mené
prifonnieràBayeulx.oulepcuplekvouluttuercôme
trailtieimais ledit Gaultier le fauua,par ce queprôpte-
mentkfitferrerenhprifbn.Leroy Htnryvojant le
dômageque luy portoit la ville de Bayculx pour eftre
bien deffendue par ledit Gaultier Capitaine de kans,il
mâda Helye conte du M ans,& certains Barons de Bre
taignevcniràluyce quilsfirétauec grand nombre de
gens d'armes à laydedefquelz ilprint ladite ville de
Bayeulx d'affault, ÔV en dôna le pillage aux gens dudit
Helye, puis fit ardre êVrazer ladite vilk.Et ce fait ilfe
retira à Danfront.Ceux de Caen enuoyerentàRoué
par deuers le duc Robert luy requérir deliurer vn vail¬
lant cheualier de Caen nômé Thierry.poui Icsdeftln-
dre contre les A nglois. Ceftuy Thien y eftoit foit ex¬
pert aux armes, SC f eftoit tât de foys trouue es mcflées
qu'il en auoit le corps & la facetouscicatriffez.Leduc
Robert leur deliura volontiers. Et côme ledit Thiei ry
fen retournoità Caen, Robert de fainct Remy cheua
lier,hôme du Duc,acôpagné de fes amis,& armé fouz
le couuert,faignât aller courir kLieurcpritparaguct
de chemin près de Hief mes ledit Thierry Si fa compa-
gnie,qui ne fen donnoit garde,&pour ce ne f eftoit ar
mé:8cksrnenaàTorignyprifbnniers,dcuers Rob.it
le fils Havmon,feigneur dudit l;eu,qui nagueres auoit
eftéprifonnicr à Bayeulx. Ledit Robert fils deHiy-
mon achapta les prilonniei s du feigneur de fainct Re-
my,& luy en donna pourpayement les feigneuri s de
Coulombieres,de la Carbonniere,de Longueuil!e,&
du val fur Erre.que fes hoirstienent encores. Ledit (ci
gneur de Torigny fit fauoir au roy Henry eftat 1 D n
tront,que volôtiers parlerait à luy pour fon grand pro¬
fite roy Henry n euftpaspluftofteu les nouuell s,
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De Roberr, douzeicme ^
qu'ilnemontaftàcheual.Etpourlafidelitéqu'il auoit «

audit feignr de Torigny,vinc parler à luy en la Foreft
de Lande pourrye,cnl hermitagenoftre Dame de de»

liurance.Lcdit feigneur de Tongnyrccita au roy Hen
ry qu'il tenoit Thierry Si ks plus notables bourgeois
de Caen prifonniers, luy confeillant que en laiffantal.
1er lefditsciourgeois quittes de rançon, Se kur pmefr

tre iouyr de kurs biens & herirages , la vilkde Caen

leurferoit par eux deliurée.Ceque le roy Henryluy
accorda, & promit luy rendre au double ce que Icfdits

prifonniers luy auoient couftc'.Et ainfi condud (e dé¬

partirent. Et quant ledit Robert fut retourné à Tort-
gny il faignit contraindre k$ prifonniers à rançonira-
pofsible.pour ks attirer à (on intention. Finabkrnent
leur dit qu'il les dcliureroit fans riens payer Si fans fiels

perdre de kurs biens,& auec grâdprofnt,f'ils vouloiét
faire vne chofe qu'il leur diroit.Lors thierryregnould
& Nicollequi cftoientdes principaux prifonniers luy
demâderent les moyens. Il kur dit,Vous voyez la pmf

fance du roy Héry,& côme par fa largeffe les pi9 grâds

feigneurs SC capitaines du pays le vienét feruir.Dautre
part vous voyez côme le duc Robert vous a taillez,&
en quel eftat il eft tombé.Si vous voulez reticîreauroy
Henry la vilkde Caen vous ferez dutoutdeliurez.£t
auec ce ie feray que vous & les voftrcs ferez riches.

Quant ils curent entendu (es efforts,meuz de conuoi-
tilé,ils accordciét rendre la vilkde Caen, cotre la foy

qu'ils auoient promife au duc Robert lcurfeigneut.Et
pour feureté de leurs accords partie d'iceux demeurerét

à Torigny pour oftage, 8£'enuoyerem quérir de leurs

plus prochains parents.pour feruir d'oftage,fouz pré¬

texte de côuenir de leur rançon.Ainfi furet Thierry &
les autres bourgeois de Caen deliurez.Etfitoft qu'ils

furent venuz à Caen le duc Robert les manda.Eftanl
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Duc de Normendie^ 147
joyeux de leur deliurance leur fit bonne chere,& pro¬
mit payer pour ce à quoy ils eftoient taxez de rançon:
mais ledit Thierry Si Ces compaignons fe donnèrent
bien garde de defcouurir kur intention. Pour laquelle
exécuter attirèrent plufieurs de kur côplicité.S: falfera
blsrent en vn iardin,fcitué entre l'Eglife fainct Martin
& la muraille de la vilk,pres la porte A rtus:& illec con
durent rendre la ville au Roy Henry.Et defpuis ledit
Iardin ou la trahifonïut confpirée , ne porta fiuict ne
fueilk.Le duc Robeit eftant auerti de cefte tuhifon,
par feconfèil d'aucuns fes amys,fc retirahors de la ville
pour ce qu'il le fentoit tiop foybk Si impuiffanr, pour
refifler à telle entreprife. jEt côme il fortoit par la por¬
te Millet,vn des portiers nômé Tuchon prit en la pre-
ièncedu Duc l'vn defesfommiers.cV combien que le
varktqui le côduifoit criait à l'aide du Duc,le ducRo
bert n'en fît comtcainspaffa oultre.Les autres portiers
voyans que le Duc SC fes gens ne faifoient aucune rçfi
ftéce,chacun des portiers fe faifiicnt d'vn fommier,ou
de ce qu'ils peurêt attrapper du bagage du duc. Et ainfi
fut pillé kfommage du Duc,fansqu'ilypeuft,ou vou
lift mettre îemcde.Et delà fen alla à Hitfmes & oneqs
depuis neretournaaCaen.Toft après le pjrtemcnt du
quel le roy Henry cntraàCaen.Auintquekduc Ro¬
bert auoit pour chefde fon armée le feignr du Pleftys,
fils de Grimoult du Plefîys,extraict du lignage de Ga
nelon.Ledit fieur du Pleftys fut tant follicitc du Roy
Henry,que pour certaines grandes fommes de deniers
qu'il prit & fit prendre à plufieurs capitaines de fa corn

r Pagnie,qu'ils abandonnèrent le Duc,& luy faillir et au
befoing.Chacun des deux princes approcha fon armée
l'vn de l'autre pour côbatrcimais côme ils furent près
del*Ynl'autre,leditdu Pkffys & fes côplices corrôpuz
pa: argent, confeillcrcnt au Duc Robert enuoyer par
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Delloberr, douzeïcme
^tîeuersTe roy HëhryTonTrere,pour cercTwIeliioT^

de piix. Et pour faire cefte légation furet efleuz lefdits

du Pkfîys.Guy delaRoche,& Ofmond de Tracy.fu
de Bercngcr.ldquelz allèrent deuersk roy Hcnrv,&
concluirctquele Roy &k Duc fieres,acôpagne?'cru
enn de cent homes d'armes, fe trouue! et a iour certain

« à rmehebray.pitsde Ballon, auquel lieu fe dcuoient

ace n 1er les deuxfrercs c:ur à cAjr,ou ainfi qu'il fc,

i oit auife par kur confeil. Lefdits ambafla leurs recite*

rent au D jc Rob.rt Lur ficur ce qu'ils auoient expJoi

cL'Jeqj 1 pour la confidence qu'il auoit de kurpreu-
d iô nie vint au lieu & iour afsigncz,auec cet hommes

d'armes feukmét.liiiTant k refte de fon armée à la gar¬

de de Pierres Ducd'Aknçon.EtcommekditducRo
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tre mil homes d'armes, diuifez en trois bédes,vint en'
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de Feurier 1134. l'an vingt huictiemc de fon emprifon
nement.Il fut Duc dixneufans en Normc-ndie,côrnis
trois ans qu'il futjen Iherufakm.Le conte de Morraing
vefquiftplus long tëps en prifon q.Robert Frifon con-
te de Ftâdres,frtre d'armes au duc Robert de Normen
die,pendantk voyage d'oultrc mer.Quat il fceutl'em
prifonnement du Duc Robert , & que la Ducheffe de
Normendie eftoit morte decouroux pour l'infoitune
de fon mary,il fit amener vers luy v n ieune enfat r ômc
Guillaume, fils légitime dudit ducrobert,& le fit nour
rirdoucement8chonneftcment,côme fon propre fils,
& l'adopta Se inueftit de la conté de Flandres,côme Ton

jPpreheritier.Eteflât venu en aage kmenaen lacouit
de Philippes Roy de Frâce,qui le receut à homme,luy
portantgrand' amitié. Ladite Ducheftc de Normië 'ic
aymoit tant le duc Robert fon mary.que luy eftant re
tourné de Iherufalem, ayant vne filtullc au bras droict
caufée d'vn coup de traict veneneux,qu'il auoit receu à
l'afTault de Iherufalé,& trouuant par le confeil des mé¬

decins ladite fiftulle tftre incurable, fipon que par la
bouche d'hfime,ou de fcmme,le venin & fanyenefi f-
fentfuccez.Ce qu'il ne fepouuoit faire f»ns danger de
la mort de celuy qui le fucceroit. Le duc Robert porta
longtemps ce mal,pour ne donner occafion de rrort à

perfonne,& ne voulut fouffiir que aucune perfonne y
appliquait fabouche.Neaumoins ladite ducheffe pour
1 amour qu'elle portoit audit feigneur fon mary,lors
qu'elle k fentoit endorroy elle dcflioit doucement fon
bras,& fucca par tant de foys le venin de ladite fiftulle,
que ledit feigneur en fut guery:& n'en prit aucun mal
àladiteDame. Lcroyd'Angkterieenuieuxdu repos
& tranquilité du roy de France.follicita à rebel'ion au¬

cuns feigneurs de France, le principal defquelz cfîo t
Philippe,frere baftard du roy Loys,gêdredu contede
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De Robert, douzeieme "

Montlehery. Fouques conte d'Aniou maTramëïitîfe

Ufortune&çmpriforjnemétduducrobertj&enuieuy
de la profperitc du roy Henry, fît tant par corruption

de dons S: pecune,qu'il prit h ville de Confhnces.C<
qui fit incontinent retirer ledit Henty d'Angleterrten
Normendie. Lequel reprit par force ladite ville,* pu¬

nit griefuement les bourgeois qui l'auoient vendue,^

fen retournaen Angleterre. Brieftemps après Robert

Frifon contede Flandres alla de vie |trefpas,Guyde
Bourgongne (cfForçaf'cmparer de la conte de Flldres

' difant eftre kplusprochain hoir. Et pour luyaiderbtà
en fa côpagnie Thierry conte de Seîkftad, Si le cqnte

deNamur.Le ieune conte Guillaume fils dud«cRe>

bert fe retira vers Loys le gros Roy de France,aa parti

duquel il auoit ia fait homage de lacontédeFlandrei,
8f luy pria qu'il luy pkuft aider à garderfon bô droict:

ce que le roy de Frace luy accorda,Si pour ce faireluy

deliura géts Si argent. Ledit conte Guillaume auec fo;

armée fe côbatit au mont du chat contre Guy de Boa];

gôgne Kle deffit,8Soccit quatorze mil hommcsdtfcs

genrs,fansks prifonniers Apres cefte bataille ledit coi)

te Guillaume kNormand alla à Bruges,ou ilfutreceii
honorablement: SC de rechefconfirmé cïreceu pour cq

te de Flldres. Ledit guy de Bourgongne après fa perte

fe retira en Angkterrc.ou il pratiqua aide du roy Héry

auec lequel aide il fe partit d'Angleterre. Le contedej

Meulknc, Arnoult frere de Thierry conte de IuillieEj

fc ioignîrent auec ledit Guy,kfquelz vindrét prendre"

Bctune SC Douay. La raifon principalle pourquoylè
roy Henry donna aide audit Guy de Bourgongne fut

qu'il craignoit que Guillaume fils du duc Robertfoft
frere ne luy voufift tollir la duché dcNormendie/ont
me à luy appartenir au droict de fon pere Robert,! j'â
dede Loys le gros,Roy de FrancedcquclroyJcFag
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Hnuoya Philippes le ieune fon fils au fecours dudit con
te Guillaume. Pour ce ledit Roy Henry fit publier
par toute la Duché de Normendie que tous gentils hô
ïnesfurpeine de forfaire leurs fiefz,8£ à tous autres hô
mesdeguerrefurpeinedelahardn'allafkntà l'aide de
Guillaume conte de Flandres.Neaumoins laquelle dcf
fenfe lefeigneur Doifemont,& le côtede Beaumôt ne
laiflerent à fuyure le party dudit conte Guillaume , SC

luy prcfter aide. Guy de Bourgongne. & ledit Guillau
pierencontrerentl'vn l'autre à Courtray. Là y euft for
te batailk.Le conte de Meulknc fen fuit, Si ne voulut
Dncquesfrapper,pourl'amytié qu'il portoit au conte
Guillaumé,aufsi eftoit il de fon lignage Si fon home,
icaufede la terre qu'il tenoit en Normendie. Et com¬
me ils fe combatoien t Iourdain conte de Touloufe, &
Thomas conte d'AUmark furuindrent à l'aide du con
te Guillaume, parquoy ceux quitenoientk party de
Guy.fc mifrent en fuitte,&piincipalemcntks Fiâmes
fans coup frapper.Le côte Guillaume pourfuiuit G uy
de Bourgongne & Poccift en fuyant.Etquat Arnould
Contede Scleftat vit que Guillaume auoit occis ledit
Guy il luy courut fus & le naura.Mais fon cheual qui
eftoit dur en bride,l'emporta à la plus grande prefTc de
ta bataille ou il fut aufsi occis par les gés ducôte Guil-

tej laume.Lefurplus des gens dudit Guy furent taillez en
pieces.Les Anglois fe fauuerét à fuir qui peuréc efchap
Pentoutefois ilen demoura beaucoup de prifonniers.

1 Depuis vintle Roy de France auec fon armée deuant
j*Ifleou fe prefenta audit feigneur le conte Guillaume,
«oyeux & triomphant de fa victoire,au grand conten¬
tement du Roy,qui luy fit faire hommage en fa prefen

«| «ide la conté de Flandres.par les Barons du pays. Le
d »v Henry vînt en Normendie, ou il inftitua fon fils

««e Guillaume duc de NormcdicjcV luy fit receuoir
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De Robert, douzeieme
les hommages des feigneurs & peuple du^aysTÀpri
l'en retourna en Angleterre,ou il fit affemblcr vn con-

cileprouincialpourtraictercï appaifèrles dirTerédsef-

meuz entie ks Prélats de l'Eglifeimefmes pour luy fii
re le ferment de foy & hômage par ks feigiirs du pays

& pareillement à (on fils Guillaume duc de Normëdie

En ce temps Thibault conte de Champaigneprochain
parent d'Eftienne conte de Bloys affïn du roy Henry

la feur duquel Henry nômée Adelk,eftoit femme du- ^wurl

dit Eftienne,cfmeut guerre contre Loys le gros roy de al ei

Frâce.Etpource faire ledit Henry luy enuoya vnecô J )$

pagniedegents d'armcs.pourtrauaillerkroyaumede Tïhr
France. A cefte caufe Loys le gros,allié de Baudouyn ','y\
conte de Flandres dit à la congnée,8i ds Fouquescoru 4!|Ur,

te d'Angiers,fefforça prendre la Duché de Noimédie «
pour en inueftir Guillaume fils du duc Robert.Lercf .aimy

Henry auerty de cefte entrepiik vint en Normëdie fe, ,0Jjfc

ioindreaucc ledit Thibault, mais Tentant la puiffance j^jj
des François furpaffer la fienne.fe retira dedans fes foi i(|in

teretfes fans coup frapper,iufques à han enfuyuatqu'd , m
euft araafTc plus grande armée. Le Roy de France luy i(u.r
manda qu'il euft à luy payer la penfion ordinairequ'il ^
luy deuoit pour la duché de Normédieeautremét qu'il Bp0 ,

euft à faire ckfmolir le chafteau de Gyfors félon les ac¬

cords faits entr'eux, lequel chafteau pour la proximité*

de Frâce luy eftoit fort grcuable.Et au remis de ce faire

Loys le gros fit afsicger ledit chafteau. Etd'autrepartj

il enuoya Fouques vers le Mayne, & Baudouyn vers

Ponthieu,auec bon nôbre de gens.pourinuader les ter

res dudit Henry,& fi déclara Duc de Normendie ledit ( jT"
Guillaume fils du duc Robert. Plufieurs rcncontresfu mJ
rent données entre ks parties , Se neaumoins demoura f y '

le chafteau de Gifors entières mains de Guillauniefils . ^
du roy Henry:au moyen qivil en fift hommage,autoyja

ai en F
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^ deFrance.De rechef les François entrèrent à main for

teen Normédie,Sc pridient k fort de fainct Nigaife en
{IM VueIqueffin,ou ledit Roy Henry auec fon armée ks

vint rencontrer.Là fut vne crucllebatailk,& grand nô
bre de gents occis Se pris d'vne part Se d'autre. Toft aps
forent les roys de F race Si d'Angleterre appointcz.par
Iemo\en dudit Fouquesd'Aniou, àl'auautage dudit
royHenry,leql fe retira en Angkterre,ioyeux Si trio
phantpourles heureux fuci.es qu'il auoit eu en France,
en laquclleioyeil ne demeura guieies,pour ce que fon
fils Guillaume kgitime,6c Richard fon baftard,& Mac
guérite leur (eur, voulans fuyure kur pere, fembarque
rent à Barfleu,& d'vn vent de Sueft furent conduits &

l"t!! frapper fur vn rocher nômé Cafquet,par la négligence
lot- des mariniers.cV y furet iufques au nôbre de cet cinquâ
"'!» teperilsen vn nauirc,&n'en refchappaqu'vn feul ma-
'* rinier,qui fefauua fur le Maft du nauire. Ledit Guillau
PL mefefut bien fauué.finon qu'eftant dedans l'Efquiffe
mfc prefl à fe lancer à terrc,auifa fadite feur noyer,pour la-
V01' quelle fauuer reuira vers knauire.Lors fi grande mul-
»f titudede gents faulta dedans ledit Efquiffe.qu'il enfon
f dra,& fuient tous fubmergez. Guillaume fils du Duc
* Robert pour recouurer fon patrimoine de Normendie
°" exigent en Flandres grands deniers de fes fubiects , ce

i* qui les fit alienerdc- fon obeiffancc,& attirer du party
d'1 de Thierry conte d'Alfate,fils de la fille Robert frifon .
aoti Ledit Thierry auec cefte occafion prit ks villes de Bru
>»)« gesd'hypre & de Gant,fans effort. Guillaume fils de
de Robert demanda aide au Roy de France,qui luy fut ac
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De Robert, douzeieme
tiré" fon arméede Flandres.Neaumoins Guillaume hlj

do duc Robert côbatit vaillaumét,» chafla ledit Thirf k
ry iufques dedans la ville de Allo(l,dedans laquelle le !«'

dit Thierry fut afsiegé SC aûailly, & à l'afîault fut lediç f
conte Guillaume Normand frappé d'vn coup de traiet

tiré de deffus la murailk,dont il mourut à la place. Pu

la mort duquel ledit Thierry deliuré.fe faififl de toute

la conté de Flandres. Quant ks habitans de Rouen fu. \à
rent auertis de la mort du duc Guillaume kur feignent

legitime.ils furent moult courroucez, & aflémblerent

les trois eftats,pourauiferàquel(eigneutils deuoient

obeir.Et après plufieurs propos furcetenusenconfide
tttion qu'ils n'eftoiét aftez puiflanspourrefifterauroy
Henry, auquel la plus grande partie des feignearsde

Normendie feltoient fùbmis,Stqu'il tenoit e« fa imia

laplufpart des villes & fbrterefks dudit pays:aufsi qu'il

eftoit le plus prochain héritier delà Duché,& qu'il n'y

auoit efpoirà la deliurance du duc Robert. Ils conclu.

rent rendre la ville de Rouen, Si toutes les appartenan¬

tes audit roy Henry.Et pour faire cette offre d obeif-

fance.ilsenuoyret certains perfonnages de chacun élut!

versledit feignr eftatlors à Caen,qui les receut agréa*
-bkment.En cctempsalla de viei deecs GuiHaumecd-

te d'Eureux, SC pour fecourir la i ace d'iceluy fauk en-

tSdre que Robert fils du premier Richard ducdeNoî-pt

mendie Archeuefque de Rouen fut conte d'Eufeux,iW<(

contre l'ordonnacc ecckfiaftique fc maria.Il euft de fa bier

femme deux enfants,Richard côted*£ureux,& Raoul iilk

feigneurde Vafly.Richard cfpoufala veuftiedeRoptate
de Treny qui fut tué en vn côbat près du Bourg The^m

roulde,par Roger de Beaumont Se fes gents, ieditMis
chard engedra ledit Guillaume conte d'Eurerix$v%fi
fille nommée A gnes.qu» fut mariée à Simon comewnm,

MoDtfortjde JaqUc cil yflu Almauroy conte d'£f»* fi

il
fc

là
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deparfamerc&fieuft ledit Richard vne'fille nômée
Berthe. Vakren contede Meulknc,Alroauroy conte
<f£urcux, Guillaume Lunel conte d'Yuery,& autres
«ands feigneurs de Normendie fe reuolterent contre
ie roy Heniy,&pridréc d'emblée plufieurs forterelfes
o Normëdie, Se gafterét beaucoup du plat pays,pour
«quelaplufpart de leurs foldats cttoiét gents peidus,
taeçabons & foriflus.Ie roy Henry auerty de cefte re<+

jolteleua promptemét vne armée en Angleterre qu'il
»uoyaenNormendie,Les deux armées f'afTemblerêt
près le bourg Therouldc,8C côbatirêt telkmét l' v n l'au
Be,que»pres grofTceffufion de fang,la victoire en de-
aeuraau Roy Henry,& y furent pris ks contes Valc-
ltndeMeulknc,Almauroy d'Eureux, Guillaume Lu-
jet,d'luoy & autres. Le roy Henry fit dcfmollir iufqs
wx fondements la Tour de Vateuilk, & fit creuerks
veulxà vn gentilhôme qui auoit tenu par force le cha*
ieaudeBreteuil.Leroy de Frâce en faueur delà Roy-
itfafemme fut caufe qu'elle donna fa kur en mariage
1Guillaume fils du duc Robert. Ladite royne de Fran
te& fa feur eftoient filles de Hébert conte de vertus.
Etpir labône grâce SC nobles vertus dudit Guillaume
kroy de France l'inueftit de la conté de F.aJi es,apres
fedeces du conte Gharles;& en oultre fut incité faire la

$ guerreau roy Hcnry,pourrecouurer la duché deNor
toédi« Si la rendre audit Guillaume qui en tftoit vray
héritier au dioictdefon pereRobertimais en fin ledit
Guillaume fut tué par vn affault deuât la ville d'Aloft,
ouiltenoitafskgé Thierry conte d'AIfâte.Levingt-
(eptiemede Iuillct côme nous auons dit.Il fut inhumé
àdans l'Eglife fainct Bertin. L'an de grâce mil cent

!,!Mogtlix le feu prit auprès de fainct Martin du pont à

lR«Kn,& du vent de Suft eô(urna prcfque toute la rue
^p^PontjiulquMcnBcauuoyfineepairantkditfctt

itij-
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Ltapres

jvrcfl
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De Robertjdouzeiemc
pardeuat l'eglife noftrc Dame.fans toutçfoIs'yloùcU
Si par ce q le vent fialluma , ledit feu prit fon tour vers

ks Abbayes de fainct Ouen K fainct Amand,lefquc|,
ks furet du tout bruflées.Et dura ledit feu depuis ftpt

heuies de matin iufques au vefpre,le iour faïde Croix

en Septcmbre.Encetëps kRoy Henry d'Angleterre jjtinln

enuoya querirparaucuns grands feigneurs fâfilleMa- jRaoi

thilde,laquelk fut acompaignéepar autres grandsfei- ^part.l

gneursd'Alkmaigne& d'ltalIie,pour ce qu'elle eftoit kueia

fort ayméepour fa magnanimité SC largeffe. Quantla- Jenel

dite Dame fut venue à Roué vers fon pere,il atl'embla du fa

les principaux prélats d'Angleterre & de Normendie, Jema:

Se kur fit iurer fidélité, ôc faire hommage à faditefille, kitce
pourluy fuccederen deffuulte d'hoirs mafles après fon hitet
deces,ce qu'ils firent volontiers. Geoffroy martel côte "silàinc-

d'Aniou,deTouraine SduMayne,cômefeul&legi- jlio,C

timeheritier,& ayant efpoufe Mathilde fille dudit roy uptald

Henry,laquelk eftant en peine d'enfant & grieniernét jftign

malade en la ville de Rouen,fit apporter deuât elle to9 .aitfo

ks trefors qu'elle auoitacquis de fon premier mariage, pré du j

& tous ceux que Henry fon pere luy auoit dônez.lef-

quelz trefors elle diltribua prefentementauxEglifes,
Abbayes, Priorez,Hofpitaux,pourcs veufues 6£ orphe

lins'.mcfmes dôna tous fes meubles aux ladres,iufques

à la contrepoincte de foye fur laquelle elle gifoit mala- ( irtezSf

dc,qu'tllefitvcndre,& diftribuerks deniers auxpo- nft{
ures ladres de la ville de Rouen.Elkfe montera plus af¬

fectionnée au monaftere du Bec que ànulautre,eny
eflargiffant de giâdes richeffes Se precieuxdons,quifu- \mk

rent par long temps en grande admiration à ceux qui Eirem,

les alloict veoir.Pour laquelle diftribution de biens & t[Wc

richeffes furent tant d'Oraifons & aumofnes faites par îijVleu

les Religieux cV gents d'Eglifedetoute Normendie:

(pccialement au Bec, que Dieu la deliura d'vn beau fil*

jtJen,qu

pimenci

aines di

.îtelani

MePrio

i,ice

ftfjfli
'(toutes
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nômé Geo ffroy,defpuis ducde Bretagne, 8c luy refti-
j tua fa fanré,dont le peuple fut moult refiouy.Elle citât

au fort de fon mal requift au roy Heniy fon pere qu'd
lefutapres fon deces inhumée en l'Abbaye du Becece
qui luy rcffufa à l'heure,dilan t eftre pi9 honorable que
elle fut inhumée à Rouen ville capitalle de Noi médie,
auec Raoul Si Guillaume longue efpc'e fes ance(lrcs,cj
autre part. D e ee reffus contriftcc ma Ja de rechef à fon
pere que iamais fon efprit ne feroit en repos,que fa rc-
queflene luy fut accordée. Pour ce kRoy fon pere
entendu fa deuotion,craignant la contrifter luy accor-
dafa demande, laquelle ne fut pour lors mife âexecu-
tion.par ce qu'elle recouura fanté.Ledit roy Héry pre
mier de ce nom roy d'Angleterre fit baftir le Neufchi
ftel à fainct Cler fur Epte,Verneuil,Nonancouit,bon
Moullin,Deriencourt,Court moullins , pont Orfon,
Fhofpital defmôs.Et pour empefeher les îeuoltes d'au¬
cuns feigneurs fes fubiects ou voyfins,il faifoit baftir
forterefles es frontières de fes pays. Item il fit baftir la
Prioré du pré,dite noftre dame de bônes nouuelks,kz
Rouen,que fadeffunctemerc Mathildeauoit faiten-
commencer,auec le pont de Rouen.Ety fie venir des
moynesdu B?c,aufquelz il omofna de grands biens,
iouxte lancienne carte qui en eft portée,auccde grades
libertez eVconfignationde Rentes,tanten Angleterre
que en Normendie. Er pour ce que le lieu ou eft affis
ladite Prioré appartenoità Herluyn,premier fôdateur
du Bec,icelle prioré & religieux dependét de ladite ab¬
baye du Bec. Il fit baftir de neuf 1 eglife noftre Dame
d'Eureux,laquelk auoit efté deftruicte lors de la guer¬
re efmeue entre luy & les côtes de Môtfort,d'£ureux,
8e de Meullenc. Et pour ce que ladite ville auoit efté
prifed*aiTauIt,& par (es gens pillée & tellement bruflée
quetoutesles edi.ficcs,& mefmes ladite eglife auount

ri.j.
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De Henry, treizeicmc
euétotillementruinez,meudcpenitence,&poiirfeni
rerl'ofTcnce 11 fit édifier ladite Eglife dcftiuctureplus
belle fans comparaifon qu'elle n eftoit euprecedent,Jt

en l'eftat qu'on la voit à prefent,& y donna de grandes

rétes &pofklTiôs. Leroy d'Angleterre repafîaenNot
mendic,cômc il auoit de couftume faire de trois ans n

1 trais ans pour le moïs.Il vifitatoutela Duché.ouilvfi
de grande libéralité enuers fes hommes Se fubiects.Ce

pendant fa fille Mathilde euft encores deux fils.Geofc

froy & Guillaume. De lors il cômençaàeftre valetudi

nairc & langoureux par long tëps,iufques à ce que par

vn iour eftante de retour en la chaffe,au village de fafet

Denis en Lyons,autremët dit Vilkroy, appartenue
ceiour au feigneur de Mouy.Et fe (entant ledit Henry

cômeilluyfembloit vn peu mieux de fa perfône qu'il

n'eftoit euparauant,il luy prit enuie de menger d vbî

* lamproye dont il eftoit friantmeaumoins la dtffenfede

l'on médecin, de laquelle fi toft qu'il euft mengé,fori
eftomaeti fut offencé,8itombaen vne ficure continue,

dontilmourutjletroifiemeiourdeDecébreJ'anujI.
iïf- aagé defoixâtcfeptan&Etdefonrcgnektrétednqie-

me,auectrois moys vnze iours.Etdefa Duchéle vingt

neufieme,auec quatre moys.Il futportéen Angleterre

& inhumé à l'abbaye noftre Dame de Radingues<

Du Roy Efiicnne conte de Boulogne^ ^
de laguerre qu'il eufi contre Henry D's- n

ioufils de mathilde. Cha $t.
A Près le deces de Henry premier dunô.Roy tfA» m
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^noven de fon freie l'abbé de Radin gués qui fut Euef¬
que de Vvinceftre: mais plufieurs Barons kcontrtdi-
Joi nt, difans qu'il auoit fait fermer a Muheult lemper-
lisfillç dudit roy He-nry qui vraye héritière en eftoit:
mais elle eftoit en aniou quât ton pere mourut, bt qu Je

elleen feeut la nouuelle fi vint en Normëdie vers fkn
ryfm fils: 5: eut Dàfront SC Argenté, & kschafteaux
d'Hycmoys:&dôna grand tcrreàGyhel deMjy nec
|oui auoir fon ayde.Dauid le Roy d'efcofTe eftoit on-

L de Je cefte MaheultifreLe de fa mereequi pou; elle fai¬
foit forte guerre contre le Roy Eftienne,auec le conte
d'exceftre. Cefte Maheult fit tant qu'elle euft l'aide du
Roy de France:& pour ce luy piomift le chafteau ûC h

1 ville de Gifors: & les appartenances,qui furet mis en la
( nuit? des templiers. Lors fift Maheult Henry ion fils
/ *B*uc de Normendic,3i: paffa auecques les Normads en
1 «Angkterre,& fit guerre contre le Roy Eftienne, telle¬

ment que k Roy Eftunnefut pris;mais Héry l'abbé*
L de radmgues Euefq de V vinceftre,qui eftoit frere du¬

dit Roy ÉftLnne fit paix entr'euXjpar ainfi que'e Roy
g Eftienne demouroit Roy fa vie durant feulcmet, & re
j uiendroit le royaume d'Angleterre à Henry Duc de
j Normendie, mais vn fils que le Roy Eftienne auoit nô

me G-ùllaume auroit'cercaines grandes feigncuuesen
Angleterre, & fi aurait auec ce la côté de Mortaing en

, »Norraendie,5f au pays deCaux,l'lflebône Sctcsippar-
tenàcoî,&aufTi te Rov ferait iuftice errante en Angle-

) te»rt ladite vie durant, èVaufsi receueroit lés reuenus:
suis il rendrait comotc à l'Efchiquier en N jrmen !ic.

J Et après la mort du Roy Eftiénc ks dons que ledit roy
f eftienne aurait faits aux eglifesdcmourroiét. Ainfi vef-

quirenten paix xiii.aiis,& puis le Roy Eftienne m ->u-

1 J1^ ^t mis en fepulturé en vne Abbaye qu'il juo t
Jund^een Ion viuant. Apres la mort du roy ediêne fut

Cro.de'Nor. V
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De Robert,douzeieme
Henry couronné Roy fans nul debatXcftuy Henry

fut moult laP pourterrç tenir 8c iufticegardcr II entra

àGifors ainfi comme f-il fut têplier,& après fit la pjîx

vers Loys Roy defuiice.IIpntàfemme Alienor qui

du roy Loys (\ iloit fait dcpartir,pour parcnté.-mais elle

auoit ia eu du Roj deux filles. L'aifnéc (i fut manteau

conte ce Châpagne,& l'autre a Thibault côte de Char
très. A près ce que Loys roy de france fut departy delà

DuchtfTe Alicne)ra'Aquitjinc,ilpritlafiIkautlovde
Caftille>doDt il euft vieux filles Lors euft k roy Henry
dcpar fa mcre Mdieult l'Emptrris Aogleterre&Nor-
inédie,&'de parfonpere Aniou,Touraine,&le May-

nc,& de parla femme Acquitaine,Gafcongne,& Poi¬

ctou. Le roy Héry euftde celle Dam« cinq fils & trois

filks,k premicrtrefpaffa ieune.-kfecôd cutnomHert
i y ,!e tiers Richard,k quart guillaume» & le quint ieha.

La pmicre fille fut marie'c au côte de Saxonne dontyffi
rent Héry qui Fut Duc après luy, & OchequifutEm.
percur de Rumerla féconde fut mariée au Roy de Ca-

Aille & eut fils Si. filles: 3Cl'autre fut mariée au Roy de

Cccilk&n'cuftnulsenfiints deluy.Hëry filsdeHen
ry quant il fut en aage il eut par mariage vne desfilles

d- i rance,S£ û luy fut laifL la calcngc de Gifors.L'au-
tre fils nomme Richard eut l'aune fille deFranceque
le ray Loys auoiteUcdelafilkdu Roy d'cfpaigne,aps

k département d'Ali nor,& donna kroy henry àfon '

fils lepays d'Aquitu'nc.Etpourceq les deux enfants

cfloicntieuntSjils furent mis en la garde du-royhéry.
Le Lune henry deflufnôroé n'euft point deterre,mais
fon pere luy fit prêidrc la feautédes Barons d'Angleter
re,àfuccedcr après la mort de Guillaume. Le tiers fils

prit à femme la fille de Gouen de Brctagne,dontileuft
plufieurs enfants. Ichin eftoit leplus icune,& n'a"0'1

point de tetrc.Mais fon pere auec grand compagnie; de
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gcnfdarmes l'cnuoya en Yrlande.ou il conquift afez,
&puisefpoufa la fille au conte c e G!oceftre,&. fon pe¬

re alors luy donna la cont_ de Mortaing. Le ieune hen¬
ry pour ce qu'il n'auoit point de terre,K n alla au Roy
de Frace de qui il auoic elp >uf"é vne des fi!ks,& par fon
aide vini mener guerre en Normcndie,& plufieurs Ba
rensfe tournèrent auec luy,& vint afsieger Rouen. ,
Quant henry fon pere ou j t les nouuelles il pafTa la mer
& vint à Rouen,& tâcexpjoiâa que pir le moyen d'au
cuns Barons tant d'vn coite que d'autre , il appoincta
auec fon fils qu'il luy donnera. t chaeû iour cent liures,
& tintceft appoinctementen cefte- manière, par long
temps.Ce ieune henry eftoit vaillant cheualier Si aban
donné, Si à chacun portoit honneur. Et pour ce qu'il
tftoitfi aban !onné,ne luy ofoit fon pere bailler n Us

terre,qu'il ne la gaftaft. Il n'euft nuls enfants de fa fem
me.Richard fon frerequi eftoit duc d'Aquitaine eftoit
fagê Si bon cheualier,à vaillant à merueilks.Qujint le
roy LoysdeFr!cetutmort,Philippefonfilscôm nça
à rcgrwr,contrt lequel les François eft >itntreb lk«.:en
-efpecial le conte ueFhndres,qui luy alla toute fa terre
a dâtiufqucs a Senlis. Ceftuy Philippe enuoy a au roy
hentyrequerirfon ai k,& luy enuoya heniy fon fil .
Etquant ils furent afLmblcz aScnlis,k conte de Flan¬
dres vint a la merci du roy Phi!it>pe,&f'ac.oida àluy.
Lors auinc vne foys que kit une henry coi fi' racon
me autrefois qu'il n'auoit point de terres, &. to9 (es frè¬
res qui eftoiët puifnez de luy en auoIêt.Si requift 1 ai¬
de de Philippe de France, pour faire guerre à Ion pere.
£n ce tëps fut perdue & conq aife par Salhadin la fain-
âe terre d'oultremer,& enuoya Ic?h la couronne à hen¬
ry d'Angleterre afin qu'il la prit,ou donnait à auci n de
fes fils:mais il la rcffufa.Le ieune henry entra c^ la t rre
du roy henry fon pere,mais tantoft après qu'il y fut il
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De Robert, douzeieme
mourut:& à tant demoura le roy henry en paix.Et fut

enteireàllouen en l'Eglife noftre dîme. Ne demoura

g îcres jpi es que guêtre f'elineut entie leflits roys <fe

i iâce&d' "\ u^lv.c^rv;e,&- Richar î qui eftoit duc d'aquï

tainefe tourna vers k Roy de france contre fon pere»

Le conte de Br tagne fe tourna lors,& diloit qu'il de-

« uoittenirBret.ignedu R.03' de France. Pour laquel-*
le caufe & autres que L roy de France auoitfait Senef-

clnl de France ledit Conte de Bretaigne, & le fut tant

qu'il vcfquift,& puis fut enterré à Pans. Apres lafcfle
de fainct Hylairefaillirétks trefucs qui eftoient entre

l:s deux roys. Le roy de France & le contede Poictiers

entrercten gran loftenLiterrcdu Royhêr^.Etadonc
le toiirneréc ks Breons au» c le roy de Francc.Clemét
qui alors eftoit Pape de Romrae enuoya vn légat pour

mettre paix entre ks deux roys. Quant k légat euft par

lé aux u -ux roys,il exploita tant qu'ils baillèrent cau¬

tion ik tenir fes iugements,aucc le iugementdes Ar-
cheu",ques,eucfques & barons qui la eftoiét. Parainfî

qu celuy quicontrev'iroit,fut tenu ennemyde DicU,

de faincte eglife, Sf de la foy chreftienne.Et fi excômU'
nia tous ceux fuiîcnt clercs ou lays,qui donnetoienteô
f."' lue paix ne fur entre les deux roys.A la Pentecofte
entuiuant le ro ' Philippe de France.le royd'Anglcter
rehenry.kLegitdu Pape,& Richard fils du royHen
jrj.-ks Archeucfques,ejcfqucs, &barons,& autresdes

deux royaumes afTemblercntiouxte la Ferré Bernard)
pour mettre paix entre ks deux roys,&kroy de Fran¬

ce requift que ù. feur Alix, que le roy d'Angleterre te-

noir,qu'eI e fut mariée à Richard aifné fils du roy hen-

ry,ain(î qu'il auoic efté promis èViuré.Etaufsi queto'
les piclats Si barons d'Angleterre qui là eftoient iuraP

fent qu'après la mort u roy henry ledit Richardfcroit
couronne roy d'Angleterre,& que Iehan le fils puiChc
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fe'croîfaft d'aller auec fon frere Richard . qui fa eftoit
croilé.Et pour ce que le roy héry d'A ngltterre ne vou
luttoutceoctroyer,kroy Philippe de france fepa tit
du ParkmentjCommepar mal content. Adonc le kgat
du Pape menaffa le roy de Frâce que fil ne faifoit paix
aueckroy henry,qu'il mettrait le îoyaume de France
àinterdict. Aquoyle roy défiance refpondit qu'il n</

doutoit fa fentéce,car le Pape n'auoit main à mettr fut
fon royaume.Et par ainfi pritle roy de France la Feité
Bcrnard,puisMontfort,apres Auallon.Tc dinéche en-
fuiuant vindrent au Mans,& firent femblant qu'ils vou
loient aller à ToursLekndemain le roy henry cuidoit
qu'ils voulfiffentalki à Toursrmais ils fappi cill îrnt
o affaillir le Mans. Eftienne qui eftoit Senefchul d'A n-
iou pour le roy hcn-y,miftk feues rues foraines-mais
Jefeupritenlacité,& fut toute brufléc.T es fraçois f ef¬
forcèrent de paffer au pont de Pierre:mais ks gents du
roy henry firét grand detfenfe.Guillaume le marefchal
occit à Richard duc de Norméciie,& côte de Poictiers
fon cheual fouz luy. Qmntks gents duroyhcniy pen
ferent entrer en la ville du Mans,ils furet trompez , car
les gents du roy de france y eftoient entrez. Mai > quât
le roy d'Angleterre kfccut,il fut moult dolent. Il l'en
p rtit accompagné dexvii.cens cheualiers, & le roy de
France le pourfuyuit tellement qu'il y eut plufieurs des

gents de henry occis en la pourfuitte.A tât le roy de fi a

ce fen retourna au Mans,& prit dedans le chafteau tré-
te cheualiers, Si quarante foldats. Et aprts cela furent
rendus au loy de France & audit Richard, Trcmy, la
Roche,le pont l'Euefque,Ie chafteau du Lau,môtoirc,
# chaumont.Tatoft après affemblerent à Saumur l'ar¬
cheuefque de Reims,k duc de Bourgongne, Si le con¬
tede Flandics,pour mettrepaix entre ks deux princes
fils pouuoknt.Mais pendant ce temps le roy de franco
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De Robert, douzeieme
prit la ville de Tours, Se foixante iheualicrseV cent fol.
dat» d-dav la ville. Adonc par k moyen cfdits feigms

henry fit nouueau hôm ige au roy e.e france, A fi KC0Ï

dakoit henry que Alix la feur du roy de France feroit
mife en la garde d'vnbaron,rcl côme Richard fon fils

le vou hoitejflire,Spuis kfpouferoit après fon repaire

oj Iherul'ikm. Ln oultre accorda ledit henry que tous

fes Barons feraient ftauté audit Richard , tant deçà h
mer côme de la,& fut le terme pris partira lamyqua-
refmc enfumant. Et en ce traicté futacv,ordé quetous,

les hô nés de henry feioient fnncs & quiét.5 par tou¬

te la teirc du roy de fiance.Et pour ce paya ledit henry

d'Angl.ten e au roy de france vingt mil marcs d'argéufe

Apres ces choks ainfi auenucs Menry fc pourpenfaic
la honte qui luy eftoit ainfi auenu -,cont il pritfignni
couroux,qa'il maudit k iour& l'heure qu'il auoit efté'

nay.dont il mourut de dueil. En l'an degrace mil cet

quatre vingts SCdix on le porta ? FronteuauX, enlab*
baye des Nonnains qu'il auoit fonde'e Lekndemainq
ilmourutainficommeon kportoit en royal appareil,

courônéd'or ks gants es mains,l'aneau au doid.l'efpe*
ceinte,ks fandalks Si les efpe ôs chau ff z:8C gyfoiterw
uers, fon vifagedefcoouert.Richaid fon fils allaàlW
contre. Et côme il regardoit ton pere le fang luy faillit
par le ncz,& le conuoya en plomant, iufqucsà ce qu'il
fut mis en fepulture.Àpiesl'cnierrementRithariprit
le Sencfchal eftienne d' A niou,o7 luy dit qu'il luy ren¬

drait les trefors de hery fon pere, ^cies chafteaux qu'il
auoiteuzengirdt.Apesluy tollift fa femme & la dô¬

na à vn autre. Quant le roy henry fut mis en fepulturé,
Iehan conte? de M >rtainrç vintà Richard fon fiere, le¬

quel k retint auec lu v par bonne amour. En après Rw
chard fen a la à Rouen pour prendre l'honneur delà.
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De Richard treizième ducleqi.el
commença a régnerl'an Mil cent

quatre vingtzjy dix jz.
Doncquant Richard fut venu à Rouen

^{/A^T^f ^ ^Ul " tous ^es Pre'âM * barons mâdcz,/^ fAV^ Si en kur preféce receut Richard l'efpée
dclaDuché,parlamain de l'Archeuef-

^quedcRouen nommé Gaultier, kiour
(aindeMargUîiite l'an de grâce Mil cet

quatre vingts & dix, & puis receut la feaultéde to'les
barons de Normëdie. A près ce octroya à Iehan fon fre
redepolTedercequc fon pere luy auoit donné. C'eft à

fauoir deux mille liures fur le Royaume d'Angleter¬
re SC la conté de Mortaing. A près la fefte delaMa^da-
leneiull parlement auec le Roy de Frâce:& fut entre
Chaumôt & Trie.tV la prit Richard congé du Roy de
France pour «lier à fon couronnement du Royaume
d'Angkterrc.Acepadcmétcakngeale Royde Fiâ\e
tout le veulqueffin k Normand,mais pour cequ'il de¬

uoit efpoufer Alix fa feur après le retour de ihcrufalem
il le teuft pour cefte heure. Richard fit entre tant ofter
Alienor fa mère de prifon du chafteau de trop que fon
pere y auoit fait mettre, & fi fit iureràtous les barons
d'Angleterre loyauté à Richard fon fils. A près fen alh
le duc Richard pafîer à Harfku, & laiffa Guillaume Se

Raul Senefchaux de Normendie , qui au temps de fon
perel'auoientefté.Iehan SC Gaultier Archeuefque de
Rouen pafferët lamerauecque luy,& grand planté de
gents. Le duc richard arriua à Porchemue,S£ Iehan (on
frere à Hantonne. Moult firent grande ioye en An¬
gleterre de la venue de kur feigneur & leduc Richard
fut receu à Vvinccftre à grand honeunpuis fit peftr &
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De Richardjtreizeieme
mettre en eferît to'ks'trcfbrs de ton pcre,& furent fôm f &
mez de neufeens mil Hures. A près l'en alla k Duc Ri¬

chard fesbanoyantpar le paysde ville en ville,iufques
au iour de fon couronnement. Lors donna Richardà1

Iehan fon frere MerckbcrgcLethejGarfalledacôtéde
G!occftre,& k pays d'enuiron, auecques toutes les ap,

paitenanccs. De la pait?nr t'en alla à Londrc;,ouil fut

couronné Royd'AngleterrCjpiefcnsto'ks princes &

barons du pays. Et faifant par luy les ferment acouflu.

mez,promifl faire le voy.igedela terre faincte,coir>ms>

fon feu pere l'auoit accorde,Sc à fon retour efpoufer la-

dicte feut du Roy de fraceA lix,ainfi côme il auoit efté

appoincté.Apres ce q leroy Richard eut reccu la feauté

de fes homes, fe délibérât e parfaire k voyage d'outre

mer,& fegarnitdctouteschofesàluy neceffaires,&fî
mit les gens en moult belle ordonnance,Paffa en Nor-
rn.ndie & en France,ou il prit congé du roy.iufques à

fô retour qu'il deuoit cfpoufer ladite AIix:maisiln'enft
efté gukresloing fur les terres d'Egypte, qu'ilnefut
Côtrainct de retourner en Angle tcrie,à raifon que khi
fon frere auoit pris l'alliance du roy de france;& fe vou

loit faire couronner roy d' Angkterre,& Duc de Nor¬
mendie, Si fe faifir des terres Se feigneuries que tenoit

ledit roy Richard en frace.Tantoft après le retour du.

roy Richard en Angleterre ilafkmbla fon oit, &pafk
en Normëdie droict à Gifors,pillât Stbruflantlepays.
Etfut vne grand'piecc que leroy Richard &ks gents \k
faifoient à kur volonté. Orauintque renommée qui^ «pi

par tout va.vint iufqucssux oreilles du Roy Philippe, adpi

&!uyfutditqueleroyRichardeftoiràGifors à court >}é

grâd oft.&pilloit&ardoit toute la terre d'entour beau tix
uoyfin.Q^uâtleroy Philippe entendit ces nouuelles, il tl'\
fut moult couroucé,& manda le conte de Chartres 8 ïtH

plufieur» autres à qui il fc côplaignit de l'outrage que; âges.
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Duc de Normendie. ,<j
[uy faifbït le roy Richard qui deuoit eftre fon homme.
Sireditkconted'Anxerienous nous retirerons celle
pait,SC venons que ce peut eftre. Lors cômanda le roy
Philippe qu'ils Pappareilla(fét,& kur fit bailler deniers
a Chartres, & puis cheuaucherent iufques deuant Gi-
fors.Si auint que le roy Richard manda aux barons f ra
çoisparderifion,qu'ils mengoiet pour ncant le pain du
Roy de france,& que f'ils eltoiét h hardis de venir iuf¬
ques à vn gros orme qui eftoit deuant la porte ce Gi-
fon,il les tiendrait à bien vaillans.Et ils luy mande tu
qu'ils iraient le lendemain dedans Tieice,& rôproicn t
1 orme en defpit de luy. Quant le roy Richard entendit
qu'ils lemenaffoiét de coupper l'orme,il ne t'endormit
pas,# fit ferrer l'orme qui auoit bié cinq toifes de îond
degroffes barres de fer. Le lendemain françois f ai niè¬
rent tfcheuaucheient iufques deuant l'orme. Les ar-
bal'ftrkrs & charpentiers alloient deuant auec groffes
haches, tt nailîes, ô£ marteaux pour arracher ks bendes
dont l'arbre eftoit ferré: & farrefterentâ l'ormc,& ar¬
rachèrent ks bendçs,& coupèrent l'orme.Mdis le roy
Richard & tes gents faifoiét moult grand fait d'armes,
tellement que ksfrançois en eftoient tous eftonnez.
EtJ'autrcpattvn appelle kBarrois faifoit merueillcs,
dont le Roy Richard auoit grand enuie. Si luy cferia,
Barrois ban ois afkz auez cheuauché.Quant le barrais
entendit qu'on crioitfui luy,il tourn a celle part,8t luy
futdit queceftoit le roy Richard qui l'auoit cogneu.
Lors prit le barrois vne grofle lance,& frappa le cheual
deselperons contre le ioy,& le roy richard contre luy,
fipuiflament qu'ils rompirct kspctraux,&ks cengks
dâcheuaux,&. cheurét to'deux à terre Mais leurs géts
tmtd'vn codé que d'autre, les relouèrent SC remonte.
rent-SCpuis feretirerët ks deux ofts chacû en leurs he-
berges,pour cequelanuictappiochoit. Apres vindrét
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De Richardjtreizeieme
nouuelles au roy Richard qu'il yauoitgrand'rjfuifîori t!»'13'

en Angleterre entre ks feigneurs du pays,» fi faifoict J^Cl

forte guerre les Efcoffoys & Yrlandoyj , parquoy |g jf <

roy Richaid y alla KlaiffabÔne garde àGi^ors.Onât -inec<

k Roy Philippe (ceut que le roy Richard eftoit allé en &(l
Angleterre auccques fes meilleurs cheualiers, firnanà «'^'

\,à tous fes fubiects qu'ils fufTët deuât vn moys armez à «l(!
Beauuais ou ils fetrouueré't,rnaisk Roy y eftoit défia, ite
lequel fit vne grand auantgarde deuant, & «rieregarde i»tJ
de vaillis cheualiers & arbaleftricrs pour l'oft côduire, ^%
& vindrent par vn matin deuït G i (ors Et tédiret Icum* nfr
trefz &pauil!ons tout autour du chafteau au get d'va ('Hé'

arbaleftre. Et ceux de eicdans failloient & ks deilouh atU'

boientà leur pouoir,mais riens n'y failoient, car trop nicoi

peu eftoient enuers ks f râçoys.Lc lendemain au ma- n-L'

tincommâdak Roy ks engins eftre kuez, Si fit ietter ninif

pierres &mangonneux,eV tant contraignirentceuxde «rois.

dedans kchaftcau,quc la plufpart ydemourcrét-Qwc onde

le capitaine qui eftoit dedans apparceut qu'il ne pouoitj .Sire

longuement tenir la place,il manda au Roy défiance stiter

par le confeil de fes gents qu'il la rcndroitdechnj vri irai
moysf'il n'auoit fecours du Roy Richard.LeR.oyde ?ipin

France luy octroya,raais qu'il euft en oftage le fils d* vjA

chaftelain.A tantfitleioyccffcrdeietterdescngins& jitluj
d'affaillirk chafteau. Le chaftclain enuoya en Angle-j .tsbn

terre dire au Roy Richard que dedans vn rcoys il de* _-peup

uoitrendrekchafteaufilneluyenuoyoit du fecours «no
& qu'il auoit baillé fon fils en oftage.Quatk roy Ri«i wcn

chard enrendit ces nouuelles fi fut moult doknt, & fît s.if
referireau capitaine de Gifors que au iour n'y pouoit pne r

eftre,mais pour Dieu qu'il fe tint bié Se qu'ille fecouti nAi
roit au plus toft qu 'il pourrait. Durant le temps que 1* tirent

terme de rédre Gifors dura.k Roy de France enuoya ^pai

vnepartiede fon oit deuât Mottemîr,vn fort chafteaa ^
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moysf'il n'auoit fecours du Roy Richard.LeR.oyde ?ipin

France luy octroya,raais qu'il euft en oftage le fils d* vjA
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d'affaillirk chafteau. Le chaftclain enuoya en Angle-j .tsbn
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qmeftoitauRoy Richar\&y alkrët ficoyemét qua
ceux de dedans furet pris En ce temps pendant le niel-
agier qui eftoit allé en Angleterre retourna Se t ift au

. c pitaine ce que Richard luy mand it. Qjant \\ OUyt
': larefpôce il vitbien qu'il n'auroitnulaiJe.Et lois r«n

dttkchafteau au roy de France qui moult elt ùt foit.
Adonc (e partit le Koy d France & alla par le pays de
Normëdie 8c faifoit ce qu'il vouloit.Q|unt le roy Ri¬
chard eut acheué fa guerre contrefes ennemis 3C rebel¬
les en Angleterre il l'en vint en Noimendie& ar iuaà
Depcparvn foir. Et lendemain deuant le iour fit ar¬
mer lés gëts,& ks fit tirerdroit ou eftoit k roy de Fran
ce,l quel cheuauchoit au Veulqueffinà petite compa¬
gnie^ cuidoit que k Roy Richard fut encore en An-
gecetre. Le barrois n'eftoit pasauecques le Roy,mais
y effort meffire Alain d Rouffy,kquel hayoit moult
leBairois. Et vit venir à moins de deux liei es gran 1

foyfondegenfdarmes & fovfond'eftâ larts : cY dit aa
Roy. Sire ievoy la baniere à grand planté, Se no9 tom¬
mes en termes de guerre, fi nous armons fi vous me
croyer,carkRoy Richard eft moult cheualercux &
bien ap ins.Ie ne vous vis oneques mais Couaididit
broya Alain: Sire dit Alain, ie mentais. Lors regarda
deuant luy & audit lieu. En la ite 1 glifeonapperceut
queksbanieres & ellandarts approchoient,& le pays
toutpeuplé de gents d'armes:fi dit Alain au Roy, Sire
monter toft fur le plus courant d'eftricr que vou* ayez
& vousen allez à Gilo s,ie demourray SC veftiray voz
armes,& ferons du mieux que pourrons. Adonc le roy
Phi ippe monta fur vn courant deftrkr,& fen alla vers
Giforsimais il fut apperceu de ceux de l 'auantgarde, &
cou-rjrent après luy plus de deux cens hommes, mais il
ft tant par effort ue duual, qu'il fchappa & l'en vint à

Cifois,c< meflire Alain de Roufty demoura, qui veftit
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De Richardjtreizeiemc
les armes du roy Philippe de France: 8C fit deux efcheïj '$
les. A tat fe ferit Richard fur ks fraçois,qui bien fe M *
fendirent , mais rien ne km valut, car ils eftobnttrof>'f;tf!1

peu de gents: &fut meffire Alain pris,armédesarrncilll>c

duroy.Quint Richard le vitfifefcria.Royorievoui f'''s

tiés.Certcsdit Alain.Sirenonfaites-.roaisteneï Alain f'1
de Rouffy vn poure vauaflèur.Au moins (i noujauoiiJ! p
failly au roy dit Riehard.fi tenons nous leBarrois.Qf I1X

tes dit Alain il n'eft pas icv,car fil y eftoit fâchez qu»*'*
to' fufsiez martsou pris. Celle parolk futnporte'eatï W'
Bjrrois qui moult hayoit Alain , & pour ce fut lapais ^
faite entre eux. TantpourchafTa k roy Richard, quel! ^
recot ura fur Philippe de france,Tyllieres,Evireûx,vï Bt'

kyaldeRucil!a,côtéd'Aumirk,lacôtédTto,let)euf^e
chaftel,&toutk vculqucffin,cVf'cn tetoumaàlùyhité ^1
de Gournay,6: remift en fa main toutes les terres que

Philippe de Fiance luy auoit tollues. Toft après fede-

partit k roy Richard,!* vint à Vernon auec ks prifon-

niers,ouluy vindrétmefTagiers dire que lesefpaignols

auoiétafsiegé la Riolle 8c le bois Guerat'd,deux(tenes

fortereffes de Guienne.Adonckroy Richardfitlema
dre fon oft, SC fe mit en mer,& vindrent arriuer à Bayo

ne,& alla en la terre d'Efpaigne , Se mit tout en Cm,é s
deftruifirent tout ce qu'ils trouuerent parl'efpacede I'tiu

quatorze iournées qu'ils coururet par lepays. Puis vitriKel

drent à Bayonne Se monterét fur mer,K reuindrente» m
Angkterre,ou Richard futreceu àgtaiidioyezKpnrs1 *P;

toft après retourna en Normendie,ou il prit lors treues? «»
du roy de Frâce.pour ce qu'il vouloit faite fon nepue^ ®B

Empereur.A uint durant ks treues que Je conte de ty . "}

moges meffît au roy Richard,fi alla fur luy cVJ'atïïfgei *s
en vn chafteau nommé Chalus. Et ainfi qu'il regardorf0
l'alîault.par malle auature vn arbalcftrier le frappaM f}
traiaenuenimé,vnpeuaudefrus du coulde.parquo/*]
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lefeu f«y prit fi fort qu'oneques médecins n'y plurent
emedier qu'en brieftemps ne mourut. Leroy richard
eftant malade fit iurer à fes Barons feaulté à fon frere
khan, qui alors eftoit en Normendie:tant qu'vnfien
petit fils fut en aage. 11 cômanda que Ion corps fut mis
es fepukurc à Fronteuaux auec (on pere, & q foncueur
&t porté à noftre Dame de Roué,pour la deuotiô qu'il
auoit audit lieu.Etfut honneftement mis au cofté du
<ucur,d<uei5 le reueftaire,& fut mis en vne chaffe d'ar
gent,qui depuis fut prife pour la ranfon du Roy fainct
Loys de frâce qui eftoit prifonnicrauxSarrazins,& au
lieumcfmeenfutfaitevne de pierre.Ceftuy richard dô
Vaux chanoines de noftre Dame de Rouen trois cens
amys de vin.à prendre fur la Vicôté de l'eau de Rouen

jtcfutefcriptiur lafcpulture ce qui l'enfuytcy après.

Epytaphiuminclite re-

cordationi s Richardi
Quondam régis anglie

diélicorleonis.
Achalus cecidit rex regni cardo ricardus,
Hisferushishumilishisagnus&his Leopardus,
Cavus erat lucis:chalus per fccula nomen.
Ignotum fuerat fed certum nominis omen,
Nuncpatuit rex claufa fuit fed lueidente.
Prodiit in lucem per cafum lucis adempte,
Anno milkno ducenteno minus vno:
Ambroû fefto deceffit ab orbe mokfto,
Pictauis exta ducis (epe 1 is rea terra caduci,
Neuflria tûque régis cor ineftimabile régis»

J Corpus datur claudi fub marmore fons eberandi,
Siclocapeitriiia lé (parfit tanu ruyna»
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De Tehan^quatorzeierrié
Nec fuit hoc fumuscuifufficeret locusvnus* "V3
Lius vitabreuiscunctis plangeturineuis. uii'tpl

De Iehanfrere de\ichard Roy iïj^
glcterre}xiiii . Ouc de Normendie. b.vircc

rryT-^rf^. Ehan k frere du roy Richard fut faitduc^1
l>T?/.i de Normendie bien en hafte a Rouen,&Jm receut ks hômages des barons de la Du^'P

IVJ ^.j. ch\&millgirdeentousk$chafteaux&*nt
âàsâf feeJfbite effesdcNorrnédie.ToftaprespafliiG

la mer pour foy faire cou ôner Roy d'angieterre. Pen-'J'^ ^

dit lequel t mp< leroy Philippe alkmbla gendarmes*"11^

pour conquérir Noimendic. Quant k Roy Iehan fut'1'011 k

courône en Angleterre & euft reccu ks hommages dttrcs§'u

pays, euft forte guei re entre les deux icfys,tant qui'parÏCCCC

le moyen d'aucuns feigneurs fut appointé que lefoyùtau

de Fiance prendrait en mariage Bljnche la niepeedu^111 ]

roy Iehan, fille & niepec de la royne d'Efpagne.Ertôitnàf
na ledit Ivhan en mariage à fi nkpce.toute la terre que»!,!

kroy Philippe auoit conquife en Normendie,durât le'rarefT

temps que u guerre aïoircftcentreeux.CeflafaUoirtloicqt
G fors & k Venlqueflin.iulqucsareaud'Andellerïet'ikoi
non,Pa Ty,-f la conte d'Eureux,Iury, Ailli,auxriâirsi«scfl

& en la ligne de ladite niepee en perpétuel héritage, «mes:.

Ccftepaix futiuréetnt clés dcuxRoys,&cofiferaé(i[»rle|
par 1 s barons tant d'vn codé que d'autre,& furent le-iel,8é

très & chai très eferiptes , SC feellées des féaux defdiwtritrei

ro\ s,& cuidoit on q c- (te paix durait pardurablemmt*«fpou

Apres que ces chofes furent ainfi faites & accorda} tait fur

roy Ichinaff-mbla grand oft pouf aller en Gakôgnftfiapp:

fur aucuns feigneurs qui faifoient guerre au paysvfcMyl

1 jy bailla kroy Philippe de France telles gents C0p«rcef

il fuy plcuft pour aller auec lu v en Gafcongne. E«%rc
temps Hugues k Brun qui eftoit conte de la Mayol
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Duc de Normendie. icTo

fiança la fille du conte d'Angoukfme,& la tenoit en vn
moult plaifant chafteau. Et le Roy l'alla veoir & la prit
Jj'elpoufaouitrela volôré de Hugues kbiun. Icelle
dimoyf lie eftoit h ritiere de la conté a'Angoukfme.
Pour et fait ledit Hugues le brun, Raoul difkdun fon
frere,Guillaume conte d'fu,3£ Geoffroy de Lufignen
fes oncks,& tous les Poicteuins de kur lignage furent » ê

fort dcfplaifans,& iurerent qu'a kur pouuoii pourchat'
feroientmal au roy Iehan. Quant le roy Iehan fut reue
nu de Gafcôgne,il fe repentit du don qu'il auoit fait au
ioydcFrJuc,maispoui doubredu ferment qu'il auoit
fait audit Roy.il enuoya kueis le pape, 8e fut abfoulz
cefonfcrment.Pourcefte caufe fit Philippe de France
plus gland guerre en Normendie.cj umais n'auoit fait.
En ce contemple Artus fils de Geoffioy de Bretagne
eftoit auec le Roy de France,!cqud Artus cl toit fils du
frere au roy Iehan.Lors fit ledit Artus grand armée, SC

entra à force en AniouaucclesBretôs,Ai gcuins,Poi-
ôeuins,&Mâfraux:&allerét bouter le Ikgedcuàt vne
forterelTe nommée Mirabcl, ou la merc du roy Iehan
«floitiqui mâda haftiuemét à fon fils qu'il la fecouruft.
Et incontinent que le roy Iehan ouy t la nouuelle, qui
alors cftoità Rouen,mâda ce qu'il peuft auoirde genf

K||, i darroes:& auant foy ks recueillit parroy les foiteieffes,
^c < &parkpaisouilpaffoit,&puis cneuaucha 'roictàMi
j :, rabehcV trouua Art' fon nepueu Si ks gens, qui cftoiéc

fe3û,! > taentreïdcdans.Adoncfcleritleroy oedâs, & ks prit
',, ; ïdefpourueu,tclkment que Artus èC toute fa compa-
ll0 gnie furent tous morts oupris,fî qu'oneques nul n'en
eQ. s tfchappa.Qiiât Artus fut en la prifon du roy Iehan fon
jj iUnc!e,ilfutorgueilkux,& rnenaffoit encores le roy,**:

'$8

»ngne

: pour cefte caufe le roy Iehan le fit noyer. Le roy Phi¬
lippe de france entra d'autre cofté en Normendic,au- c

je U i- ' 8 *fdoft,cïauiegeakchafteaud_'Aiques que Gi
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alors cftoità Rouen,mâda ce qu'il peuft auoirde genf

K||, i darroes:& auant foy ks recueillit parroy les foiteieffes,
^c < &parkpaisouilpaffoit,&puis cneuaucha 'roictàMi
j :, rabehcV trouua Art' fon nepueu Si ks gens, qui cftoiéc
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je U i- ' 8 *fdoft,cïauiegeakchafteaud_'Aiques que Gi



De Iehan,cruatorzeieme
meMartel.SC Guillaume de Mortemer gardoient Icf.

queiz moult bien fe v effendirenc.Quau,t le roy Philjô ?'
pe ouyt pirl i de la mort de A rt*,il Uiffa k fiege & p{||

retourna en Fnnc-. En ce temps pour vn beloingqai T
furuinten Angleterre pendant que kroy lehanpaflbit V
la mer,fi retourna en angktcire,S:]ai(fals;paysceNor '""

t mendie à girder aux baron» du pays. Il laifTapoutgar. ">!
t'er la ville de Roué Pierre de préaux, & VernôàGuil- *'

laume de Préaux, & le chafteau d'Arqués a Guillaume "!(

<]' Arques, Se Guillaume conneftabk.Lequelconnefla *j
bl fut afsiege du Roy de francc,& y fut le fiege vnan n !

& trois moys lequel côneftable pour famine qu'ileuff . ,

ne voulut ré\lre la place,& iura qu'il n'en partirait fil ^t.
n' ftoitmo t, ou pris par force.ou qu'il n'en yftift les

piedideult Et ainfi que ledit capitaine fe donnoitvtK L.
fbys,f s gents redirent le chafteau,S( y mifientles fran 'J
covs.QjJantilfefucilla&ouyt k bruit,tl faillit fus^ ù
prit les ai mes SC Ce ferit tout leul parmy fes ennemis^ »0

en occit plus de trcntc.telkment qucnul n'ofoitappro .'

<:hcr de lu y. Lt quant il fut dit au Roy.fi cômanda qu'il f
Cl t abatuàccrrc,Se qu'on le gardait vif. Lerov Philippe ' '

luy donna eftre capitaine duchaft au,fa vie durant par JV

ce qu'il fi ferment au roy de France. Ledit Roy estrj ^
n re (îNormédie.&Iuy furent renduesplufieurs vil¬

les Se elnfKa ix,tant qu'il paruint iufques deuant Roué y^
&fit afftillir Rouen au BoUlkuertdupont,mais y per ^
ditp'us qu'il n'y gaigna.Puis fit mettre k fiege deuant ^
la vil e. Lt quât les bourgeois fe virent ainfi aff'egeZjfi ,

fafkmbl rentdes plus nobles barons de k ville,& par- jy
1 rentau cap-taine en luy rcmonftrantcômele roy de ^.
r.anceauoit conquefte-Ia plufpartdes villes & forte- ^
relksd'entourcux,& que le Roy d'Angleterre eftoit m
loingpourl s eeourir,parquoy eftoit befoing de peu j^
fer ae leur anW.lciqUv.lz furent to9 d' vn accord f «s ^
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Duc de Normendie. jSi
tcquerroient foixante ioUrs de treues,& le roy leur ac-
torda. Durant le t^mps de ces treues les bourgeois de
Rouen enuoycrent vne ambaffade en Angleterre de¬
uers kroy Iehan kur feigneur luy requérir aide. Quât
ils furent en Angleterre fi comptèrent au roy cequiks
menoit Le roy kur manda qu'il kur refpoiu.roit mais
^u'il çuft ioue vn ieu defehetz,qu'il auoit pour lors ec\ / *
côm.ncé.Ils ne turent pas contens de la reiponk.mais
toutefois ils att ndirct.Leieu d'erdiet? aeôplyil kur
manda qu'ils filîent du mieux qu'ils pourraient, Se que
de luy ne pourraient ils auoir fecours, comme ils d ma
doient.Les ambaffadeurs fen retournèrent à Roucn,K
puis firent affembler en 1 hofte! de la v ilk la plufgrand
Îiartie des feigneurs de la Duché de Norm ndie. Lt en
eut prefence Se deuant k cômun ,recordcrent ce que k

roy Iehan leur feigneur kur madoit. Pour laquelle eau
fe confiderans que pou ky eftoit de kur mekhef, Si cj

je Roy de france eftoit kur fouuerain feigneur,cn tant
que-la Duché de Normendie eftoit nuement tenue de
«couronne de Fiance, Se que anciennement en eftoit
partieau temps du Duc Rou,par certain appoinctemet
cy leuant dcclaré.Toutes ces chofes conliderces.d'vn
câmun accord dirent qu'ils rendraient la cité de Roue
auroy de france. Et pourtant femifrentvn certain nom
bre en bafteaux,pour aller parler au roy de France qui
eftoit de l'autre cofté de la riuiere.Et quât ils furent là,
ilsrendirentlcsclcfzdeRouenaurov Phihpdedefrl-
ceipar côpofition qu'il iura Se promift tenir Se gard r la
ville de Rouen,& toute la duché de Normendieen frl
chife Si liberté comme ils eftoiét euprecedent:&. telles
couflumes que kroy Richard auoit maintenues au par
auant.Et pour la confirmation de c s chofes le Roy de
France donna ktres Si Chartres , feelle'es dv. f n fe iu en.

cure verd Se lacs de fin e.Et à caufe de la reduc de Roue
Cro.3e Nor. X
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DeIean,quator2eierne
laplufgrand partie des villes àfoitereffes delà DucaV
de.Normendieferendiient,&y rriftkroyde F met

c piraines nouueaux. Quant toute laduchédeNonw
die fut reJuicteenl'obeiffanceduRoydcfrâce,lerey
ren lit a i conte de Boulongne toutes fes terres qui 4.

droict luy a} partenoient en Normendie à caufede fi
. km me.C eft a fauoir la conté de Mortaing, Lindcb u

* en cuxA plufieurs autres terres & feigneuries. Apres

que toute Normendie fut ainfi conquit &remifecnh
main du roydeFrance.kroy Iehan d'A nglt terre pafja

la mer & defcenditàla Rochc!k,cVconquift Niok,4
plufieurs fortercfTes en Poictou. Et furenten fon aide

k fire de Touarts,& plufieurs feigîîrsdu pays de Poi¬

ctou. Parquoy furent ambalTadcuis-enuoyeztantd'm
cofté qued'autre,& furent ks treues accordées entre

1 T» - J. r 	 O.l 	 1* A 	 l_^ 	 c.

Due Ivou jiufquesalaconqueftcfaitcparkRoyPhi-
lij pede la it^ Duché,eut deux cens quatre vingn&
dix ans Itemeft afauoir q dcpuiskDuc Rouiufqiw
auny Iehan d'Angkterre.bcDucde Normendie.qw
par fa mauuaiftic furent douze Ducs fuccefTiuemeat

polklfeuis delà Duché de Normédie,au droit de Rou

defquelz xii.eny eut cinq qui furent Roys d'Angle-

te re, par fucceftiô de Guillaumele baftardduc de Nor

mendie,qui conquifl k Royaume d'Angleterre, pu-

quoy fut nômé Guillaume k conquerantEn ce temps

mourut Gaultier Archeuefque de Rouen, Si eut grâd

difeord entie ks chanoynes:fi que parle mandemâda
pape par deuat iuges à ce fut efku Maiftre Robert Pou

lain qui eftoit kp us poure des chanoines de l'Egide, jj
mais preu /home & fimple eftoit .Le deuantdit Arche <Cye

uefque Gaultier fut trefuaillât6Cfâgchomme,eV moult JCqC
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Duc de Normendie. \ci
iaultemet garda ks droiétures de faincte Eglife en fon,
temps contre tous,& mefmemét comment il appert enj

certaines croix aiTifes en certains lieux de ladite noble
ville & cité de Rouen, aufe^uelks croix font engrauez
& efciipts honorablement en tableaux de pime,les
vers qui fcnfuyucnt.
yfr ifte galtcius cui funt ligna trîumphi.' . +

Dcppa locoueris alihermons butila moka '
Deppa maris portusîalihermonslocus amenus
Villa locoueris rus butilla molta per v rbem
Hathenus hçc régis ricardi iura fruere,
Hçc rex fan'ctumhçc papa tibiquetuere.

A la fefte de Touffaincts enfuyuant mourut le Roy
Iehan d'Angleterre, & fut enterré à Vveftmonftien

Là Duché de Normendie depuis la co^

quefie de PhilippeAugufie Roy de Fra
ce fut tent troys ans fans duc. 54.

Près que le Roy Philippe de France fur-
nommé Augulte, cuit conquis & remis
en fa main & fouz la couronne de france
la Duché de Normebdic,& plufieurs au¬
tres grandes terres retirées des mains des

roys d'angleterre q u i par long temps ks auoient poffe-
dées n'yeut point de ducen Normëdie, cV ladite duché
régie &gôùuernéefou2 la couronne deFràce,S£aunô
duRoy,iufquesautempsduroy Philippe de Valloys
qui dôna ladite Duché de Normëdie à Iehan fonaifné
fils comme il appert cy après. Ht pour ce que la Croni-
quedeNormendie,ScIercgne des Ducs quiy ont efté
le temps paffé,dont ladite Cronique fait rnention,def-
fault cy endroict,& au temps du roy Iehan d'A ngkter
leduede Normendie dont aufsi eft fait mention, auql

' X z'
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De Charles quinzeicme
roy Iehan kdcnantdit, Phil ippe de france tolliftparfj
defobeifïancelaDuehedcNormendiCjks paysScofl
t^ z de Touriine, du Mayne, d'Aniou, de Poictou,d<
Ponthieu,l'hômage de Brctagne,5c la Duché d'Aquu
taine,& mefm me-nt à caufe ci'vne rtbellionèV defo.

beilfiniequefitk conte de FJâdits contre luy. Remit
1 * 6J i enuoya à la couronne de france les conte2 de Cbre-

mont en B auuoyfin,& de Vandomons, qui appâte*
no'tnt.iu it conte dt Fhndres.Ceroy Philippe furnô

me Auguftc trJpaffa en l'.m mil deux cens vingt qua»

tre-Ltk oy Pbnippede Valoys commença à regnet

' en l'an mil trois cens v'ngt fept. Ainfi appert qu'il y eut

du r ghe de Philippe Augufte,iutques au règne de Pf»

lippe ck Valois cent trois ans. Durant lequel temps Tlc-

cckrci.t l'vn apres l'autre au Royaume de France lept

rc ys.Ceftàfauoir Lovsqui mourut à Mompefier,fib
i 'li- Phifppe Augufte,uinct Loys qui futfîlsdudit
I cy., Philippe fils dudit fainct Loys, Philippe furnom

n e le Bel, fon fils Loys furnômé Hurin.filsdudit Phi-

lip ekbv.1 Philippe le long frere dudit Hûtin.Chatles
le bel fi1 dudit Philippe klong,qui rroJrut fanshdr
irrfkcc l'on corps Auquel Philippe de valois fucceda,

qui eftoit fou cou fi ivi coursa la Croniquede FiHia
eu' j 'u1. en voudialauoir.Autempsdemonficurfiiftâ
Loy ro^ d fanec entre plufieurs autres grands biens

il .on 'aenNormëdi dedans Rouen l'hoftcl& Eglife
ci^b fen s prefeheurs nommez ks Iacobins,qui alon

tftojcrt hors la ville oultre la riuiere de Saine , auquel

lieu i! fonda vne religion de dames nômée ks amurees.

Ir nulfoiihfemblablenunt dedans Rouen vne reli¬

gion de Dames nommées ks Béguines. Item il fonda

vn Holpital en la ville de Vernon, Si fut enuiron l'an

mi! deux cens foixante. Au temps du Roy Philippïlc
bsl a;rcs ce q le Cheualier au verd Lyon euft conquis
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Duc de Normendie. 1Ô3

k roy d'Arragon,il y euft grand difcention entre deux
grands Barons de Normendie. Ceftàfauoirkfirede
Harcourr,8C le Châbellan de Tanqueruilk,pour caufç
d'vnmoulin,& à prendre la pofTefsion y euft grand dc-
bat.Lc Tort de Harcourt luySe qturâre de fes gents ar
roez bâtit & naura les gents audit Chambellan de Tan
queruilk,eV par force euft la polTefsion dudit moulin, » «

Quant le Chambellan de Tanqueruillekeut que fes
gents eftoient fi blecez, il fit femondre fes homes cV fes

amis,8£ vint arriuer auec trois ces homes armez k l y fie
bonne,ou eftoiétkfirede Harcourt & le Tort feu. fe
re.Là vint courir k Châbel!an,qui cria au feign-ur ac
Harcourt que qui luy ouuriroit le vcntre,on y n o juc.
roit vne fourche àfitns.Le fire de Harcourt le defuca
tit,&Ià yeuft grand affaultjCarkleigneurdeHai'ccuiC
yfsit aux barrières auec ks gents qui bien fe deff noi-
<rent,& y eut gents tuez d'vn cofté & d'autre. Le Roy
oyt parler de ce difeord , qui ks enuoya adiout ncr par
meftite Enguerran de Margny, à comparer deuant luy.
Orauîntqu'ainfi côme ils alloicnten Court, le fire de
Harcourt trouua le Chambellan qui pifîoit,k fire de
harcourt luy courut fus & luy creua vn il, 8e" puis fcp
retourna à fes gents.Qtuantk Chambellan futguery il
alla veré le Roy, & appella de gage le fii e de Harcourt.
Môfieur,.Charles de valois le frere du roy aimoit moult
kditfire de Harcourt 3£k.pkgea.Si vint en Court nul
lire Enguerran de magni , grand confeiller du roy, qui
dit que le fire de Harcourt auoit fait trahilon.M.ôfïcur
Charles dit que nôimefmes Enguerran de margni def-
mentit monfieur Gharks,donc après le côparut û cher
qu'il en fut pendu,combien qu'il fut pregdhpmrac.I.a
bataille fut adiugée,& vint le fire de Harcourt au chip,
.armé de fleurs de lys,puis le côbatirentces deux barôs
trefferrnement.Leroy de Nauarre qui là eftoit prêtent,
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De Charles cjuinzeicme
pria au roy de France que la bataille cefTaft,& que dorn

mage feroit fi deux fi vaillans homes côme ils eftoient
fentretuafknt. Dont leur fut cri j cefkz de par le Roy
de France, Si furent tous deux fais contenu, & par lef,
dits roys fut la paix faite entre eux. Le dimenehe d'a-
pics la fainct Michel Philippe de valois roy de France

\,fit fon aifrïv fils cheualier a Paris,kq! auort nom IthiV
Se en celle fepmaine luy donna k duché de Normédie,
auec ks contez d'Aniou & du May ne,par condition q

li Ldit Iehan fon fils alloit de vie a deces, deuant qu'il
paruint à la couronne de France,icelks terres retourne
raient à la couronne de France. Ce futfaitenlapref a

ce de grand nombre de prélats & Barons du Royaume
pour ce affembkz. Lefquelz iurerent tous d'^nevold»
té que fi ledit Roy alloit de vieàtrefpis audeuantde
fon fils,ils le courôneioitnt roy de France, En (on tepr
Edouard roy d'Angleterre defeendit en Normendie,
& prit lapluipart dudit Royaume de France. Le Roy
Philippe luy demanda bataille au pont de l'archeunan
il luy refpondit qu'il différerait iufques deuant Par»,
ou Rdit Philippcs l'attendoit.Mais ledit roy Edouard
n'y alla point,ains fen alla paffer en Picardie, ou ledit
Philippe k fuyuit iufqs à Creffy,ou il y euft vnetref-
cruelle batailk,& y mourut prefque tous les grands fti
gueurs de france. De là t'en alla ledit Edouard desât la

ville de Calays,qu'il prit après auoir tenu h fiege par

vnzemovs, laquelle n'a peu eftie depuis reduicteilt
couronne de France. Iehan l'aifnéfilsdu deuantdit
Roy Philippe cômença à régner l'an mil trois censoa

i3;j. quante cinq,après la vigile delà Côception noftre Da

me. Celuy roy Iehan de france donna la duché de Nor
médie en fon viuant à moniteur Charles fon aifne fils,
lequel luy fit hômage. Ledit roy Iehan fe partit de Ma
neuilktoutarmé,acompagné' d'enuiron cent homnws
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DucdeNormendie^ 164
d'armes : Entre lefquelz eftoient le conte d'Aniou fon
fils,kducd'Orkans,le conte de Tanqueruilk, mon¬
iteur Arnoul de Douhan,marefchal de Fràcc,& autres
iufques au nôbre defïufdit: & vint au chafteau de Roué
par l'huis de derrière, & y trouua à difher auec fon fils
Charks.kroy de Nauarre,8c"ks feigneurs de Grauille
#dîCkre,& plufieurs autres.Etlà fit kroy de france _>

prendre kroy de Nauarrek conte de Flareourt,ks fei '
gneursde Préaux, de Grauille, & de Clere,monfieur
Loys,& moniteur Guillaumede Harcourt, frètes du¬
dit contc,monfieurFricquetderriccamp,k feigneur
deTournebeu,monfieurMaubuédeMainemares1to''
cheualkrs,coknet doublet & IehâdeBautalucfcuyers
& aucuns autres, Si les fit mettre en prifon endiuerlés
chabres audit chafteau.La caufe fi fut que depuis que k
toy de Frâce euft pardonné au roy de Nauarre,ti mort
de mefsire Charles d'EfpagneConneftable de Fiance,
que ledit roy de Nauarre auoit fait tuer.Iccluy Roy de
Nauarre auoit machiné moult de chofes contre le roy.
Etaufsik conte de Harcourt auoit de fon pouuoirem-
pcfché en vne affemblée qui fut au val de rueil,que cer¬

taines aides que le roy de France vouloit mettre fus en
Normendie n'euffent cours. Apres difnerleroy de F, a

ce&fes feigneurs quien fa compagnie eftoient alleréc
derrkre le Chafteau, à vn champ nommé k champ du
Pardon,& là furet menez en deuxeharettes lefdits cô-
tesdeHarcourt,k feigneurde Grauilk,mô!îeur mau-
bué,8C Colenet doubîet,& là kur furent les telles cou¬
pées,^ puis les corps Se teflcs menez au gibet de roue.
Le lendemain le roy de France fit débuter ceux qui e >

ftoiët en prifon,referué le roy de Nauarre.kdit Fiicqt,
& Bautalu, qu'on mena à Paris en prifon.Tâtol) après
mefsire Philippe de Nauarre frere du roy de Nauarre,
& meffirc Godefroy dc.Harcourt oncle dudit conte de
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De Charles quinzeieme
FJarcouflyafîembhrent foifon d'Anglois & Nauarroit
autres ennemys du roy de France, & ks firent venir a<

pays de Coftentin. Et en la compagnie deldits mcfsmj

Phihppe de Nauarre,& Godefroy de Harcourt entre.

rent dedans Noimcn M'e,& eftoient bien quatre mikq
batanscVpridrentmaimevilk.SÉ pillaient &roboerrt
par tout ou ils paffoiét.Dautre partie prince de GaJ es

Naifne fi. s du roy d'Angleterre à grand puiflace efbits,
B >rdeaux,& vint pillant Si gaftantkpaysde France

iuf]U s aBv.rry&en Touraine: Si egftplufuirsde-
flroufLs fur ks gents du Roy de Francç.Lcdit Roy de

Fiance affembla grand oft,& pouriùyuitlefiiiom Isi.
re Philippe de Nauarre,SC rpefiire Godefroy dcHat-
court.iufq's auprès d.: L'aigle en Norniendie,Etfutci
feilk audit ray qu'il ne kspourfuyuitplus,&qu'i|per
droitfapeinc.-carilyauoft près dp là grands Foreliz,
pu ils Je bouteraient. Parquoy le roy de Faance fe tira
à Chartes & fit grand affemblée, Se f en alla à l'encon-
tre du prince de Galles.Quant le prince de galles ouyt
dire que le roy de France approchait de luy , ilpritloir
chemin vers Poictiers cuidatOcn reuenir à Bordeaux;
mais auprès de Poictiers fut ledit prince aconfuyui du

roy de France, fi que ks deux oft z f arrefterét l'vn près

de l'autre. Le roy de France afîaillit kpritjce de Galles

qui eftoit en vn fort lieu de hayes SC buifTons.Finible-
mentieditroy Iehan futdefconfit&pris:& grand nô¬

bre de Ducs;contes,barans,cheualiers Se gentils hora-
mes dénommant morts que pris. Parle rapport des

Heraults il y auoit en t'oû du roy lehâ de Fraccxxitu.
tant ducs que contes, Si trois cens banieres,& de qua¬

rante à cinquante mil homes , dont la plufpart fenfuii
fans coup frapper.Et en l'oit du prince de Galles auoit
deux mil hommes d'armes à cheuahfixmil arehiers,&
quatiernilhommesàpied.Ceft.ebjataiiJefutfaitikdrx
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Duc de Normendie? i^e
lievjfkmc iour de Scptébre mil trois cens cinquitefîx. ij}*
Apres la prife dudit Roy Iehan,k roy deNauarequi
i'auoitfaitmettreprifônierfutdeliuréikquel f>en vint
à Rouen & fit defpêdre ks corps defdits feigneurs que
ledit Roy Iehan auoit fait decjpiter:& mettre honora¬
blement en fepulturé en la chapelledcs Innoeents,quî
eflàpiefentlaeh,>pelk fainct Romain en lTiglife no- ym
flredamede Rouen,oulon voitencoresdeplentkurs
heaumes, excepté le Conte de Harcourt dont k corps
n'eftoit pl9au gibet auec ks auues:& ks appeloit vrays
nuityiS &lnnocens. En l'an mil trois cens foixante '***
quatre fut couronné à Reims Charles cinqieme de ce '

nom roy de France,fi!s du deffufdit roy Ieha:& lut fur-
nommé k fagejequel eftoit duc de Normendie, Dau¬
phin de Vienne,& conte de Poictou. Au tëps de ce bon
loy Charles k fagefutle Royaume de France en grâd'
adueriîtéjà caufe des Anglois 8c Nauarrois qui eftoiéc j
en grand puiffance fur les ch5ps,côméen plufieurs bô-s
ries vilks,citez,84chafteaux,^ faifoient grand guerre'
enNormendièj&tenoient Cherebourg, Valongnes,
Carlten, kpont Doue,fainct fauueurk Vicontc,Ber
nay,Creton, Pontaudemer, Montrort, k chafteau de
Moulineaux,vX"mcfmement à caufê de la prife & finan¬
ce du roy Iehâ fon pere,& des autres fcignrs qui aihoféc .

elle prifonniers en Anglctene. Ce roy Charles le fage
donna à B «rtran de G lafquin qui eftoit C ôneftable de
Frâce la conté de Longueuiîk en Ouxque nauarrois '

tenoient,kfquclz il mift dehors. En ceftuy an mefme \

mil trois cens foixante quatre fiafkmbkrentgrand nô¬
bre d'Anglois, G afcons,& Nauarrois eftàs en Norme '

die,& plufuurs ga.nifons & placescuidans aller coup¬
perclumin audit Charles qui eitoit àRouen,& vou¬
lait al ter à Reims foy fait e facter. E t fut facré k iour de
U Trinité en fan deflufdit.B crtran de glafquin en oy t
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" De Charles cjuinzeieme
parler,&fitfemblabkment vneafîêmblée defoncoft^ *
de toutes fortes de gents,Norsïiands,Bretons, Picartv
& pourfuiuit les Anglois & leurs aliez.fi qu'il les tra*
lia en vne valek entre Vernon Se Eureux fur la riuiae
d'Eure auprès Cocherel,& fut kleudy de deuant le a t

cre du Roy.Bertran les aflaillit & defconfit,8C la furet f

< *. que morts que pris toute la fleur des capitaines îvgenf
darmes d'Angleterre SC leurs alliez qui lors eftoient»
Normendie.Entreles autres y fut pris vn grand feigrli <

de Gafcongnc nommé k Captaudubuth,& grand ni J
brc d'autres cheualiers,barons,& efcuyers.tant mon*
que pris. Entre lefquelz y fut occis kbafcô de Marnait e

& vn efcuyer nommé iehan,Iouel y fut pris &oauré v

dont il mourut,lequcl feftoitaffiancéàcinquante'mil
efcus.Nonobftant icelktribulation,parfonfens,Sde u

bon confeil fans mettre bafsinetcntefte,àl'aidedefon m

bonConneftabkBertrande glafquin&autres feignis

barons &capitaines,rebouta &mift horsdefonroytU
me iceux Anglois iufques en Gafcôgne.Etnedemou» -i

ra en Normendie nulle fortereffê qui ne fut mife en fc*
obeifTance.referué Cherebourg.Etfitdeflruire&nn- .

nerMôtfort,Biione,Beaurnôtkrogcr,PafTy,&Aqui» i

gny,quetcnoient lefdits Nauauois. L'an mil trois ces

'' °' octante Charles furnômé le bien aimé fixieme Roy dt c

decenom,futcourôncroy de France en l'aage de doit ir

ze ans, 8f régna la plufpart de fon temps côme tout nu- .

lade Si fans fens,pour gouuerncr fon Royaume Si foy t
roefme.Etnonobftant il a efté autant aimé delon peu- t.

pie côme roy de France fut oneques. II régna quaran¬

te trois ans Au temps de ce Charles defeendit ie Rof
Henry d'Angleterre en Normédkàtrcrgrandpuifuii* rtr

ce,cV conquift toute la Duché, referué le mont famô
Michel, & fi conquifl grand partie du royaume de F.i ç

ee,comme il apert cy après. L'an mil quatre cens qua« ,
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tarzeaumoys deIuin,ksambaffadeursduroy d'An- ^w>
gleterre vindrent en Frace fommer le roy de rendre au
ioy d'Angleterre.Ceft a fauoir lepays de Normendie,
Guiéne,Aniou,8tkMayne.Laquelkrequefte kur fui
denyée,mais pour auoir paix entre eux,kur fit offrir le
pays qui eft entre laTarenré par deuers Gafcongne:
mais Cela refuferentj&demanderët les pays qui fieent *
entre la riuiere de Loyre, dont ils furent efcondits, &
puis fen retournerent.Henry roy d'Angleterre (emift
en merlan mil quatre cens Se quinze,& auec luy grand 4rl *>

atmée.Ceft à fauoir le conte de C tarence & k Duc de
Gloceftre,& fes frères les contes de Varuic,&de Sal-
bery,& de Dunthion,& d'Orfer,8C fon onck,auecplU
rieurs autres en fa côpagnie. Lefquelz dekendirent au
chef de Caux kur première defcête,le Mardy treizeie-
meiour d'Aouft.Lesioursenfuyuans vindrent deuat
la ville de Harfleu,& mifrét le fiege deuers la mer, & là
demoura le roy. Et le duc de Clarence paffa de l'autre
collé vers Rouen. Et dura le fiege trente iours deuant
celle vilk,ou eftoit alors k fire deTouteuil'e.k fire de
Gaucourt,& plufieurs autres barons de Caux.qui grâ-
cieraentderfendirentla vilk.Mais pource que fortune
le voulut confentir,par ce que la ville e-ftoit trop batue
de greffes bombardes que les Anglois auoiét amenées
& parce que dedans auoit trop de gents malades & ble
eez leur conuint traicter que moyennant leurs vies (au
«prendraient la ville, 6C de leurs biens ferait au vou¬
loir du roy. Orauintqu'ilfitchafkrkcÔmun peuple
dehors,fans leurs biés emporter,mais il retint ks riches
& principaux bourgeois. Et à tous les nobles fit pro-
mettrequ'ils fe rendroiét à luy à Calays dedans la faïct
Michel prochainement enfuyuant. Et ainfi le firent la
phisgi-and partie,quilonguemét furent prifonniers en
Angletetre.Pat celle promette l'en allerét hors de Har-
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De Charles cjuinzeiemc
fleu kurs corps feulemét fauues,& la 'ite ville demoi. fi

taaux Anglois k.xxiiii.iour de i>eptenabr»,parqu yjj '
paysdeCauxfHtgafte'. Lcconted'Oifet dcmouuta ""

garnifon à Harflcu auec grande compagnie d'Ang ou, s
& kroy d'Angleterre prit k chemin par terre pour U
1er à Calays le x.iour d 'Octobre.mais ion frere le lue

< «l deClarencefvnallaparrntr.pourcequ'tleftoitro la»

de.Leroy d'angleterre paffa Caux pour penfantpi3«
Sômeàkblanquetarquejmaislesgerisduroy cFaa t

«quikipourfuiuoient àl'hiu e, .eftoi ntàAb It
qui leur deftourberent k paiîage^âl conuintauxA
glois aller contremont la riuieie de Somme pard u t
Abbeuille,puis à Amiës,à Corbie,8C à Pen nnc,&
nuictpafTerent au defîus de la riuiere. Dedans la

de Peronneefloiét les ducs de Bourbon Si d'Alc ç r,
leduc deBar.ksconresd'Eu, de Vendofme&ueRj. ir

chemonnkfiredeBxeth conneftabkde France,km». i

lefchalBoufTicaultj&aueceuxbiendixroil, quipo -
fuiuoient ks anglois. Et quant ils feeurent que les A&. i

glois eftoient paffez la riuiere de Sômc.incontinét li
pourfuiuirent. Les Anglois chcuaucherentdroitaHe* -a

ain, &netindrentpas leur conuenanr, car ils auokat k

promis par Heraults côbatre l'vn contre l'autre le nu.
iourd'Octobre.Quant ks François virent qu'ils ne» %

noient pas leur droict chemin, ils allèrent pour le» de» n
uancer au pas d'vne riuiere qui court a Blangy en Ta v

noys:tant que par vn Ieudy au (oir les deux oltz Peu» a.

treuirct,& femifiét& logèrent ks vns pr sdesaotes. .;,

Le Vendredy xxv.iour dudit mois fefte fainct Çre poj n
au matin furet les batailles ordonnées décodé Se à a*- 1F1

tre. A celle heure vindrent auec les François les Due u

d'Orkans & de Breban,8£ le conted'Enuers fornStfe ;

chacun des trois à petite côpagnie.pourviure ou mou »

rir en ladite batjilk.En ce iour affemblcrcJt les hataite j-,
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tri vn val près Aguincourt,& auoienfles François or¬
donné trois cens hommes à cheual pour rompre ks ar-
chiers des Anglois entre ks batailles. Et quant vint à
laffembier>que les gents de cheual fe penfcrét ferir de¬
dans ks ai chkrsvktraict des fiefches kur vènoit fi fort
qu'ils furent contraincts de retourner contre kurs gêts
tellement qu'ils rompirent l'auantgarde qui eftoit près
cômeà l'afkmbkr. Or commença en celle heure la ba- 1

taille au val delfufdit,là ou Erançois eftoient enta terre
fi molle,qu'ils y fondoknt.Et donc pour celle caufe &
pour ce qu'ils auoiét efté rôp9 des cheuaux.ne fe peuft
la bataille reioindre,mais déplus en plus feprit àdefcô
fiie,6t fut celle iournée contre eux. Lors eftoit grand pi
tiède voiries morts & les naurez qui gifoiêntà terre,
&du nortibre des genfdarmes klquelz retournoient en
fuyant.Qujmt le Duc d'Aknçon regarda ks François
ainfi defconfits,fi monta à cheual pour les rallier , mais
ilnekpeutfaire.Etquantil vit qu'il n'yauoitremede
aucun, fi retourna combatre en la bataille qui encores
duroit,ouilfittantde fait d'armes, Se (i vaillau ment Ce

porta,qu'il fina fes iours en la place. Encores eftoiét le
duede Bretagne,fes gents,& ks gêts au roy de Cécile
lorsderriere,qui ne furent pas à celle iournée,& auoiét
couché le Ieudy à Amiens. EtieVendredyçommeil
partôit luy vindrent nouuelksdê ladefconfiture,paf-
quoy il retourna,nonobftat qu'ils fuflefl t affez pour c<5

batre les anglois de rechief.On celle bataille mourutte
Ducd'Alençon,k duede Breban, & le Duc de Bar, le
conte d'Enuers,le fire d'Albieth qui eftoit côneftable
deFrancé,3: de fept à huict mille tant cheualiers que
Efcuyers,des pays de France & de Henault,cV aucuns
qui furent pris prifonniers. Et de ta partie des Anglois
mouiutle duc d'Yort,le côte de Sufforlt, SC autre grâd

Nombre que Ion ne pouoit bonnement fcauôir,pource
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De Henry
que tous les morts eftoient enkmbk.Si furcntpnfoa. ««
niers à cefte iournee ks Ducs d'Orléans Si de Bow- s'cr

bon,& ks contes de Védofme &deRichemont,lertj- j. t
refchal Bouflicault,èV plufieuis autres. Cômeccftc b»- in(

tailkfutoultrjeks gents au roy Loys de Cccille te- Ar

noient en la place qui adonc f apparurent. Si curent b n

Anglois doubte que de rechefne fuflcnt combatusipa nnÇ1

t quoy (irétcrieiq chacun tuait fon prifonnicr.finrjto ui

kigncurs,parquoy moult de prifonniers moururcntli m

nuit de ceftuy Vendredy. Les Anglois geurent furla se ,&

jehamps & defarmerétks moi s pour auoir leurs argéo. ^
Lel'endemainiourdc Samedy fc partit kroy d'Angle siach i

terre auec les feigneurs de France qu'ils ernmcnoieet a gn

prifonniers.fi cheuaucha vers Guinesidelàà Calais.& iitle

h krafrefchireut.EtadonclecontedeCharolOiiaififc uh

fils du duc de Bourgongne qui eftoit à Arrai fitbemr &f(

le champ 8c enterrer les morts hors deparmy Jet corps n ans

des feigneursilefquelzil fit porter chacun en fa terrej II y

Or auint que en l'an mil quatre cens Si quinzeie conte idc

d'Orfêt partit de Harfku^ & cheuaucha es parties de tr,q

Caux iufques à Cany,&au deflogerymifrentle ft». retc

Siauint,alorsquekconted'Arminacnqui iaefloitco ikcoi

neftable de France eftoit fur les champs auec grandcé met
pjgniedegenfdarmes,commemefsiieLoysdelongny an r

Thibault de laual,& plufieurs autres . Et adoneceluy Ma

iour que les Anglois eftoient partis de Cany le xim. tm

iourde Mars Pentrerencontrerent fur les chips à Vku aine

uillepres Vakmont. Lors defeendirent ks Anglois^ ku
pied, & les François non: mais en la partie ou eftoit 1e tcnl

lire de Longny,ferirent Ces gents tout à cheual.EtjoB "irai

en departirét ceux qu'ils rencontrerét:& le conte d Or vde

ftc auec l'autre partie fetindrent en bataille fur vne fof iU
feau boutd'vn iardin ou ks françois ne peinent entrer î-ent

pour kur courir lus. En celle place & àf«ntréedece juc.
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Roy d'Angleterre. i5§
iarth'n euft des Anglois tucz,parle rapport de ceux qui
lesentenerent,defeptàhu'iétcens.Etqqât lanuytfuc
venue ks deux contes parlèrent à fauues treues enfem-
b!e,& ne feeutperfonne qu'ils fentrediiétjPuis leçon
te d'Arminach fit fonneriàtrompettc,& lailfa les an¬
glois en Celle place.ët fen alla loger à Vallemont,dont
les François furent mal contents. Les Anglois perdirent
-tous leurs cheuaux & bagues. De là fe partirent ks An- *

gloisla nuict enfuiuant tous de pied, &ferctirerét vers
la mer,& toute celle nuict allèrent par deffus ks gieues
à Hartku.Le lendemain monta àcheual le conte d'Ar¬
minach Si fa compagnie, 8£ les pourfuyuit tant qu'il les
jttai'ngnitpresduchefdeCaux furies greues.Etdefcc
direntles François pourkscôbattrcrmais kconted'ar
minach ne defeendit point.ains fe tint fur la faloyfe,8C
luy & fes gents-regardoient ceux qui côbatoient fouz
eux fans kur aider, parquoy ks François furet defeon
fits. Il y mourut plufieurs vaillans gentils hommes du
pays de Caux,entre lefquelz y mourut k fire de Ville-
quier,quivaillaument fi porta. Apres cela les Anglois
fen retournèrent dedans la ville fans autre chofe faire,
& le conte d'Arminach fen alla àMonftieruiller,fans
autre chok faire. Iehan duc de Bcdfort fe mift en mer
«nl'an mil quatre cens & faize à l'entrée d'Aouft, pour
auictuailkr Si rafrefehir la ville de Harfleu que les Fra
çoistenoientàdeftroictpar famine, par Carraquesde
Gennes,& autres vaiiTeaux qui eftoient fur la merpour
garder que fecours ne viures ne peuffent venir ne en¬
trer en la ville. Et fur terre par greffes frôtiercs eftablics
enuiron.Etarriua kDuc de Bedfort deuât Harfleu le
iour de lamy Aouft,auec trois cens voilles, Sjfe corn-
hatit à celles carraques & autres vaiffeaux,qui auoient
«ftéenuoyezparleroy de France.Et fut celuy iour le
flauirc de France defconfit,ks vns prisses autres f'en-
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De Henry Roy
fuyrentjparquoy celk'ville fut reconfortée.Nonohitâ t

quclcco te d'Arminach Cônf (table de France fut de- f

dans la ville de Honnefleu à tout grand compagnie qu fi
ga doitladJcent encelkparue.Qu.ntlavilkdeHir I

ikufut auictuai!lcc,k duce e Bedtart fen retourruen l
Angleterre auec l'on nauire &. canaques qu'il auoitcd- r>

« * quittées En ecluy temps n'auoit à Paris-aucunltigâr s<n

duk. g Royal, mais k royaume eftoit alots gouuerne

par LditConne(tabIe,SC par mefsire HeniydeMare sci

chancelier 4t France, S: Iehan picquet,l'eue'lquedc de *
lemôt,:* mai lie Roger de Bauligny,quiauoienttout
en gouuerncrnent, Dcrccbcr'pourcaufed'autrcnam-
rc qui eftoit encuivs ceuant H ufku des Geneuoysj
Efpagnols, & autres,pour contraindre la ville.Si parti¬

rent u'inglet rrevntfl >tte de nauires dont eftoitchef
&capitai îek conte dv. Honthion,8C vin rent deuant »
le nauire d s Fi ançois qui eftoit à Hatfleu, k fixierae i

iourd'Otobr . Lt lors la marée vindrent combatte!*
nauire. Mais ks fpagno's fenfuyrent à tout kur natu¬

re. Parquoy les carraquesqnin'cftpient point bien g«
ni sdckurequippaee furent celuy ioui defeonfitts, <

auecques toutk nauire de france. Ltk baftard de Bout

bon fut pns,kquel eftoit capitaine de la flotte î & auec

luy plufieurs autres. Et dfi fut de rechefla villede H« i

fl-uauict uil c -,qui aloi s eftoit en grande neccfsité. i
Maintcn ut contient parler de la commotion du com¬

mun de Pou 'n,caren l'an mil quatie cens &fake,lapF k

i4»< grandparti dupcup'edela villefe voulutefl'uerpouf t

la fauurqu'ls auoient au duede Bourgongne, voulâs, m

défait eux mettreenfon obeiffance,& vferentr'euxde
folk auctorité, contre i'hôneur & fergneuriedu roy de i
France,^ a'ierentei'eruictmalicieukmenttuerenfoo p,

hoftel mefsire Raoul Gaucourt baillifde Roué Lt«l
lenuiét ietcv.tentaedeiTuskpontenlariuieTedeSiifl* n
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Roy d'Angleterre. 169
Vn nôméIehan kgier qui fut fon lieiïtenat, 8£ auec luy
vnfien nepueu,& plufieurs autres excès SC oulcrages
côrnirent cotre droid, raifon, &iuftice.Et pour klql-
les chofes kconfeil du roy enuoya à Rouen l'euefque
deLyfieux,&kfirede Baqueuilk,en efperance deks
appaikr,mais onc pour eux ne voulurétricn faire.Par-
quoy k Daulphin de Vienne nômé Charks,kpl9ieu '*
ne des fils du toy de France, auquel eftoit venue eefte
(îiccefsion de la mort de fon frere. Le côte Iehan de Pô
thieu fe mift fur ks chips, & bien grand compagnie de
géfdarmes: auec luy leducd'Aknçon fils de celuy qui
mourut à Aguincourt, mefsire Charles de Bourbon,
mefsire Iehan de harcourt, Pierre de Rieux marefchal
de France,-^ plufieurs autres en (a compagnie. Adonc
vint k Daulphin à faincte Catherine fur Rouen péfant
entrer en la ville,qui fut tenue nô pas pour fa perfonne
mais pour les eftrïgiers qui eftoient en fa compagnie.
Neaumoins allerénà faincte Catherine aucûs desbour
geois de Rouen eux excuferqpafeHxn'eftoitpas ce¬
fte rébellion faitc,ains par gents de menus mcftiers,cô-
medrappiers & autres. Au chafteau de Rouen eftoit ci
pitaine Pierre de Bouibfln,qui mift ks gents du Daul
phin dcdans,par la gvofk toui du chafteau, pour garnir
ledit chafteau contre la ville.Et quant le daulphineuil
efté longuement deuant Rouen,il fe retira à Defuilk.
Mefsire Loys de Harcourt Archeucfque de Rouen, JC

mefsire Iehan malktaifnéfils de Grauille, parlera -n-
terenttant à ceux de la ville & au Daulphin,qu'ils fu-

. rent d'accordipar ainfi qu'il leut pardonna ce qu'ils fe¬
ftoient rebellez. Dieppe fe rebella en ce rnefme an*. Si
rtuTrent dedans mefsire Guy k Bouteiilier,qui tenoit
lapartiede Bourgongne qui tindrent celle ville fonruc
efpacedetemps,& firent guerre aux autres fo: renfles
^uineténoiécpas cetkpartieicomme Arques,!e pont

Çïo.de Not. Y
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De Henry
Tenquart, 8: autres. Henry Roy d'Angleterre en Pan

mil quatre cens & dixfeptk.xvi.iour d'Aoufldefccn-
dttderechicfen Noi mendie àTouqueàl'endroictvm
chjftciu,du cofté vers H ônefleu,cV prit ce chafteau par

côpofitionrà de là alh a Caen,& y mit kfiege deuant

kwiuoutd'Aouft.Si fit k Roy logé deuers la porte
(4 Mi.kt,& fonfr.re le Duc de Gloceftre deuers Vancel

*ks,& kurs gents entour le chafteau 5c" la ville. Adonc-
qu< s fit trell'oi t batre la ville de greffes bôbardes qu-

auoit amenées dont ks murs furent moult domma"ez
fi qu'ils euiét confeil de l'affaillir,car dedans auoitpcu
de gents pour la dcffcndrc,& adonc donnèrent afîau ts

enpiufvursendioits fi qu'elle fut prife par la praried s

Iacobmi.maiilc chafteau ktintmon pas longuement,
ea i' fut rédu parcompofition. Par cefte compofïtioa
f. redit B lycux & les autres petits chafteauxd enuiron

cV { )ur ai perecuoir laùutur que kduc deBourgon-
<'7 p-)v auo tduxang'ois. En ce temps mefmesilfen vint

a Pari fins marier guerrj au Royd'Angleterre,ainsfc-
b oit mieux que il f .tc'e fa partie. Apres ct s chofes fe

j ji t t l Roy d'Angleterre de Caen,5£ fen vint tout
i roita Arger)ten,& fuck vingtflptkmeiourd Ock-
bie, lequel nanefta gueres. car la villj& le chafteau luy
lurent tantoft ren 'us par côpolition, & les villes d'A-
knç M. furent rendues pai fcmbkbk maniere.Le Roy
H nry (e partit d'Argentcn,& alla deuât Alençon,&
h micicfkgequi dura huit iours,puis luy furentla vil¬

le tx le chafteau rendus par compofition.Adoncvinta
luy k Duc de B rctagne pédant qu'il eftoit à Alençon,
Si prit ti eues de luy du prochain Noël enfuyuant iuf¬

ques à vn an, 5c" fe rendirét aucunes fortereffes .comme
le Bourg k Roy &autres.Commek royd'Angletene
eutp î.is Aknçon & ks fortereffes d,enuiron,ilf'enre
tournai Caen Si à Bayeuxou il feiourna tandis quel»
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îloy d'Angleterre.'
|entscburoyentpai lepays. Le Duc de Qloceftre vint
courir deuât Rouen le iour faincte Cathenne:& les au
tres en autres parties , SC mitfrontieres contre Faloyfé
pour ce qu'il y auoit tref forte garnifon dedans. En ce
temps alla courir lefire Talbot anglois en Coftentin,
qui encores eftoit frâçoisrauec luy cin q ou fix cens hô
mes,&k>rs pafîa les Vées fainct Clément, % cheuaucha '*»

lepays ou il fit grand dômage par feu & autrement.Les
nobles auec le peuple fa(Fembkrent,pour aller contre
lefdits Anglois. Et comme les Anglois penferent rapa(*

ferlefdites Vces,fi trouucrentla marée <jui venoit efdi
tes Vées,parquoy ks gents du pays les deflroufferenti
niais le fire Talbot à petite compagnie paffa les Vées 65

elehappa. Tantoitapres retourna k Roy d'Angleter¬
re deuant Faloyfe, & mit le fiege entour le chafteau &
la ville , &fut le quatrueme lourde Nouembre en l'an ,4«
defTufcîit.Le Duc de Gloceftre fut logé au cofté de Gï-
fcray:& de l'autre partie eftoit k Roy d'Angleterre au¬
près du chafteau, Là fit affoir bombardes, fi que la ville
k chafteau furent tant batus , que par force & deffaulte
deviurcs,conuintqueceuxde!a ville ferendiffentpar
côpofition kxv.iour de Iâuier7en l'an deffufdit.Mais
ceux du chafteau ne fe rendit er.t pas fi toft, car ils tin-
drent vn moys après.Ce temps pendant k chafteau fut
tant batu & mmé,que par force luy conuint fe rendre,

npi,! parce que ceuxquil'auoienttenu.firêr refaire ks mal¬
façons quidurant le fiege y auoient efté faites.T antoft
après ce (le rêdue,k Roy d'angleterre retourna à Caen,
& par vne proclamation qu'il fit faire par ks gents de
Normendie qui eftoient abkns aux bailliages de Caen
# deFalOyfe dôna à fes gents les terres de ceux qui ne
vindrët àcefte proclamation. Par efps/cial donna à fon
fiere k duc de Clarence à fa vie ks Viconrez à'A uge,
d'Orbec,& du Pontaudcmer,aucc toutes les terres des

Y a

it»

illJK

's Vit

ils;
ès|

nue

iuoitp;

ità
m:

m
'Olfi

.Pan

t,

cl

«nlK

d'Oi

tel!
Ik/U

,tt

IJCÏli.

Mènes

llllltll

,0
ngfctr

,iiftr

iiLllli

îloy d'Angleterre.'
|entscburoyentpai lepays. Le Duc de Qloceftre vint
courir deuât Rouen le iour faincte Cathenne:& les au
tres en autres parties , SC mitfrontieres contre Faloyfé
pour ce qu'il y auoit tref forte garnifon dedans. En ce
temps alla courir lefire Talbot anglois en Coftentin,
qui encores eftoit frâçoisrauec luy cin q ou fix cens hô
mes,&k>rs pafîa les Vées fainct Clément, % cheuaucha '*»

lepays ou il fit grand dômage par feu & autrement.Les
nobles auec le peuple fa(Fembkrent,pour aller contre
lefdits Anglois. Et comme les Anglois penferent rapa(*

ferlefdites Vces,fi trouucrentla marée <jui venoit efdi
tes Vées,parquoy ks gents du pays les deflroufferenti
niais le fire Talbot à petite compagnie paffa les Vées 65

elehappa. Tantoitapres retourna k Roy d'Angleter¬
re deuant Faloyfe, & mit le fiege entour le chafteau &
la ville , &fut le quatrueme lourde Nouembre en l'an ,4«
defTufcîit.Le Duc de Gloceftre fut logé au cofté de Gï-
fcray:& de l'autre partie eftoit k Roy d'Angleterre au¬
près du chafteau, Là fit affoir bombardes, fi que la ville
k chafteau furent tant batus , que par force & deffaulte
deviurcs,conuintqueceuxde!a ville ferendiffentpar
côpofition kxv.iour de Iâuier7en l'an deffufdit.Mais
ceux du chafteau ne fe rendit er.t pas fi toft, car ils tin-
drent vn moys après.Ce temps pendant k chafteau fut
tant batu & mmé,que par force luy conuint fe rendre,

npi,! parce que ceuxquil'auoienttenu.firêr refaire ks mal¬
façons quidurant le fiege y auoient efté faites.T antoft
après ce (le rêdue,k Roy d'angleterre retourna à Caen,
& par vne proclamation qu'il fit faire par ks gents de
Normendie qui eftoient abkns aux bailliages de Caen
# deFalOyfe dôna à fes gents les terres de ceux qui ne
vindrët àcefte proclamation. Par efps/cial donna à fon
fiere k duc de Clarence à fa vie ks Viconrez à'A uge,
d'Orbec,& du Pontaudcmer,aucc toutes les terres des

Y a

it»

illJK

's Vit

ils;
ès|

nue

iuoitp;

ità
m:

m
'Olfi

.Pan

t,

cl

«nlK

d'Oi

tel!
Ik/U

,tt

IJCÏli.

Mènes

llllltll

,0
ngfctr

,iiftr

iiLllli



I

ut

Tefl

ou

>P'

ou;

De Heniy
ahrensd'icelks Vicontez. Et fut ce don fait iexvU f -

deFeurierl'andtffufdit.Enceteropsdefcenditlecoa. «

te delà Marche à la Hogue fainct Vaaft en Coftentin. t '
auec grand côpagnie d'A nglois,ils firent moult dedô. ie

mage au clos v'eCoftentin,&vindrét à fainct Lopom "^
penrant prendre la vilk:mais à celle foys ne firent ricv

ainsalLttnta.u roy ou il eftoit. L'an de grâce mil qui- ,

tre cens & dixhuicl,à l'entrée de May fe partit le Duc .1.

de Clarence de Caen, pour venir au pays queleRo»
luy auoit 1 onné: luecluy le contede Salbcry Si vinta"

Lyfieux ou cftoiét tes géts de parluy,car!avilleau t
efte lailfé' l'efté e'euant q ks François en eftoient pa -
tb."& d'ici le ville prit po(TttTion,& du pays que 1er y

luy ae oiîdonnc.Dj Lyfieux fc partirent le duc de Cu

14l1 jcnccftkconiede Salbcry,& vindrent deuant Har- j]n,

court,qui luy fut rendu kfixicmeiourde May.EtU «

et où nt les richeffes au conte de Harcourt,qm efto et '.'f
meiuei'ItiiPrncnt grandes de toutes chofes appartenâ (l
à pi ince De là vint deuant l'abbaye du Becbebuy», 1 ,
qui eftoit adonç la plus forte place d'iceluy pays,& fût ^
e'euant enuiron huict iours:&parcompofitionluyfîit \
rendue. En celuy tëps le Duc fe partit de Caen p ur ^
aller en Coftentin que le Roy luy auoit donné, lequel ,^c
eftoit encores à corsquefter,auec luy le fire deGrayJe s
conte delà Marche, & plufieurs autres grands Capital- ^
nés. Et luy furent alors rendues les villes de fainct Lo, Mj
de Carcnten, Confiances, Aurenches,& Pontorfc* "^'j
les chafteauxdepontdoue,deValongnes8£autresas- ^
cepté Cherebou'g qui fut deffendu,K y mitle (îegei ^
tout grand compagnied'Anglois. Les contes de Y"- ^
ruic Si le (ire Talbot furent cnuoyez en ce mefraetéps ^ ^
deuanr la ville & chafteau de Danfront,ouilsim(ie« ^
le fiege,& y furent longuement auant qu'ils Peuflenn ^
ainfi que vous orrez de luy & djautres,côme ils aflem- ^
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blerët.En ce teps au moys d'Auril fe rendirent en celle
obeiffanceks villes de Ponthoife,dcMante,deVernô
d'Eureux,6£ Louiers,es mains des feigneurs dechafte-
leus de l'ifle Adam,de mefsire Loys du Bar SC de Guil
faume de CraUes qui les receurent en celle obeiffance:
&failoient guerre aux autres forterefks qui ligement
tenoient la partie du Roy de france, en efpecial le duc » **
d'Orléans. Ces chofes ainfi aucnucsla ville de Roué
ïoulut faire comme les autres villes. Si mandèrent fe-
Crettemét mefsire Guy k bouteillier qui eftoit à Dicp
pe pour le duc de Bourgongne, & le mifrent dedans la
ville,par la porte fainct H ilaire auec fa côpagnie,& fut
le douzeieme iour de lanuier mil quatre cens dixhuicï. \%

Lelquelzauec leurs alliez firent moult de maux à piller
dedans & dehors la ville. Deuant le chaUtau mificntle
fiege,6Cmifiétlefcuenlabaffecoun,&par cinq iours
qu'ils furent deuâtjbatirentk chafteau de canons mer-
ueilkufement:fi que par kur puifTance,& pour ce que
dedans n'y auoit nuls viures, leur fut ren<Ju par Ithan
de Harcourt qui adôc en eftoit capitaine, pur ainfi que
luy & fes gents eurêt kurs corps & biens f âufz,& fem-
blablemêt l'abbaye de faincte Catheune,ou eftoit met
lire Robert de Braquemont admirai de France. En ce
temps le conte D'arminach qui eftoit à Paris cuidafe-
crettement faire ofter ks chaines de nuict des rues de
Paris,pour mettre en fuiectionla vilk,dontceuxde Pa
ris ne furentpas contents. Pour cefte caufe aucuns ap>
poinctetent à mefsire Loys de Bar,lors baillif d'Auto i*
qui eftoit dedans la ville de Mante:& au firedeChafte
leus qui eftoit à Vernô, & à Guillaume de craues alors
baillifd'Eureux:,8t" au feigneur de l'ifle adam pour en¬
trer dedans Paris. Si conuindrët ainfi que ceux de Paii*
fe'raifrent en celle obeiiTance,fi,ion ceux qui tcnoiét le
parti d'Orléans.Et furent lefdits Bourguignons auec
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De Henry
tos leurs gents mis dedans Paris,tant que la plufgrande *"u!l ^

partie femiltaUvC. Si vindrent à fainct Pof oeleR. y ziufV

eftoit,& dcluypridrentpoffeffion.Acelkheurecit rt faët
le Daulphin en Ion lict,en l'hoftel du petit mufîe,& U nncft

vint mefsire Téneguy du chaftcau,quiluyditccsn u- (on
uelkSj&alorsfembiaffaainfi qj'ilcItoit.oC l'emporta et, SC .

enlaba/tilkfainct Anthoinc Or fafRmbkrçntt u Lyiîei

Ceuxdelaparticd'Oikansàlabaftille,&foudain met v ^c
entrèrent tous à cheual en la ville, contre ksBouigui- ecks t
gnons en la rue faincte Catherine, tant qu'ils allèrent uhc
iofquesàla croix de la porte Baudet,pour penfantre- racetti

conurerla ville. Mais autrement fut,carks Bouigui- are. 1

gnons ks firent tanroftreculler.Adoncy eutgrâddef- «rpsdu

confituiv.par ce qu'ils leur coupèrent k chemin, catils nnen

slkientau diuant,& ne fepeurentretraire,6e"y euft tit wtleft
de morts que de naurez,de fept à huiét cens hommes, uhair

Et après celle defeonfiture fut k Daulphin fecrtttcmét rpuant

mcnçàMekun. Finablcm nt quant les Bourguignôs educ

fuient maiftiesde Paris,&quela ville fut de leuralian -ment.!

ce, furet pris tous ceux que Ion peuft trouuer de la par nplai

ticd'Orkans.Enefpecial le conte d'Arminach conne r,nef

fiable de France,mefsire Henry de mark chancelier de dudu<

France,l'euefquc de Lyfieux qui eftoitduconfeihRe- ors,!

monneteuelque d'Eureux,& plufieurs autres qui fu- ville

rent mis en prifon en chaflekt SC au palais. Et plufieurs L'an i

autres furet tuez dedas la ville,les vns pour auoir liun joitem

biës,& ks autres par mauuais courage. Et enuirô trois partit

fepmaines après que Ion cuidoit que ces chofes fe deul ^ Tes h:

fentappaifer,ferenouuellacelleharellede cêuxdePa- Jytroi
ris contre les Arminach«,qui fut le plus de populaires: ntdeu

car iceux allèrent pai toutes ks prifons , & tuèrent tous tmier

ceux" qu'ifs y trouuerent:& mefmemet le conte Dar- urdud

minach Si le Chancelier de Frâcc:auec eux Rernonnet « Rov

de la guerre , lefquelz eftoient en la tour du Palais»Eî ofte rjc
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d'iceux fuient les corps attrainez suant les dcgrez tous
nudz iufques au bas,au monteur du Roy. Et parderi-
fîonfirétd'vncoufteau.vnebendcdecuirdu corps du
Conneflable.en monftrât qu'il eftoit Arminach, Item
ainfi eôme ils firct au Palais.ils firent en prifon du cha-
fîelct,Sc aux autres piifons,efqueiles fut tué l'euefquc
de Lyfieux,ÔV autres plufieurs feigneurs;nul prifônicr ;

n'y demoura.Les vns firent faillir du hault en la rue,8£
illec ks tuoyent,3c" plufieurs en tuoyent parmi ks rues
&auxhoftelz,ainfi qu'ils kstrouuoient. Trois iours
dura cefte harelk,ks vns pour pilkr,& les autres pour
occh'e. Tout au long du iour & de la nuict furent les
corps du conte d'Arminach,duChancelier,& deRe-
monnetenlaboë,dedanslacourtdupalais. Et après la
hardie furent ks trois corps, cV des autres morts gettcz
aux champs,& furent couuerts,non pas parpitié,mais
parpuantifequid'euxyfloit. Bien toft après vint à Pa¬

ris le duc de Bourgongne,qui de rechef prit le gouuer
nement.Si fit au Roy donner fes offices à fes gents tout
à fon plaifir,tant que de l'autre partkïi'y euft plus que
voir,nepouuoir nul. Ainfi fut tour lepays en l'obeilfan
cedu duc deBourgongne tout au long de Saine,finon
Gifors, la Roche Guyon, 3c" le pont de l'Arche,iufqucs
àlavillede Harflcu,car Caudebecfic comme Rouen.

L'an mil quatre cens dixhuict k Roy d'Angleterre
auoit enuoyé fes gents à plufieurs fitges,» comme il
fepartit de Caen la pmiere kpmaine de May, 8e" fit ame
ner fes habilleméts.Si alla à Lyfieux & au Bechelouyn
& y trouua fon frere le Ducd'eClaiencç,& alors allè¬
rent deuant la ville de Louiers, & y fut mis k fiege le
premier iour de May,& luy fut rendu la ville k xxvii.
iour dudit moys. Et après que celle ville fut rendue alla
k Roy deuant le pont de L'arche,» affiegea la ville du
coftç de d«uers la Foreft Ie.xvii.iour de Iuin,&fut le-
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De Henry
gé en l'abbaye de bô port:& dura ce fiege quinze ioarj
ians que la ville (ut gueres endôraa^é ,&kur tut rcu*

due parcompo(ition,pource queks AngloijpafTerent
U riuiere de Saine contre les François , en deux lieux.

Ceft à fauoir aux Dans.&aud oici de l'abbaye du bon

port tant qu'ils firent fuyr les Fi ançois.Qtunt le» Ao-
, glois furent palkz, fi fe mifrentcntourkthaftcau,par-
fquoy fut faite côpofition qu'ils rendraient la ville d£ le

thafteju.fiis n'eltoient fecourus dedans hui.1 iours,lef
quelz ne k furet point:& fe rendirent le xvi.de Iuillet.
Puis le partit le Roy d'Angleterre de là en celle faifoa

dcuantlaMagdakne:& vintdeuantla Cité de Rouen,
ou il mit le fiege d'vne part,» d'autre la riuiere de Sai*

ne. Grand fiege y euft & fort,» fut le roy d'Angleter¬
re logé en J'hoficl des Charrreux:» k duc de C larence

qui faifoit lauantgarde eftoit logé à fainct Geruais,
A l'endroit du chafteau eftoit loge k conte d'orftt,qui
lors eftoit Duc d'Exceftre.Lc conte de Vvaruiç eftoit
logé deuant laportelainct Hilaire,Lefire de Corneille
eftoit deuant la porte Cauchoyle,Le conte de Salbeiy

eftoit logé en la montagne deuat la porte Martcinuille
au deffouz de faincte Catherine, qui alors eftoitforte
place.Et d'autre part de la riuiere eftoient logez deuant
leboutdupontkcôtedeHonthion,&lefiredtHurj|
auec grand compagnie d'archiers & de genfdarmes.
Moult dura celuy fiege, & fut la ville durement bitue,
dehors SC dedans,car trop y auoit de grofks bôbardes

SC engins tn l'oft des anglois qui iour» nuit gettoiëc.

Sieftoitlors le Roy malade,» enuoyerent ceuxdc
Rouen vers le Duc de Bourgongne qu» gouuernoitle
Royaume de France,queriraide,maisk Duc n'y pour

uoit en riens finon de promettes , car le fait ne fe mon-
lirait point combien que fouuentefois en futrequis.
AudeiTus de Rouen £ vne abbaye nômée faincte Ç>
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therine qui fut affaillie de nuitidont côuint que tantolt
fe rendit par eompofition pour les grandes deftructiô-s
qui furet faites es faulxbourgz & enuiron la ville:tant
d'Eglife comme de maifons,& conuenoit ks Anglois
loger à bien grand peine,car tout fainct Seuer & Riche
bourg,fainct Geiuais & Martainuille, ks clos aux ga¬
lets furentars » deftruicts,mcfmes les galées qui flot- <

toicnt fur Saine furent atfes.Pdr ks gents de Rouen fu
tent toutes ces chofes dcitruictes aiiât que k fiege vint
deuant la ville. Ité pour enforcer le fiege Se que aucuns
ne peuffent amonterne deualler fur la riuiere de Saine
auconfortdelavilkfitleRoy d'Angleterre audeffus
de Saine, faire vn pont de bois fur ladite riuiere: Se de¬

uant ceftuy pont fit mettre au codé de fa ville vne chat
ne de fer à trauers la riaiere,portée de chefnesiafin qu«
aucuns nauires ne peuffent amonter. Item entour la vil
kfurentleucz plufieurs gibetzpourefbouuenter ceux
delà ville, » défait firent pendre plufieurs perfonnes.
Parquoy ceux de la ville pridrentvn Anglois, & le- pé-
direnthors les murs iouxte les foffez. Durant k fiege
k Pape enuoya en France le Cardinal des V.tfins,pour
efTay er à mettre paix entre k Roy de France Se le Roy
d'angkterre.Et vint au fiegedu roy d'Angleterre auec
les ambaffadeurs du Roy de France,Ceft à fauoir mef-
fire Bcrtran deRoerge » plufieurs autres,pourtraicter
la paix:mais ils f*en retournèrent fans paix. Et durace-
luy fiege fix moys entiers,tâtque ks viures fuffent de-
faillis dedans la ville : tellement que cheuaux » autres
vermines furent mengez,& qu'en celle cité mourut pi*
de trente mille perfonnes,auant qu'ils voulfiffent eux
rendre.Durant le fiege vint vn grand nauire d'Angk-
terre,qui amont la riuiere vint iufques à Roué, pourle
fiege enuictuailler:& côpriticeluy nauire la rîuiere tel
kroent,quç des pâmes ^'aual n'y pouuoit riens venir.
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kroent,quç des pâmes ^'aual n'y pouuoit riens venir.



De Henry
leqtiel nauire paffa par deuant Caudebec par comp fi
tion,parquoy le nauire de Rouen qui deuoit garderie

paftage,fen eftoit retourné.Celuyfiegedurant fut ren

du danfront au côte de VvaruiccV le fire Talbot qui li
auoiét tenu le fiege des le moys d'Auril:& leur fut ren

du kvingtdeuxiemeiour de Septébre l'an mil quatre

«* censdixhuiét.Etadoncf'envindrétcnl'oftdu roy ce

liant Rouen,» furent lors ledit Conte & le lire Talbot
enuoyez deuât Caudebec,» là mifrent le fiege,& y fu¬

rent fix moys. Et ce temps pendant firent compofîti n

auec ceux de la ville qu'ils kueroient kur fiege,» ceux

delà rilk feraient côme ceux de Routn:& deceeurét
ofîagc. Ceux qui tenoient Cherc bourg le rcndirentla

I4'S' dernière ftpmaine de Nouembiel'andeffulditauDuc
de Gloceftie. Et après cefte réduc ledit duc de Gloce-
flre,k conte ce la Marche, le contede Suffor t, cV plu¬

fieurs autres fen vindrent deuant Rouen vers le Roy.
Alors en ecluy temps eftoit la vilkde Rouen en fi g an

de neceffité qu'ils eftoiét treftous au mourir, parquoy

ceux de la ville demandèrent traicter aux Anglois, &
futàla première foys à la porte duPont,#depuisait
Roy aux Chartreux. Parquoy le Roy d'Angleterre fit
tendie deuxpauillons àlapo te fainct Hylaire,ou les

Anglois Si ceux delà ville de Rouen affemblefent. Et
firent compofition en telle manière que tous ceux qui

eftoient logez dedans la ville payeraient au roy d'An¬
gleterre trois cens mil efeus, chacun efeu valhnt tren¬

te cinq (oulz tournois. Et par celuy accord fut la ville

rëdue au royd'Angkterre,& y entra par la porte Beau

uoyfine » alla à l'eglife cathédrale,» de là au chafteau.

En l'an mil quatre ces & dixhuict le dixneufieme iour
de Ianuier. Par la rendue de Rouen furent rendues ton

tes les fortercfTes tant d'vn codé que d'autre de la riuk
re de Saine, par côpolition. Et vint le duc de Bretagne
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qui allongnafes treues iufques à vn an. Et celuy an fut
pris le charroy de la royne de France par les Anglois,
entre Beaumont fur aile & B jauuais.Bien toft après le
conte de Salberi alla mettre le fiege deuant Honnefleu
qui eftoit encores en la main des François,le quatreie-
me iour deFeurier l'an mil quatre cens dixhuict,» du¬
ra celuy fiege iufques au douzeieme iour de Mars.Tan?
toft après la renduede Rouen kroy d'Angleterre re-
çeut au chafteau de Rouen les hômages des nobles de
h Duché de Normendie. Il fit adonc nouuelles ordon¬
nances,& mua ks mefures d'Arques,& toutes aulnes, à

celles de Paris.Adoncallaleducde Claréce auec grld
foyfon de genfdarmes à Vernon,& d'ilke à Mante,lef-
quelks villes fe rendirent par compofition. Leroy Hé¬
ry fe tint à Rouen 'iufques à la Chandekur,p3r ce qu'il
fit publier par vne proclamation que to9 ceux qui vou¬
draient venir en fon obeiffance dedans celuy iour,au-
toient leurs terres, & au iour tint fefte plankre,& porta
robe de Duc,comme duc de Normendie. Depuis que
la fefte fut paffée le roy Henry partit de Roué,» le V ë-
dredy enfumant quatreieme iour deFeurier alla àLo-
uiers.èV de là à Eureux qui eftoit ia redu, par le moyen
du Diic^d'Exceftrejauquel lieu d'Eureux feiourna vne
pièce de temps,pour ce qu'il auoit promis au Daulphin
deFiâce de conuenir enfembk en vn lieu dit. Et pour
ce que le Daulphin fe fit exeufer pat l'Archeuefquede
Reims.il alla à Vemon,ou il feiourna tant que les rou-
UOyfonsfu[fentpaffées,»kndemain alla à Mante. Et
des ce qu'il partit d' Eureux il enuoya le conte de Vva-
ruic mettre le fiege deuant la Roche Guyon , lequel la
prit k fixieme iour d'Auril,& fut dônée à mefsire Guy
kbouteillier,apres la proclamation faite à Rouen.
Si fit k roy d'Angleterre renforcer k pont de Rouen
contre lpilk,& cômencervn Palais fur Saine:» en la
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De Henry
tour nômée MaulfiTrote près ks Iacobins:& fît beron-
gner là tant qu'il vefquit, L'an mil quatre cens & dix-
huictk Duc d'Exceftre alla mettie fon fiege deuant I*
chafteau Gaillard.k Vcndrec'y apics la noftre dame de

Mars,» dura celuy fiege iufques en Septembre, & fut
rendu par côpofîtion.Et ce mefme iour le Duc de Glo

Voftre mit k fiege deuant Yuri,& dura cedit fiege qua-

rateiours,» fut la ville prife d'affault,& kchafteaupar
traicté.Puis fen allèrent les Anglois courir fur le pays

de Chartres. Apres les treues faillies ks gents au ca-

ptauduBu,qui auoit efté fait conte de Longueuille
a la fefte de la Trinité deuat paffée.A Mante f'affemble
rent kercttement empres Ponthoy fe,auec eux les gêts

aufiredel'Efpare,dupaysdeGafcongne,»paielchel
les pridrent par nuict la force delamutailk de la vile
de Ponthoife,6V la tindrent iufques au lendemain. Le
duc deClarence vint haftiuemét pour kur aider,& fut
lors prife la vllle.puis après le chafteau: tat que ceux de

la ville fenfuirctàParisj&aux Anglois laifferentlapla
ce. Et de là alla k duc de Clarence a puiffance courir de

uant Paris. En celuy temps k iour de la my Aoufl te¬

noit fiege meffire Philippe de Liée deuant fainct Mar¬

tin de Gaillard en la conté d'Eu.En celuy propre krnr

luy vindret courre fus plufieurs des gensduducd'Or-
leanSjCÔme meffire Loys de Braquemont,&pluficnn
autres,tant que grand nôbre d'A nglois y demourerëf,
»kuerentkfijgepar force, & meffire Philippe de liée

le recueillit en vne eglife ou il fe fauua,» y mourut bié

fept cens hômes,tant anglois côme des gents du pays.
Pendant le tëps que le roy d'Angleterre eftoit â Mante
le Dauphin de Viéne,& le duc de Bourgongne auoiét

pris iour de conuenir enfemble pour le bieri de la paix,
à Môtcreau fault yonne ou le daulphin eftoit.Or auint
cjuele xii.iour d'Aouftk DucdeBour|OflgneyJmi
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Montereau vers le Daulphin comme promis luy auoir.
Adonc le trouua fur k pont côme par eux eftoit ordon
né,&que à (à feureté eftoit là venu. Quant le Duc de
Bourgongne rencontra le Daulphin fur keluy Pont,il
eftoit defcendu à pied,fifagenouil la humblement com
me deuant fon feigneur deuoit faire. Entre leurs parol-
leskvicontedeNerbonne,cVTenneguy du chafteau»,
pridrent parolles arrogantes, pour auoir occafion de îe
mettre à mort. Et il refpûdit ainfi que tel prince doit re
fpondre à. telz gents, Parquoy le mifrent à mort deuât
kDaulphinscôme ils auoient en volonté.Puis futpoç
té le corps enterrer à Digeô aux Chartreux,qu'il auoit
fondez en fon viuant,emprez le duc Philippe.De cefte
mort fut le contede Charolois k fils du duc de Bour¬
gongne moult courroucé de la mort de fon pete, par¬
quoy il délira auoir alliance aux Anglois cotre le Daul
phin.poureffayeràvengerlamortde fon pere. Si en¬
uoya à Mante fes ambalTadcurs deuers le roy d'Angle-
terre:ceft à fauoir l'euefque d'Arras » plufieurs autres,
lefquelz conuindient auec les Anglois.Et pour parfai¬
re kurs traictez qui entre eux eftoient cômencez, ali¬
gnèrent leurs trcues,qui longuement durèrent. Le roy
d'Angleterre enuoya mettre le fiege deuant Meulknc,
ceft à fauoir le côte de Salbery, & dura crfîege iufques
au fïxieme iour de Nouébre qu'il fut rédu au roy d'an-
gleterre par traicté fait à fa perfonne. Iceluy fiege fine
le roy enuoya le duc de Gloceftre mettre le fiege deuat
le pont'dc Poiffy,kquel ne dura que fept iours,& puis
fut rendu audit duc par compofition.En ce fiege alla le
Roy pour voir le duc de Gloceftre fon frere. Et alla à
l'abbeffc de Poi(fy,qui eftoit ma dame Marie , fille du
roy de France.Et fut receu en celle abbaye côme Roy
de France.parquoy y donna de fes bicns,iufques à cinq
cens nobks.Apres l'en alla le Duc de Gloceftre mettte
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De Henry
le fiege deuant fainct Germain en laye qui luy fut reij,
du au bout de trois iours,à laquelle rëdue fut coropnfè
la tour de Montioye.Quat ceuxde Paris fe vireht ainfi

approchez des Anglois, » le duc de Bourgongne kut
eftre faillv,(i cnuoyerent au roy d'angleterrepour trai

ctcrfinabkment Si mettre Paris en fon obeiffonce.
m Le roy d'angktene fe partit de Mante, puis alla mettre

L fie-ge deuant Gifors, & en allant luy tut rendu Vau-

conuilkr ce chafteau,qui au deuant luy auoit fait grand
guerre. En celuy fiege vindrent à luy de rechefles an>

bafîadcurs de Paris Se du duc de Bourgongne,cartout
ce temps auoient treues.Si e'uu tant la chofe que celuy
chafteau Se ville furent rendus par côpoiition. Auquel
lieu auoit eu fiege depuis le moys de Mars. Touslei
chafteaux d'entour Gifors » le Veulqutffinlenormâd
& françois furent rendus aux Anglois par la rendue de

Gifors,commeGouinay,Chaumôt,Neaufle,d'Angu
»ks autres menues forterefks,tant qu'il euft conquis
toute la duché de Normendie,finon le mont fainct Mi
chel,&kchafteaud'Aumark,qui après fut rédu au cô¬

te de Vvnruic,à qui il fut dôné. Et furentplufieurs ter¬

res & des plus gi àdes données par efpecial aux feignrs
d'Angkterr° qui 1 auoient feruy.Et ks autres menues

terres donna à (es gents,& à ceux qui le fauorifoient en

pays conquérant. Bourguignons & Anglois furent en

ce temps cheuaucherpar deuant la ville de Compiegne
ou eftoient les gents auducd'Orleans,dequoy ilauint
qu'ils faillirent fur eux,tan t que les Bourguignôs Fen-
fuirét. Parquoy y eut des Anglois pris &morts,& telr
qu'il guerpirëda place.dequoy le roy ne fut pas côtét.
De Gifors fe partit le roy d'angle terre & vint à Rouen
pour faire fon Noël en l'an defluldir,ou il fit giâd fefte,
& en celuy iom fit trois C heualiers les pa ents Ceftà
fauoir ie conte de Sômerfet,& Ces deux frcres.Puis fut
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àRouen tous ks iours de Noël & tout l'hyuer iulques
à Pa(ques,& de iour en iour befon gncrent en fon con¬
feil aux ambaffadeurs de la ville de Paris Si du Duc de
Bourgongne, qui eftoient fouuent vers luy pour faire
les appoinctemêts qui par entr'eux eftoient cômencez,
& furet accordez par ainfi que le Roy d'Angleterre au
roiten mariage ma dame Catherine,tille du roy de fra 4

ce,par cefte côdition qu'il auroit par adoption le royau.
me de France,la propriété d'iceluypour luy,fes hoirs,
&falignée}& renoncerait le Duc de Bourgongne àla
fuccelsion d'iceluy royaume, li àluy venoitpar droict
d'heritage,& que le roy de France qui toufiours eftoit
en aduerfité de fa maladie,confentiroit ces chofes,mais
ilauroit toute fa vie le nom de roy de France:» la ray- '

ne pareillement: Se qu'il auroit fon cftat côme deuant,
& la Royne aufsi.Mais le roy d'Angleterre auroit tout
le gouuernement d'eux,& de tout le royaume de Fran
cèdes cetemps prefent.Et après fa mort il ferait roy de
France,» tous ceux de fon fang, fans que iarnais peuft
le royaume retourner à la ligne de France pat nulle ma
niere:ains durerait toufiours cefte adoption. Et ce tëps
pendant que le roy de france viuroit,lc roy d'Angkter
re ne le feroit pas nômer roy de france,mais feulement
hoir de franceifi que le Daulphin, & ceux de fa droicte
ligne en feraient déboutez perpétuellement Se he-redi-
tablement.Dequoy auint que ceux de Paris & du par-i
tyfurentbanisàfondetrompe,»k Daulphin de Vie
ne,publiquemëtparmy la vilk,difant qu'il n'eftoit pas

fils du Roy, &c que à luy n 'appartenoit le Royaume.
Pareillement le duc de Bourgongne aduouëroit àfei-
gneur,des terres qu'il tenoit au royaume de France le
roy d'Angleterre,enluy baillant la poiTefsion de Paris,
du bois de Vincennes,de la baftille, fainct Anthomede
crceljjes pays de châpagncdebrkjdc Picardie, auec le s
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De Henry
villes de Senlis,de CorbeuihéV ks autres qui eftoient i
en fa main:» mettrait le roy d'Angkrerre Capitaines h

telz qu'il luy plairait en la baftilk,& au boys de Vinci «

nés, mais par tout ailleurs» en tous autres lieux & pli t

ces qu'il luy bail!eroit,auroit capitaines » officiers de

parle Duc de Bourgongne.Par ces moyens futalhéau s

iroy,pour auoir vengeance du Daulphin de Vienne,de
la mort de (on pere. En celuy temps tenoient ks gents

du duc d'Orléans lavilk de fainct Riquieren Pôthieu *
qui eftoit aux mettes du ducdeBourgongne,Pour la- s

quelle caufe il y mit le fiege auec aucûs Anglois qu'on b

luy auoit baillez. Dequoy il auint que mefsire Iacquej jj
de harcourt qui pour lors eftoit capitaine de Crotoy, m

aiïembla toutes ks garnifons de Compiegnc,»dc Va- 9

lois,qui tenoient k parti du Duc d'Orléans pour leuer 1

ccluyfirge. Quant le duc de Bourgongne feeut qu'ils n
approchoient il fe kua,& alla . l'encôtre d'euxiufques jg

oultre la riuiere de Sôme:fi qu'ils fentrerencontrerent $

à vn village nommé Sainneuilk,& y fut fait cheualier 1

le duc de Bourgongne qui lors eut du pire,& plufieurs
de fes gents tuez. Mais mefsire Iehan de Luxembourg K(

y arriua,qui ks fir reculkr,» y en euft moult de morts ^

& de pris de cofté &d'autre.Si fut ainfi celuy fiege le- G

ué,fans pi us raffemblcr celle faifon.Apres celuy traicté t

kroy d'Angletenefe partit de Rouen &a!laàTroyes
en Champagne, pourparfaire l'appoinctement, & les

chofes qui eftoient promifes,(î y trouua kroy deFtan ,

ce,&laroyne,& auecellema DameCatherinedefran R

cekurfilk,&cnleurcompagniekDucde Bouigon-
gne, » là ratifièrent Se confermerent toute» les chofts, w

qui félon les treues auoient efté par leurs gents confer w

mées » accordées.L'an de grâce mil quatre ces Svingt fi
leroy Héry d'angkterre efpoufa audit lieu de TroyeJ ta

madame Catherine de France^ourletraicte'quiauoK 0

De Henry
villes de Senlis,de CorbeuihéV ks autres qui eftoient i
en fa main:» mettrait le roy d'Angkrerre Capitaines h

telz qu'il luy plairait en la baftilk,& au boys de Vinci «

nés, mais par tout ailleurs» en tous autres lieux & pli t

ces qu'il luy bail!eroit,auroit capitaines » officiers de

parle Duc de Bourgongne.Par ces moyens futalhéau s

iroy,pour auoir vengeance du Daulphin de Vienne,de
la mort de (on pere. En celuy temps tenoient ks gents

du duc d'Orléans lavilk de fainct Riquieren Pôthieu *
qui eftoit aux mettes du ducdeBourgongne,Pour la- s

quelle caufe il y mit le fiege auec aucûs Anglois qu'on b

luy auoit baillez. Dequoy il auint que mefsire Iacquej jj
de harcourt qui pour lors eftoit capitaine de Crotoy, m

aiïembla toutes ks garnifons de Compiegnc,»dc Va- 9

lois,qui tenoient k parti du Duc d'Orléans pour leuer 1

ccluyfirge. Quant le duc de Bourgongne feeut qu'ils n
approchoient il fe kua,& alla . l'encôtre d'euxiufques jg

oultre la riuiere de Sôme:fi qu'ils fentrerencontrerent $

à vn village nommé Sainneuilk,& y fut fait cheualier 1

le duc de Bourgongne qui lors eut du pire,& plufieurs
de fes gents tuez. Mais mefsire Iehan de Luxembourg K(

y arriua,qui ks fir reculkr,» y en euft moult de morts ^

& de pris de cofté &d'autre.Si fut ainfi celuy fiege le- G

ué,fans pi us raffemblcr celle faifon.Apres celuy traicté t

kroy d'Angletenefe partit de Rouen &a!laàTroyes
en Champagne, pourparfaire l'appoinctement, & les

chofes qui eftoient promifes,(î y trouua kroy deFtan ,

ce,&laroyne,& auecellema DameCatherinedefran R

cekurfilk,&cnleurcompagniekDucde Bouigon-
gne, » là ratifièrent Se confermerent toute» les chofts, w

qui félon les treues auoient efté par leurs gents confer w

mées » accordées.L'an de grâce mil quatre ces Svingt fi
leroy Héry d'angkterre efpoufa audit lieu de TroyeJ ta

madame Catherine de France^ourletraicte'quiauoK 0



Roy d'Angleterre.1 ij?
fefte? fait auec luy parle duc de Bourgongne SC ceux ds
Paris j » les efpoufa l'Euefque de Troyes en la grand
'Eglife de fainct Pierre, prefente la royne de France ta
rneif,3e le duc deBourgongne,& leduc de clarence,»!
plufieurs autres feigneurs, & là fut célébré ledit maria-»
ge, Si toutes promettes confommées. A près ce que la
fette euft efté célébrée fe partirét les deux roys & roy-*^
nes,de France & d'argleterre,auec grade côpagnie de
genfdarmes,& auec le duc de Bourgongne.Si vindrent
deuant Montereau & y mifrent le fiege,& firentpaffer
les Dames oultrc,iufques à Bray fur Saine.Le tëps pen
dant q le Roy tenoit fiege deuant ceux qui la gardoiét,
furent fommez de la rendre au roydeFucequirauoit
en fon gouuernement. De laquelle ch®fe ils furent re-
fufans :parquoy le roy d'Angleterre la fit affaillir telle¬
ment que la ville fut prife d'affault,â£ dixhuict de ceux
du chafteau qui la tenoient furent pendus. Mais néan¬
moins ceux du chafteau ne fe rendirent pasàceiour,&

< leuteonuinten fin qu'ils fe rédittènt en celuy an,Ie dix , 20

huictkme iour de May. De montereau fe partit toute
cefte compagnie^ allèrent mettre le fiege deuant la vil
le,&k chafteau de Mekun,leRoy d'vne part vers ks
Gafrinois,» le duc de Bourgongne à toutks gents de
l'autre part. Auec eux auoit vn Duc nom ; le duc Rou-
ge,qui là<îloit venu des parties d'Allemagne à fon al«

liance.Et le roy de frâce fi fut mené à Corbueil,»aueft
luy fes DameS,pour attédre la fin d'iceluy fiege,qui fut
treflong, car depuis ceftuy temps qui eftoit l'entrée de -

Iuinjiufques à faccomphffemétdefix moys,ceUx qui
pour le Daulphin eftoient dedans,nc le voulurent onc-
ques rendre,ne efeouter parolie du traicté.Auec le roy
d'âgleterre eftoit le duc de Bedfort fon frere.qui eftoit

'renude'ftoûueau d'Angleterre , lequel auoit amené de
aouucaux Angleis/urkfquelztrouuagrande morta-
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De Henry
lité.tat qu'en l'oft des anglois fe mourut moult dcpen
ple.Vaillaumentfedeffendirent ceux de dedans côrae
dehors , mais en la fin par force de famine qui fut en la

ville par deffaute de viures il kur conuint la rendre à la

volonté du roy d'Angleterre.Lequcl partant de là,f'cn
alla à Corbueil,auquel lieu eftoit le Roy de France &

i <es Roynes de France & d'angkterre,» de Corbueil à

Paris vindrent tous enfembkks deux roys Se les roy-
nes.Lc Duc de Bourgongnc,ks Ducs de Clarence, H
Bedford:»ks autres feigneurs de kurcôpagnie.Donc
furentitceuzen celle ville le roy de Frlce,commeroy
de Francc:& le roy d'Angleterre côme roy d'Angleter
re » hoir de France, Se les Roynes pareilkment.Donc
pour accôplir tous ks appointements qui auoicntcflé
faits fut baillé au roy d'Angleterre premièrement la vil
le de Paris,auec toutes ks forterelfes appartenantes à U
couronne de Frâce.entant qu'il en y auoit en l'obeittin
ce du duc de Bourgôgne,finon que le roy d'Angleterre
eut la poffeffion du boys de Vicennts,» de la Baftille,
fainct Anthoine,pour y mettre capitaines à fon plaifir.
Il fit mettre en diuerfes prifons ceux qui auoient tenu
M eleun contre luy,cômc Guillaume Barbafen qui en

auoit efté capitaine. Lequel fut mis en prifon en la Ba-
ftilk,& plulîcurs autres furent menez en Angleterre,
mais nul n'en fit mourir. En ces iours de Nocl firent
kurs ordonnances en la vilk,par ks confeulx d'angle-
terre & de France qui eftoient par delà , tantdcs ofncej
quedelamonnoyequifutfaite nouuelle aux coings
de France & de Normendie:aux coings du roy d'An-
gkterre,en foy difant héritier de France, comme deuât

auez oy. Eteftoiteferit au tour de la pille d'iceux coings
du roy d'angkterre.Henricus dei gratiarex anglie,nx
res francie.Ccs chofes accôplies & les ferments receuz

de ceux de Paris,fut baillé au roy de France Se àiaro^
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lie crcat non pas àintî qu'ils auoient deuànt.Puîs retout
na kroy d'angkterre à Rouen,& auccques luy fa fefrt
me,accompagné des Dames deffufdites,» là firent la
fefte des Roys. Apres ce partit le Roy d'Angleterre de
Rouen,& auec luy la royne Si le duc de Bedfort,» plu

Tieurs autres,& alletét à Amiens Se d'Amiens à Calais;-,
&de Calais pafTerent en Ângkterre,& allèrent à Lon*
dr«s,ou ils furent gi adementreceu2.Pour garder Nor¬
mendie » France qui de noUUcau auoit efté conquife}
auoir le roy d'Angleterre lailTé â Rouen le duc de Cla-
reiice fon frere,& en fa compagnie les contes de Hon-
thion » de Sommeifet,fon frere lecônte de Suffoiltjlê
tonte de Salbery,le fire de Roos,mefsire Iehan Gray,
lefire de Quine,& plufieurs autres» Ertl'an mil quatre
cens vingt le duc de Clarécc fe mit fur leschamps auec
fa côpagnie,» cheUaucherent vers le Mayne qui appât
tenoit au roy de Cecik,& prenoit fbrterefks,& ranfbn
Boit le peuple,tant qu'ils entrèrent en Aniôu,k Same-
dyqui fut la veille de Pafques,preS d'vn chafteau nô¬
mé Baugi vaucre,ou il eftoit venu grand compagnie de
gents qui tenoient k party du Daulphin de France. Et
femblablemét eftoit venu grand quantité d'Efcoflôys
qui Pauouoient des gents du daulphin de Viëne.Quât
le Duc de Clarerice feeut kur venue, (ans ordonnance
ne fans attendre fes gents kur alla courir fus oultre vne)

riuiere qui eftoit entr'eux.Et ainfi que fortune le vou¬
lut con fentirje conte de Boquen qui eftoit d'Efcoffe
euftl'hôneur,& furent ks Anglois defeonfits & morts
turlechamp.CeftàfauoirleducdeClarence,k fire de
quinc,k fire de Roos,rrrefsire Iehan Gray, & plufieurs
autres,&des prifonniers. Les contes de Honthion Se

de Sômerfet, » fon frere le fire de Syonaftre, » pou en
efchappa qui ne fuffent morts ou pris. Apres cefte def-
f»ite,& que ks corps des occis-.ceft à fauoir du Duc ds
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De Henry
Clarencc Si des autres feigneurs,eurent efte* portez en

Angkterre,fceutk Roy ksmauuaifes nouuelles, par¬

quoy cueillit gents nouueaux,»haftiuement retourna
en France,& defeendità Calais,accompagnédedouze
mi! hommes. Et en paffant prit en Beauuoyfin les deux
challcaux d'Araynes,& alla paffer la riuiere de Sayne

Vu pont de Mante. Et delà alla mettre le fiege deuant
Dreux queles gents du Daulphin tenoient, & auoient
fait moult de mal au pays d'enuiron. Et fetintlcRoy
c Angkterie tant comme le fiege dura à Moraumal;&
fut rendu en Iuilkr, & il auoit efté afsiegé en Iuin.
En celuy chaftçau le conre de Tilkres fut trouué,lccjl
auoit fattbaillerlafortetelTeau Daulphin,ouàfesgéts,
lui le ferment qu'il auoit au roy d'Angleterre parquoy
il fut pendu.I es nouuelles vindrent au roy d'Angleter
re à la fin du fiege de dreux.que le Daulphin le vouloit
combatre,parquoy il fen alla à Chartres » fît fonma-
dement plus fort q deuât aucinqiemeiourd'Aouflen

*+10 l'an delPdit,& de Chartres paffa le pays de beauffe tant
qu'il vint àboys gécy furloyre, fauoir file Daulphin
le vouloit côbattre,car plus près ne pouuoit approcher
pour la riukre.Pourcclte venue defemparerentles gés

du Daulphin la ville de Boys gency;mab fi bien garde

rentkpont,qu'oncques Angloys n'y entra,& les An¬
glois n'y furent que deux iours,pour ce qu'ils auoient
faulte de viures. De là partit le roy d'angkterre,& prit
fon chemin droit à Orléans,» en cheminât prit vn du
fléau d'affault nômé Rouge mont,ou il fit pendre plu¬

fieurs de ceux qui le tenoient.Et de là alla deuant Or¬
léans ou il fut logé trois iours,mais il luy conuint par¬

ai par faulce de viures,car en ce chemin il perdit moult
de fes gents.de cheuaux,charroy & ibmmagc,parfaul*
te de viures. Et quant il vit qu'il ne feroit point côfflbï
tu,adoncpour viures recouurer cheuaucha par le Ga-
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(lynoîs tant qu'il vint à Vigny fur Yonne , ou il fe ra-
frefchit de v iures luy-» fon oft. Et quant il eut là affez
tfté fi fen alla à Paris ou il fut honorablement receu:»f
fut grandement feftôyé auec le roy de France,» furent
en poflefsion,puis alkiét à Vincennes, Se le roy de Frâ¬
ce» fa femme demourerët à Paris enl hoftel de fainct
Pol. L'an mil quatre cens »xxi.k royd'Angleterre fj».
partit de Paris,& alla mettre kfiegedeuant Meauxen
brie au moys d'Octobre, &. fut le Roy logé en vncha
fléau nommé Raytel : & après f approcha, 81 fut logé
en l'Abbayede fainct Pharon,& le Duc d'Exceftre en
l'abbayede Cage,lecôtedcla Marche aux Cordelicrs
lecbntedeVvaruicen kpoincte de deuers le marché
deMeaux,&kursg ntsàl"eriûiron.Treflonguement
yfurét,& plufieurs foys la firent affaillir,tant que ceux
de dedans laifferent la cité, & fe recueillirent dedans là
marché qui eftoit tout batu de canons,& les murs li ap->

prochez par engins,que par force ks conuint rendre à

fa volonté le cinqieme iour de Iuin mil quatre ces- xxii.
Entre ceux qui rendirent la ville y eftoit k baftard de
Vaurus vn de kurs capitaines,àqui le Roy fit'trenchcr
la tefte:8c fon corps pendre en vn haute arbre deu int la
vilk,auquel il auoit fait pendre plufieuis fans deffertei
& tous les autres furent menez prifonniers en France,
& en Angleterre. Apres ces choks, en l'an de grâce mil
quatre ces vingt Se vn fut nay en angkeerre vn fils nô¬
mé Henry,procréé du Roy d'Angkterre,»de ma da¬
me Catherine'de France fafemme,!e fixieme iour de
Décembre le iour fainct Nicolas. Dequoy les nouuel- '

les furet apportées au roy,ou il tenoit le fiege à Meaux,
SC fut long temps auant qu'il fut rendu. Par laquelle ré
due luyfùrét t^rfdues toutes ks villes » fortereifesdu
pays,ceft à" fauoir tCôpiegne,Crefpy en Valoys,& plu
fieùrs auïtcs.Tant qu'en celles contrées n'y auoit aucu
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De Iehan
nés places qui tinflent contre luy,iînon MontaguiHon
que tenoient ks gents du Daulphin. Or fen alla ledit
Roy après celuy fiege à Corbueil pour ordonnerd'an
cunesde fès affaires. Auquel vint vnegriefuc maladie

qui longuement le tint.Ltfut amené au boys de Vin-
cennes,ou il fut malade enuiion quinze iours. Et après

..Trefpaffadecefiecleenl'autrcpuisfutpoité fon corpj
3 noftre D ame de Paris en habit royal. Et là fut fait fc» n

feruice folennelkment,puis fut porté à Rouen. Et fut
fait fon feruice en l'Eglife cathedrallc de noftre Dame
de Rouen, «puis fut porté en Angleterre,» mis en fe¬

pulturé en l'abbaye de Vveftmonftier,auec les prede-
ceffeurs . Apres que le Roy d'Angleterre euft fine Ces

jours,vrte fleure lente prit au Roy de Francc.qui fi fort
le tenoit, qu'il ne peut oncquesTouftenir trois achées
qu'il ne luy conuint mourir. Ainfi fina fes Jours lcroy
de France le fixieme iour de Septébre mil quatre cens

vmgt & deux: Et de fon règne quarante fix.Et fut por¬
té à noftre Dame de Paris,oufon feruice fut faitnota-
blement,»porté à fainct Denis, ou il fut mis honora-
blemêt en fcpulturc.Et firent ceux de Paris grandemét
leurdeuoir.à l'honneur de luy & du Royaume, mais
pneques de tous les feigneurs de fon fang n'y euft au¬

cun à le côpagner.finon le duc de Bedfort Anglois,dôt
c'eftoit pitié veu fon noble lignage.

Du duc Iehan de Bedfort quifutfiait re'

gentaprès la mort du Roy Héry delen-

çlafire,pourlegouuernement d'^An^e-
terresFrance& Normendie, 5/.

A Près la mort de Henry de Lenclaftre,lehan Due
** de B «dfort fut fait régent pour le fait & gouuerne
fljent d'AngkterrcjFrance,» Normédie.Et pourpar*
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__ DucdeBedfoit." ilto
ilenirà conquefter & obtenir toute France & Norroë-
die,ledit régent affembla grad armée pour venir mettre
lefiege deuant vn chafteau en Normendie nômé Yuti:
lequel fiege dura trois moys.Et fut appoincté entre le
capitaine dudit Yuii,& ledit de Bedford,que ledit ca¬
pitaine rendrait k chafteau Si la ville, au cas que dedâs
certain iour il ne feroit fecouru des gents de fa partie: a
leql capitaine le fit (auoir au roy de Frice citât à tours.
Si enuoya le roy,môfieur d'Aknçon,le conte du Glas
le conte de Bouquan côneftable de France,» plufieurs
autre»,pour fecourir ladite ville & chafteau d'Yuri.Lef
quclz en toute diligëce cheuaucheret iufques à vn lieu
nôméNônancouitpres de Dreux. Et là eurenteertai-
nes nouuelles que ledit chafteau & ville eftoient ren¬
dus au duc de bedfort.A donc fen allèrent lefdits Fran
çois deuant la ville de Verneuil,qui eftoit defgarnie de
gen(darmes,laquelk incôtinent fe redit au duc d'AIen-
çon.referuce la tour qui fe rendit par côpofition.Ce ve
nu à la cognoiffance du duc de Bedfort, il fen vint lo¬
ger auec fon armée à trois lieues ou enuiron près dudit
Vcrneuil.Quantles Fraçois eftans à verneuil feeurent
k venue des Anglois , ils fe mifrent fur les champs en
trefnobkordonnâce.Tantoft après leduc de Bedfort
fitfignifier iournée de côbatre aux François auprès de
VerneUil. De la partie aux Fraçois fut faite vne armée
bien noble » fuiifante pour defeonfire les Anglois,
moyennant bonne conduicte:mais eftoit deffendu aux
François que pas n'accordafknt donner iournée aux an
glois:» firent tout au cotraire,car il y euft iournée fer¬
mée d'vn cofté & d'autre, Se au iour qu'ils deuoient cô
batte euft diuifion entre françois. Et eftoit lieutenant
du Roy,monfieur de Coulons, qui ne fe voulut trou-
Heràlaiournée,pourcequ*ils auoient eu diuifion luy
& moniteur d'Alcnçon,pour auoir l'honncur,& fc tint
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De Iehan
durât la bataille fur vne petite montagne:» quant ilvit
la defeonfiture des François.il fvnfuyt auec grand nô¬

bre de fes gents.Les batailles ordônées de cofté Se d'au

tre, les François ordonnèrent quatre cens lances pour
rôprela bataille des Anglois. Q3>nt Anglois les virét
qui eftoient la plus partà pied.ils fc couchèrent tous 4

«yîents.Les quatre cens lances pafferent oultrc la bâtai le

des anglois fans retourner,» f arrefterét aux lommier»
qui eftoient derrière, fans plus faire autre fait d'armes,

pour ce que français font allez enclins au pillage. Sou¬

dainement Anglois reffourdirent en grands crys Se im-
petucufementafTaillirét la bataille des François,quifut
forte Se fierede cofté SC d'autre:» l'occifion grande tac

d'Angloisqdc fiançois.Anglois tournèrent en grand

defeonfiture, fi que (e n'euft efté vn gentil homme de

Caux nômé monfieur de S:nne,qui eftoit fort &puif
fant qui releua l'eftandart des Anglois,la iournée euft
efté pour les françois. Tantoft Anglois ferallierent,S
fut le cry & alfault merueilkux de cofté » d'autre, li q
François recullerent & tournèrent en grand defêonfitu
re,& la victoire demoura aux anglois:» fut pris prifon
nier le duc d'Aknçpn,& plufieurs autres feigneurs,&
plufieurs morts tant cheualiers corne efcuyers,dontrce
fut grand pitié.La nuict les Anglois coucherét au chip
parmy ks morts,& l'endemain enuiron douze heures

la ville de Vcrneuil fut rendue par côpofition aux An¬
glois.Au lieu ou auoit efté faite la bataille,vn Hermite
qui auoit efté home de guerre,pour l'honneur des fei¬

gneurs de Frace,a depuis fait bénir le champ, & fondé
vne chapelle fort bel!e,& fait mettre les oftements des

morts. Et chacû an à la fainct Denis au champ de ladite
bataille y a marché de Foyrc, Si grands pardons à tous
ceux quiy vont. Anglois ftaffemblerëtà grand puiffaa

f e l'an mil quatre cens xxYii.çn vu lieu nome; 1* G»-

De Iehan
durât la bataille fur vne petite montagne:» quant ilvit
la defeonfiture des François.il fvnfuyt auec grand nô¬

bre de fes gents.Les batailles ordônées de cofté Se d'au

tre, les François ordonnèrent quatre cens lances pour
rôprela bataille des Anglois. Q3>nt Anglois les virét
qui eftoient la plus partà pied.ils fc couchèrent tous 4

«yîents.Les quatre cens lances pafferent oultrc la bâtai le

des anglois fans retourner,» f arrefterét aux lommier»
qui eftoient derrière, fans plus faire autre fait d'armes,

pour ce que français font allez enclins au pillage. Sou¬

dainement Anglois reffourdirent en grands crys Se im-
petucufementafTaillirét la bataille des François,quifut
forte Se fierede cofté SC d'autre:» l'occifion grande tac

d'Angloisqdc fiançois.Anglois tournèrent en grand

defeonfiture, fi que (e n'euft efté vn gentil homme de

Caux nômé monfieur de S:nne,qui eftoit fort &puif
fant qui releua l'eftandart des Anglois,la iournée euft
efté pour les françois. Tantoft Anglois ferallierent,S
fut le cry & alfault merueilkux de cofté » d'autre, li q
François recullerent & tournèrent en grand defêonfitu
re,& la victoire demoura aux anglois:» fut pris prifon
nier le duc d'Aknçpn,& plufieurs autres feigneurs,&
plufieurs morts tant cheualiers corne efcuyers,dontrce
fut grand pitié.La nuict les Anglois coucherét au chip
parmy ks morts,& l'endemain enuiron douze heures

la ville de Vcrneuil fut rendue par côpofition aux An¬
glois.Au lieu ou auoit efté faite la bataille,vn Hermite
qui auoit efté home de guerre,pour l'honneur des fei¬

gneurs de Frace,a depuis fait bénir le champ, & fondé
vne chapelle fort bel!e,& fait mettre les oftements des

morts. Et chacû an à la fainct Denis au champ de ladite
bataille y a marché de Foyrc, Si grands pardons à tous
ceux quiy vont. Anglois ftaffemblerëtà grand puiffaa

f e l'an mil quatre cens xxYii.çn vu lieu nome; 1* G»-



Roy d'Angleterre. 	 i$t
Uelk,entre Bretagne & le Mayne, pour auoiraucunes
places d'entour.Les François f*aflrmb!eretjt,& là fut le
fire de Loheac qui eftoit ieune efcuyer,à qui vne fiëne
ante ceignit l'efpée de Bertran de Gucfçlin , & luy dit.
Dieu teface aufsi vaillant cÔrne celuy à qui cefte efpée
efloit.Les deuxbatailks affemblées fireft de grâds faits
d'armes,» à l'aborder fut k fiic de Loheac fait cheua-=»
lier. François qui eftoient petite compagnie, par grand*
hardernent fe frappèrent parmi Anglois,en faifant mer
ueilkufe occifioa,tant que- l'hôncur leur demoura. An
glois ferallkrent&longuementfccôbatirennmais cô
tinuelkment tournoient en defcôfiture,fi que la victoi
re demoura aux François. Et là moururent de la partie
des anglois de fix à fept mil homes fans ks prifonniers;
desfrançoispeu yîmoururent,mais plufieurs naurez.
En ceft an ks Anglois miffcent le fkgc à Montargis,&
eftoknt ceu'x de la place en grand njcefsité. Les Fran¬
çois affembkrentk plus fecrettçmët qu'ils pcurentjîC
vindrent furie fiege qui eftoit fort &puiffant:mais par
vn matin François les afîaillitentvertueufemct:fi qu'ils
ksmifrenten defarroy & enftiytte,& grandnôbreen
tuerent,»pluficurs fuient prifonnkrs,& ceux de lapla
Cefecourus. Là mourut vn feigneur d'Angleterre de-
quoy le corps fut radiante- pour porter en l'on pays, Et
en gortant cedit corps ainfi comme ks A nglois appro-
choient de Dieppe pourpaffer en Angleterre,ceux de
la ville yfsirent en procefsion au deuât d'iceluy corps.
Là y auoit vn folquihayoitles Anglois,&ainù que les
gents d'eglifé chantoient le Libera,chacune foys qu'ils
citaient Dum veneris, ce fol cryoit,de Montargis, de
montargis. En l'an mil quatre cens vingt huict le duc
dçClarence en grand côpagnie de nobles & autres An¬
glois fc tira vers lepays d'Aniou,G qu'ils vin drét près
ie Baugy,»aupaiTage d'vne riuiere le duc de Clatcn-

Roy d'Angleterre. 	 i$t
Uelk,entre Bretagne & le Mayne, pour auoiraucunes
places d'entour.Les François f*aflrmb!eretjt,& là fut le
fire de Loheac qui eftoit ieune efcuyer,à qui vne fiëne
ante ceignit l'efpée de Bertran de Gucfçlin , & luy dit.
Dieu teface aufsi vaillant cÔrne celuy à qui cefte efpée
efloit.Les deuxbatailks affemblées fireft de grâds faits
d'armes,» à l'aborder fut k fiic de Loheac fait cheua-=»
lier. François qui eftoient petite compagnie, par grand*
hardernent fe frappèrent parmi Anglois,en faifant mer
ueilkufe occifioa,tant que- l'hôncur leur demoura. An
glois ferallkrent&longuementfccôbatirennmais cô
tinuelkment tournoient en defcôfiture,fi que la victoi
re demoura aux François. Et là moururent de la partie
des anglois de fix à fept mil homes fans ks prifonniers;
desfrançoispeu yîmoururent,mais plufieurs naurez.
En ceft an ks Anglois miffcent le fkgc à Montargis,&
eftoknt ceu'x de la place en grand njcefsité. Les Fran¬
çois affembkrentk plus fecrettçmët qu'ils pcurentjîC
vindrent furie fiege qui eftoit fort &puiffant:mais par
vn matin François les afîaillitentvertueufemct:fi qu'ils
ksmifrenten defarroy & enftiytte,& grandnôbreen
tuerent,»pluficurs fuient prifonnkrs,& ceux de lapla
Cefecourus. Là mourut vn feigneur d'Angleterre de-
quoy le corps fut radiante- pour porter en l'on pays, Et
en gortant cedit corps ainfi comme ks A nglois appro-
choient de Dieppe pourpaffer en Angleterre,ceux de
la ville yfsirent en procefsion au deuât d'iceluy corps.
Là y auoit vn folquihayoitles Anglois,&ainù que les
gents d'eglifé chantoient le Libera,chacune foys qu'ils
citaient Dum veneris, ce fol cryoit,de Montargis, de
montargis. En l'an mil quatre cens vingt huict le duc
dçClarence en grand côpagnie de nobles & autres An¬
glois fc tira vers lepays d'Aniou,G qu'ils vin drét près
ie Baugy,»aupaiTage d'vne riuiere le duc de Clatcn-



Du Regenc
ce,& la plus part des gêts de bien paflerét les premiers.)
Et côme ils veneùentpour eux loger,partiede ceux du

chafteau de Baugyfortirent par derrière, & foudaine-
met vindrent fur les Anglois qui cuydoient que ce Ail¬
lent de kurs gents,& fermement les affaillirent,& puis

ceux qui eftoiét demourez au chafteau fortirétparde.
ft uant,» firent grand meurtre d'anglois,tantâ celle ren.

11 contre côrneàlapourfuytte; » y mourut le duc de CI»
rence,duquel le corps fut rachapté des anglois.Là euft
grand prouffit SC honneur pour les François qui eftoiét
petit nombre. L'an mil quatre cens vingtneuf k côte

deSalbery affemblaks Anglois à Chaitres en grande
puiffacc,cV dit à maiftre Iehan de Mcun magicicn,qu'il
vouloitaller mettre le fiege à Orléans. Et maiftre Iehî
luy dift qu'il gardaft (a telle . Le fiege y futmis,fi que
ceux de la ville voyans que les Anglois auoient gaigné
la tour du parmi du pont,& que fecours ne kur venoit
pointjdemandercnt treues pour parlementer & côpo-
fer leur ville durant les treues. Salbery eftoit en vne fe-
nefhc à cefte tour du pontou il regardoit la ville:» vn
efcollier mit le feu à vne pièce d'artillerie qui eftoit afa
fteepour tirera cefte tour,ddt la pierre frappa Salbety

r parlarefte,& en mourut.Tantoft An glois crièrent tra-
hifon,à larme,» à l'afTault.kquel ils donnèrent fort cô
trela vilk.Mais efcolliers leur firentforte refiftence,5f
furentanglois vaillaumentreboutcz. Aulecoursdcla
ville furent François auec la pucelle.qui lors commëça
à regner:& leuerent le fiege des A nglois.Les angloij fe

mifrenten fuitte,& futprifonnier Talbot. Lesfricois
deuancerentles anglois à Patay,& là futla grand defeô
fîture des anglois: 6V douterët tant la Pucelle,qu'il leur
fembloit par tout ou cite ieroit,iamais n'auoir victoire.
En l'an mil quatre cens xxxi.Mefsire Iehan de Luxera

4J l feourg,lc conte Darondel,»plufieur$ anglois & bout-

Du Regenc
ce,& la plus part des gêts de bien paflerét les premiers.)
Et côme ils veneùentpour eux loger,partiede ceux du

chafteau de Baugyfortirent par derrière, & foudaine-
met vindrent fur les Anglois qui cuydoient que ce Ail¬
lent de kurs gents,& fermement les affaillirent,& puis

ceux qui eftoiét demourez au chafteau fortirétparde.
ft uant,» firent grand meurtre d'anglois,tantâ celle ren.

11 contre côrneàlapourfuytte; » y mourut le duc de CI»
rence,duquel le corps fut rachapté des anglois.Là euft
grand prouffit SC honneur pour les François qui eftoiét
petit nombre. L'an mil quatre cens vingtneuf k côte

deSalbery affemblaks Anglois à Chaitres en grande
puiffacc,cV dit à maiftre Iehan de Mcun magicicn,qu'il
vouloitaller mettre le fiege à Orléans. Et maiftre Iehî
luy dift qu'il gardaft (a telle . Le fiege y futmis,fi que
ceux de la ville voyans que les Anglois auoient gaigné
la tour du parmi du pont,& que fecours ne kur venoit
pointjdemandercnt treues pour parlementer & côpo-
fer leur ville durant les treues. Salbery eftoit en vne fe-
nefhc à cefte tour du pontou il regardoit la ville:» vn
efcollier mit le feu à vne pièce d'artillerie qui eftoit afa
fteepour tirera cefte tour,ddt la pierre frappa Salbety

r parlarefte,& en mourut.Tantoft An glois crièrent tra-
hifon,à larme,» à l'afTault.kquel ils donnèrent fort cô
trela vilk.Mais efcolliers leur firentforte refiftence,5f
furentanglois vaillaumentreboutcz. Aulecoursdcla
ville furent François auec la pucelle.qui lors commëça
à regner:& leuerent le fiege des A nglois.Les angloij fe

mifrenten fuitte,& futprifonnier Talbot. Lesfricois
deuancerentles anglois à Patay,& là futla grand defeô
fîture des anglois: 6V douterët tant la Pucelle,qu'il leur
fembloit par tout ou cite ieroit,iamais n'auoir victoire.
En l'an mil quatre cens xxxi.Mefsire Iehan de Luxera

4J l feourg,lc conte Darondel,»plufieur$ anglois & bout-



Ducdeledrort~ 181
|uîgnons vindrent à grand oft mettre le fiege deuant
Compkgne, laquelle chofe venue à la cognoifface de
lehanne laPucelle,pourlors eftant à Laigny fur Mar-
ne,fe partit dudit Laigny pour venir iecourir ks affie-
gezà Compiegne,» depuis de iour en iour y euft de
grâds efçarmouches entre les anglois & Bourguignôs
d'vne part,& ceuxde la ville d'autre part . Si auint vn .
iour que ladite puçelle fit vne faillie vaillaument, mais *

Anglois chargèrent fi fent fur elle & fa côpagnie qu'el¬
le fut prife. Et ce firent faire par enuie les capitaines de
France,pour ce que fi aucuns faits d'armes fe faifoient
larenôméeeftoittelkpartoutlemôde,que la pucelle
les auoit faits. Et fut ladite lehanne la pucelle déte¬
nue en prifon par les gents de mefsire Iehan de Luxem,
bourg:» puis la vendit aux anglois,qui la menèrent à
Roué.Et fut prefehée à fainct Ouen,» puis après me-
néeau vieil Marché ou elle futbtufléja & pouldre mi
f&uàt k vent. En ce tëps ks anglois tindrent longue-
mentTéTîege deuât Louiers,5? en vn iour de fainct Ger
liais à I*hoftel des ordônâçcs près du Palais,ainfi qu'on
taifoitkspouldres à canon pour mener à _loft,k feu y
prit,» furent enuiron trente hommes bruflez.qui tous
moururent piteufemët.La hyre iffit de Louiers pour al
1er quérir fecours: mais il fut pris en chemin.parquoy
fut la ville rendue 8c fut abatue côme place abandônée.
Ces chofes faites en l'an mil quatre cens xxxiii.par le rt^
moyen d'vn Cordelier qui auoit elle prifonrikr au cha
fteau de Roué fut faite vne entreprife de ceux de Beau
Uais,pour venir efchekr Se predre ledit chafteau d'em-
blée.Eten venâtdcBeauuais euft difeention entre ks
Capitaines,car ks vns vouloient que la ville fut pillée
les autres non.Et partie d'iceux f adirerent en la Foreft
mais vn nommé Ricaruilk auec quatre vingts homes,
cheminèrent tant qu'ils arriuerentdeuat le chafteau de
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De Sombrefet.
Rouen,& par cordes defcendirét aux fofTcz,&r parfuh-
tils moyens efchekrét la groffc tour, »entrerët au ch».
flcau,ou tuèrent tous ks Anglois referué leconte Da-
rondel qui eftoit en vne chambre forte & bien fermée,
K aucuns de fa châbre. Le lendemain fut le bruyt g âd

par la vilk:& le conte Darondel voyant le danger ou il
» eftoit demàda aux bourgeois de la ville pour qui ilsvou

loient tenir, lefquelz eftoient deuant le chafleau.Etili
refpondirent qu'ils tiendrokntpour k roy de Frâce &
d'angkterre.Lt incontinent fe ht defeendre dedans lei
foifez dans vne corbeille, & puis fut monté en hault.
Apres il mit k fiege deuant k chafteau,» ksdygnans
brufleren t le pont leuys. Les françois retirèrent les vi¬

ures en la groffe tour. Et k reget qui eftoit à Paris leur
pardonnoit tour,& qu'ils fen allaffent franchemët.par
ainfi que chacun côpagnon auroit vn marc d'argcnt,G
n'euft efté qu'ils tuèrent vn enfant en la ville. Etpouc
ce le Regët mâda qu'on abbatift la groffe tour fur eux.

Tantoft fut affûtée à la rouge mare vne bombarde,qui
abbatitvne partie du hault de la tour:»parcefercndi
rent à la volonté du prince. Ricaruilkfut condennéà
auoirlateftecouppée,& ks côpagnonsqui decenefa
uoient riens,demanderent auoir telle côpofition côme
Ricaruilkkur capitaine. Ricaruilkfut décollé,» fon
corps & fa tefte furent mis au pied delà tour. Et ainfi
qu'on defeendoit ks côpagnons,on kur monflroit Ri
caruilk. Et furent tous décapitez au vieil Marché.qui
eftoit chofe piteufe à voir. Vn grand feigneur d'An¬
gleterre nommé Venabk,en l'an mil quatre cens rren-

<n te quatre, affembla grand nôbre delairons comme luy,
Si faifoient de grands maux aux villages.il dôiioit fauf
conduits ou il fe mettoit roy d'Angleterre 8ede Frace:

parquoy la chofe cogneue il fut pris & amenéà Rouen,
Si condéné à eftre décapité, 8c" efeartelé côme traiflrè
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ïrêEelle au roy; Et Fut la vigile fainctaodry,& ce iour
pleut merueilleufement.Et la nuid gela en telle manie
rc,queks bledz demeurèrent fouzks glaces. L'hyuçf
dura depuis la fainct Andry,iufques à Pafques enfuy-
iiât:& de ce commença la cherté de viures,auec ce que
{larebellion de Caux en fut caufe en pattie,pour le pays
inhabité & non labouré.Et durant celle famine la mine *»

de bled melure de Roué valoir quatre falutsd'or.Grâd
nôbre de peuple mourut par guerre, après par famine,
& tiercemët par mortalité. Puis après en l'an mil qua- ^
trecens xxxv.à Chanterayneà Rouen,alors nommé
ioyeux repos,& à prêtent les Cekftins, mourut Iehan
duc de Bedfortqui eftoit régent pour le roy d'&nglc-
terreen france» Normendie. Il eftoit fils de roy, frere
deroy,» oncle de roy.11 eftoit noble en lignage, & en
vertus,fage,large,crainét,» aimé.Il fut mis en fepultu¬
ré dedans le cueur de noftre Dame de Rouen,& y don
na de-beaux dons »beaux Ornements d'eglife. Apres
luy gouuerna k duc Dioik,» tint affez bonne iuftice*
Et puis vn nômé Vvaruic gouuerna,» apies luy régna
k contede Sorobrefet.Plufieurs Normands fe mifient
âeftrebrigans:»ceuxquicognoilfoiëtlcpaysfaifoiét
plufieurs maux aux Anglois, & aux gents du pays. Et
pour obuier à telz incôueniés demandèrent confeil au
duc d'Orléans qui eftoit prifonnierenangkterre,pour
fauoir qu'il eftoitbon de faire.Et fut après deliuré par
k moyen du duc de Bourgongne, de qui il efpoufa la
niepee après l'appoinctemét d'Arras & de compiegne,
quefutfaitl'appointement de Charles vii.» du duc de
Bourgongne.Parquoy l'alliance du duc de Bourgon¬
gne & des Anglois futrôpue,» en furent les Anglois
plias foybks. Anglois vfoient fort du confeil du Duc
d'Orlcans.lcquelleurconfeilla qu'ils fiffent armer ks
communesdu pays,» ainfi, le iirêtéEt depuis que ceux
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De Somoretet.
de Caux eurent commécé àporrer bafton«,nevoufijï ^
renrfoutHir eftre oultragezne dômagezdes Anglois, 0ISI

&cômencerentàksbatre,tuei,& faire atliances,& ks *iine

Anglois d'autre part. Audit an treshaultc flc puifTànte ^
Royne dame Yfabeau femme de feu dcbône mémoire (C^n

Charles fïxiemedecenorn roy de France alla de vie i #"
*v trefpas à Paris en l'hoftel de fainct Pol, laquelle fit de ^a.

beaux délais à fainct Denis,à laquelle Eglife elle don- in'
na vne maifon qu'elle auoit àfainct Ouen prcjkmôN
marthe,auectout«s les rentes Se dépendances d'icelleè

Et trefpalfa ladite Dame la vigile fainct Michel en Se-

Uii, ptembrc.Apres lequel trefpas fut (on corps amenéau-

dit lainct Denis.en vn petit baftcau,auec quatre perfon
nés fcukmét,dont ce fut grand honte aux Anglois, car

il auoit efte'promis audit roy de Fraccparleroyd'An-
gktcrre,que luy Se la royne auraient les eftats comme
sa eux appartcnoit leurs vks durantes,dequoy il ne fit
riens:mais vefquit ladite Royne après k trefpas de fon
mary pourcmët 8e en defplaifànce.qui fut caufe del'a-
breuiation de fa vie. E fut ladite royne enterrée à fainct
Denis,& dift la mefk Je grâd Prieur de leans.'car il n'y
auoit pas de plat.Et eftoit pirié à voir ceux qui eftoient
prefens,du dueil qu'ils faifoient, L*an mil quatre cens

fî* trentefixprincipakmët fut la gràd rébellion de Cauii
» eftoit kur chefnommé le Carnier,qui eftoit vaillant
hôme.La commotion du peuple fut grande,» vindrent
courir iufques deuât Rouen. D'autre part ks Anglois
leurfirent grand guerre,& y cutplufieurs meurdresd*
.cofté & d'autre.Les cauchois f allierét des François, 8c

vindrétà kuraide,la Hyre,Floquet,k fire du mortier*
aulier,qui eftoit nômé le pere des Cauchois. Et après

fa mort eurent fort à fouffiir.Si mifrentles Chauchoi»
fiege deuat Harfku,& en vn aflaultqui fut donné de»

moura le fire du MontticrauIicr,dont ce fut dommage»
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tes Cauchois pridrcnt la ville d'afTault,» tous les An¬
glois morts ou pris.Tant rirent cauchois qu'en fix fep-
rnaines euient pris toutes les fortereffes de Caux,refcr-
ié Caudebec. Et côme françois eftoiét à Tanqueruille
a cômune di& qu'ils vouloicnt aller prédre Caudebec.
,es françois ie(pondirent,Cefte fepmaine nous auonf
ri* fus noz ennemys plufieurs villcs,&au iour dhuy il ,$*

:ft Dimcnche,il nous faut louer Dieu,dirent les coma
hes aux genfdarmes.Vo,> elles traiftres,nous y voulons
kllcr,» (ans nulle délibération chargerët leurs lars & vi
ïires en charettes,» marcherét iufques au près de Cau¬
debec. Et à palier le pont d'vne riuiere qui eftoit là,ks
Archiersde Gaudebec deffendoientkpaffage'Longue
met fcdeffendirê"t,» ainfi qu'ils tendoient àgaigner ce
pont,vn Capitaine qui eftoit party de Rouen pour al-
lerrcforccr caudebec les auifâ de loing,& enuoya voir
quelz gents c'eftoient. Le meffagierdit qu'il n'y auoit
que la commune.Cecapitaine cheuaucha tant qu'il ks l

enclouyt par derriere,& donna (oudainemëtfur les eau '

ehois,qui de ce ne(e doutoient,auec l'aide de ceux de
Caudebec quipafferent kpont. En peu de temps celle
compagnie tourna en grand defeonfiture,& furet près
que treftous morts ou pris,& l'entreprife des cauchois
rôpue.La malédiction fut après fi grande en Caux,que "

lepays demoura inhabité en laplufpart,& aucuns qui
feftoient chargez es nauires,côme ils fe penfoient fau¬
uer ils périrent par feu,» fut chofe piteukàvoirde fi
grande defolation côme il y euft. En ce temps ks an¬
glois de Caudebec pridrentle chafteau de 1 lflebonnc
dembléc,parle moyen d'vn fraçois qui futprifonnier
à Caudebec,» deliuré parce qu'il liureroit la place,&
nepayeroit point de rançon.Et pour trouuer fon moyé
plufieurs nuicts alla courir,& amena des Anglois, fai-
gnant eftre fes prifonniers, Vne nuict amena plufieurs
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hommes & cheuaux comme prifonniers.E>qu!t fîsfd> ^
rentfui le pontpridiétleportier,»furentmaiftres èi ^
chafteau de l'I(lcbonne,& des françois qui ettoient de*

dans.kfquelz furent tous morts ou prisiparce qu'ils fil
rent pris à defpouiueu. Les anglois aflcmbkrentgratil
puiffance de genfdarmes.pour recouurer les places qitf

*t tenoient les François. Et quant Floquetqui tenoit T|
queruille fceut le cas.voyant la place afTez forte h tint}
mais par longnemét tenir viures luy dcfFailloieiK,pour
cuiterplus grand inconucniët fen alla,& laiffa la place

à vn deCau^auec trente ou quarâtc homes,» ky di$
Tiens la place tant que tu vouldias,maîs eompok pr«

mierque viures te taillent: » ainfi le fit,Caf après que

le chafteau euft bien refifté.ils fen alkrcntfranchcflnél
corps » biens par compofition.lît les Anglais y mifrél
lefeu,ôVen abbatirctvnepartic,auec l'eglife de fa para

roiffe qui efloitdedans lechafteau.A (fez toft apreiToi
bot mit le fiege deuant Harfîeu,& tindrent moult k>rfc

guement.FrançoisfifcaffembkrentsBeauuaijdeonq1
à fix mil homes pour kuer k fiege de Harfleu,cVettoii
Lieutenant du Roy le lire de GaucourtEt en cherrai»!

chant parmy le pays de Caux,fix hommes d'armes An*
glois fcmifrentlubtillemëtcnroft desfrançois,&chï
uaucherét aueceux près du fire de Gaucourt.Etd'aaea
turc il defeédit de deffûs fon cheual pour faire ce l'caify

» lefdits fix hommes d'armes qui faifoient le guet pri»

drent le fire de Gaucourt& le mifrent dedans le boiif
ou il fut foudainemêt enkué & mis en prlfon. Et detr*
de fes fils furëtapres amenez en oftages à Rouen,pouf
luy.tandis qu'il faifoit finance de fa rançon.Et de ceftel

prife fut l'armée grâdernent troublée: & futiarme'ec^
duite par les autres C apitaines iufqs au fiege qui eftotS «rr

eclos de fofkz,d'artillerie,& de pycux.-parquoy les fc* ^cr,

cois nepeurent facilement entrer furies Angloisjâffe M
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ïe^rerent ks françois.La retraite faite Talbot monta à
cheual veftu d 'vne robe de drap d'or:& fit bouter des
dayes au trauers des foffez du champ:» vint parlement
ter aux capitaines françois.Le parlement fait par argent
ou autrement François fen retournerét fans autre cho
fefaire:» la ville fut après rendue par compofition.
Durât le temps de cefte rébellion François vindrent à" , *
Gerbray pour reprendre la place* Le conte d'Arondei1
en eut cognoiffanec & fit ferment q iamais ne mettrait
chaperon en tefte , qu'il n'euft deftruict les villains de
Caux,» k iour qu'il partit de Roué y auoit vn fol qui
cryoit inceffamment»Alkz à la mort.Anglois cheuau-
cherent tant qu'ils vindrent à loger deuant Gerbray»
Les fraçois aflrîuberêt vne vieille d'vn fac, â qui ils en*-

feigneient ce qu'elle diroit,& fecreteméc la mi Vent de
hors,&puis rentra incontinet comme fi elle fut venue
de l'oft, & fut interroguée que faifoiét & difoient An¬
glois. Certes dift la vieille les Anglois ont iuré q tous
les gentfdarmcs feront pendus, referuéks capitaines»
La murmure fut grade entre les genfdarmes, »ks ca1-

pitaines refpondirét. Nous voulons au iourdhuy mou
rirauecvous,mais que vous foyez preux. Tantoft fc
miftent en ordonnance pour faillir fur leurs ennemys,
& d'vn graradeouragecôme gents enragez alîaillirent
Anglois.&àl'abborder firent vn grand meurdre. An¬
glois le recullerët dedans vn clos auec le conte d'Aron
del » longuement fe dcffendirent,& en fin furent vain
cus.Le conte d'Arondcl futbkcé& misprifonnier,k-
quel mourut de dueilauant qu'il euft fâ rançon. Et ks
françois dirent qu'ils getteroient (on corps aux fofkzs
parquoy ilfutrachaptédes anglois,&portéen Angle-
terre.Talbot eftoit fur champs,mais il ne fe voulut fu-
fler,pource qu'il eut deul queleconte d'Arondel auoit
iuré qu'il deftruiroit tous les villains de caux.Vn nômé
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Follemtt qui eftoit clerc du conte d'AroncelalIa à Gcr place <

bray auec luy,& en elchappa 8e reuintrparquoy ondi- iiicûs

foit Follement y alla,» Follement en reuint, l'homme dedei

piopok & Dieu difpofe* Tâtoft après ces chofes pour chère,

_ieque- Angloispienoknt&embloienttouslesenfamj es pri

maflcs qu'ils ti ouuoient,ÔV ks mcnoiët en Angleterre, écrire

* Aucuns anglois pridrent des enfants à Dieppe,» furet ceux

*"fuyuis par aucuns ieunes homes de la ville quibaftiret Et co

bien ks Anglois,» fen retournerét en frlchik à fainct IeuS

lacquede Dieppe.Etl'vn d'iceuxalla à Ramburequi Dcmé

eftoit françois,» là tftoit Charles des maretz qui auoit nes.L

efté à Dieppe,» cognoiffoit que de balle eau on pou-' ferét

uoit palier la riuiere. Si pafferent de nuict SC pridrent la " '

ville,»en furent maiitres. Charles des maretz enfutca
pitaine,&. y fit faire vn fort chafteau,& depuis firent du
rc guerre aux anglois par mer & par terre.Quât anglois
vii et qu'ils ne pouuoiét tecouurer kurville de Dieppe
fii tu vnt grande baftille de gros bois fiché furbout,&
de foffezA aufsi d'artillerie forte à merueille,afsife en

vn quart de lieue près delà ville fui la montagnc.pour
cuii* i affamer » tenir en fubiectiôJaville.Le daulphin p'ron

de France ay nt de ce cognoiflancc partit auec cequ'il -
peuft fourni, degentsc* (émit à chemin.G qu'il arma
a D eppeen vne vigi'ede my Aouft,ouilfutreceuen
gt m J ioye.Lt des l'heure fe difpofeient d'allers! laba-
ftiile,& y donneront vn affaultqui fut fi fier qu'en peu

d'heure la gaignercnt,& ta mifrentpar terre. Le Daul¬
phin feiourna à Dieppe plufieurs iours,»y donna vn

ymage de la haulteur dequoy il eftoit alors, & eft de

fin & purargenr,& puis Pen retourna franchement.
L'an Mil quatre cens quarante Pothon de faincte traille
laHyre,Amadocdevignolk,&autres capitaines firét
grand aff.mblée,& fenômoient alors les Bycrnois, Si

vindrent au Bechdoyn en l'abbaye qui eftoit yac forte
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place quant les Anglois labbatirent,»vn peu au deuat
aucûs françois y eftoiët entrtz,qui tuerêt les Anglois
de dedans. Et cefte nuict comme ils auoient fait grand
chere,vint de la ville de Bernay trois cens anglois qui
kspridrentàdefpourueu, » firent grand meurdre,&
occirent vn preftre à l'Eglife en difant meffe,mais tous

. iceux Anglois lucceffiuemét moururent mefchâment/ >

Et comme les Capitaines deflufùits eurent regardé le
lieu » tenu côfeil,ils auikrcnt qu'ils ne pouuoient bô-
nemét fortifier le lieu,& le tenir fans en vuider ks moy
ties.Ià eftoient les feigneurs de Bigars qui les admône-
fterét de reparer Louiers,pource qu'en partie en eftoiet
feigncurs,& en partie pour l'amourde l'Eglife. Et ks
moynes delaifferent le lieu & allèrent à Louiers, Se en
grand puiffance & diligence genfdarmes » autres be-
fongnerét à la fortification de la vilk:tellement qu'onc
quespuis les Anglois n'en feeurent auoir la dominatiô
côbienquepar vëdition deuoit depuis eftre liurée aux
Anglois.Et par loys de Bigars futcognuelatrahifon*
qui faintement fut entrete-nue,& la nuiift qu'ils auoient
promis venir ne faillirët point.Ceux de louiers fe mif-
rent tous en armes,& ainfi qu'on paffoit les villains pat
deffus le mur,on les mettoiten vne petite eglife auprès
&en l'eftte. Et quant François vhentqu'ily en auoit
affcZj&qu'ils pouuoict bien eftre ks maiftres de ce qui
y eftoitjîbnnerét alarme;» ceuxqui eftoient entrez fu
rent tous morts ou pris. A nglois aps ce leur donnèrent
iournée,mais ne fi ttouuerent point.côbien que Fran¬
çois fiifent côparence.Et en routes chofes ou ils fe mif-
rent en fait de greuei Louicrs,tout fut à ku r dommage^
»confu(ion,pat l'efpacede deux ou trois ans. Les genl
dârmes de Louiers grcuerentmerueilkufemét lepays
de Normêdie:tant de viures côme autres biens,& prin
tipalemét de prifonniers quiinhumainement eftoient
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maltraitez & tyrannifez.pour ce q ks gents de guerre

n auoient nuls gages,&pourgaigner mettoient peine
d eltrc vaillants & faucnturoiët.Et cefte réparation fut
caufede la réduction de Normendie. En l'an mil qua-*
tre cens xliii. Charles kptieme de ce nom roy de Frâce

auec fon fils Loys Daulphin de France.mifrentlcfîer*.
deuat Ponthoifc,& tindrent Jonguernent.Talbotpaf-
*a 1 eau par bateaux de cuyr pour prédrek Roy à Mall
bfffommais la nuictqu'ils deuoiët faire cefteentreprife
Ponthoife qui auoit eftéfort batue futprifc d'affault,8S
tous ks Anglois dedans occis:parquoy anglois furent
demouiczefbahis. Et pendant ce fiege de Ponthoife

Floquetparfcsfaultesfutbanny.&fikroyreufttena
il luy euft fait trenchcr la telle. Et ainfi que Floequet
eftoit commehôme abandonné,ks nouuelles 'fadrefie
rent à luy de la vendition d'Eureux,& fc trouua deuât

la v îlk auec trois cens homes. Et vn borgnequi faifoit
J'cntrepr fe qui plufieurs nuicis faignoit pcfcher,&fît
\n trou au mur par ou Floquet paffa:» donna à enten-
drcjux A nglois kfquelz faifoient kguet.que kboy»
»ela>es qu'il boutoicfur l'eau, que c'eftoient engin»-
pc irpiendrepoiffon : 8e cuidoicnt bien en auoit leur

patt Par ce moyen pafferentlcau,&gaignercntîerriur:
& fi. ont vn bruit merueilkux,& fc tindtentla ptufpait
fur !csr>Hir«,& au long des rues. Archiers tiraient îm-
pecueulemëtlansquenulentraftes maifons. Anglois
f'uientmoultefpouentez,& au pluftoft qu'ils peurent
gai^nerët la porte &fenfuirët,» abandôneient kurs
biens.T« noft François demourerentraaiftresde la vil
leD ceft prife furent aportées les nouuelles au Roy
de Frace.qui de ce fut moult ioyeux.cVpardonnâîFlo
ruer h faute qu'il auoit faite. Les anglois fceurent que
les Fra.içois quiauoientpris Eureux eftoient petite çô

pagnieadequoy ils furent moult dolents »marri?:pat-
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quoy vn iour ou deux faffembkrent le plus qu'ils peut
lent dedâs de grandes foffes au près de la ville,pour re-
couurer & prendre icelle d'emblée,cuidans que Fran¬
çois ne fe doubtaffent de rien. Et par vn auantcoureur
qui vintptes de la ville,Iequel futprispar mefsire Ichâ
kbeuf,futcogneuel'entreprifedes anglois. Ftfe mif-
rentfrançois en armes,& cheuancherent iufques iàjcVj*
foudainementaffaillirent ks Anglois, &àl'abborder
de la partie des François fut tué Iehan de Brefay .qui fe
mift des premiers dedans les anglois, Mais fa mort kur
futchiervendue,careppeu d'heure furent près queto'
morts ou pris. En l'an mil quatce cens xlviii.vôulut le
Daulphin gouuerner» dominer fon pere Et de fa par
tie furent plufieurs qui fe mi firent en armes Se tmdrcnt
leschamps.Le Roy Charksfemitauiîi en arm<.s,pour
aller contre fon fils. Et quant k Daulphin le vit venir
tant furieufement,fi demanda quiceftoit:» on luy dit
que c'eftoit le Roy. Dont il euft paour, Se f enfuit en
Daulphiné dont il fut chaffé en l'an cinquante pourks
maux qu'il faifoit,& fen alla en Bourgongne,ou il de¬

moura iufques à la mort de fon pere le bon roy Char¬
les feptieme.

Le recouurement de Normendie & tom¬

me Fougieresfutprifeparles Anglois,&
corne le roy de France enuoya ambaffade

deuers Sombrefit pour la recouurer. 5^.
N fan mil quatre cens quarante huict au
moys de Mars pridrent les Anglois d'errt-

; blée » par efchielks la ville de Fougieres,
; feituée » alsifc en la Duché de Bretagne.
Et au cômencement de Normendie durât

les treues faites entre le Roy de frâce » k roy d'An gle
AA 3
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De SbmbreietJ
terre.Êt n'eftoient lefdits Anglois quefix cens corah*
tâs,dont eftoit capitaine vn cheualier Arragonnois nô-t
rné François de Surienne:» pillèrent ladite vilk,car ils

la trouuerët moult riche d'or & d'auojr.Leroy de frâ¬

ce eftoit monte' à cheual, & eftoitparty des montiskz
Tours pour aller en fa cité de Bourges,» feeut ces nou

fcuelks à fon partemëncV pour ce retourna à Chinon. Lt
par meure deliberatiô de fon confeil enuoya en ambaf-
làde Monkigneur du Culât fon grâd maiftre d'hottel,
maiftre G uillaume coufinot côfeiller,» pierre de Fon
teuilfon cfcukr defcuirie,vers le contede Sombrefetà
lors gouuerneur deNormendic,pour leroyd'Angle-
terre.pour befongner & requérir qu'il voulfift rendre
la \ ille & chafteau de Fougieres , » auec ce qu'il fit re*
parer,reftituer,» reftablirks deniers & ioyaux, Se au-
H es matchâdifes » biens meubks.qui dedans auoient
ePt'pns& tranfportez ailleurs. LeduçdeSombrefet
dift qu'il defauouoit ceux qui l'auoientprifé,combien
qu'il en fut moult ioyeux, k pour ce ne fentremettoit
il point de la faire rendre. Le duc de Bretagne fembla-
bkmentPenuoyafommerparfon Hérault d'armes de
faire rendre» reparer ladite ville & chafteau de fou¬
gieres,auecques tous les dommages & intereftz qui y
auoient efté faits. Et leduc de Sombrefet refponditpat
telleforme 8e manière côme il auoit refpondu aux am-
baffadeurs du roy de France. Le duc de Bretagneapres
la refponfe oye, voyant la totalkdeftruction de ladite

7 ville » chafteau de Fougieres,confiderantks grands Se

innumerabks périls Se maux qui en pourraient auenir
à fes places d'enuiron,voulant à iceux dangers obuier,
enuoya en ambaffade deuers le roy de FrScc l'cuefque
de Renés,» k feigneur de Guyemenay fon chacelier,
pour luy remon ftrer comme lefdits anglois auoient fiir
riuementpris la ville cV chafteau de Fougieres, furies
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treues entre le roy de France &k roy d'Angleterre ef-
quelles eftoit ledit duc de Betagne nommément com
pris,& tous fçslubiectz pays âléigneuries.Et veuau{
fi qu'il eftoit vaffal fubicct,» homme du roy de france
& fon nepueu,k fommoit & requérait de luy aider à re
couurer ladite vilk,ainfi côme feigneur eft tenu defe-
courirfon home » fubiect.Et le roy refpondit aux am- #

baîTadeurs,que pour cefte caufe auoit enuoyéfon ara-»
baffade à Rouen deuers leduc de Sombrefet qui le c'i-
foit gouuerneur de Normendie. Pareilkmét auoit en-
uoyé deuers le ray d'Angleterre fon efcuyer trenchâc,
pour le fommer de faire rendre ladite ville de Fougie-
res.Et pour cefte caufe conuenoit attendre la refponfe,
ainçois qu'on peuft autre chofe faire.Maisau cas qu'il
neferoit rendre ladite ville,kdit roy de France promit
fecourirle duc de Bretagne ton nepmu.Apres pafques
les deffufdits ambaffàdeurs qui eftoiét venus à Rouen ****
&en Angleterre,pourlescaufes defT9 déclarées retour-
nerent au roy defrâce qui eftoit à Chinon.Et la refpô
fe oye d'iceux,k Royenuoyak feigneurde Danoys,
& autres feigneurs,pour prendre au nom du roy ks 1er

ments des Barons de Bretagne, que bienferuiroientle
roy,en rècouurant la ville Se chafteau de Fougieres,Si
ainfi le p'r'omifrët le duc » tous ks barons de Bretagne.
Puis incontinent ledit duc manda de toutes parts à les
fubiectz,amys & alliez qu'ils luy vouliffent aider à îe-
couurer fa ville de Fougieies.Et à et fte occaiiô en la fa¬
ueur dudit duc de Bretagne, metsire Iehan de Breffay
cheualier du pays d'Aniou,capitaine de Louiers , Ro¬
bert de F loques baillif d'Ëur^ux, lacques de ckremôt
dupays de daulphiné,& Guillaume de- Bigar». firët en-
trepiife fur la ville & chafteau du pont de l'Arche,par
le moyen d'vn marchand de I ouiers,qui fouuent me-
noitcharroy à Rouen.Ainfi vin ùrent lefdits feigneurs
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& plufieurs gents de pied en leur compagnie, eux euh
bulcherdu cofté du port fainct Ouen.Et kditBaliifd*
Eui eux auec de quatieà cinq cens hommes de cheiul
aupiesdela vil'e dedans k bois,du cofté de Louiers,&
et luy maichand luy troifieme,kleudy dedeuât lafcen
(ion alla paffei fa charette ainfi côme fouuent faifoitpat
dedans ledit pont de l'Arche,faignant mener denrées à

(i^ou n.Et en paffant requit au portier du chafteau que
lendemain au plus matin luy voulfift ouurir la porte,»
il luy doueraitbon vin. Et ainfi paflà ce marchand oui-
tre la ville,» côme à heure de mmuict retourna accôp»

gne' auec plufieurs de ladite embufehe de pied, fe loger
aux champs en vne hortellerie joignant du<hafteau,a;
trouuerét la femme au liée toute feuk,qui euft frayeur*
car fo n mary eftoit allé dehois.Et quant vint au poinéL
du iourk marchand alla hucher le portier luy touîfeiiV,
lequel luy vint ouurir la porte duchafteau,& yfsirentj
deux homes de l'hoftelkrie pour venir au Boukuert;
Parquoy ledit portier fe doubta quant il les auifa. Mais
ledit marçhâd luy dit qu'ils eftoict de Louiers. Et lors
luy getta à terre deux Bretons pour fon vin,ôV vne pkc
que-Et en foy baiflant pour les recueillir, k marchand
le tua,» laifTa fa charette furie pont leuis du boukuert.
Ceuxdu chafteau qui oyrentle bruir,& en delcendant
vn qui eftoit en fachemife,haftiuemët cuida tirer » le-
uer le pont dudit chafteau,pour ce qu'il veoit ia k bou
leuert perdu.Mais ledit marchand fehafta d'aller à luy»
& le tua deuant qu'il peufthaulcerkponndontce fut
pitie',car c'eftoit vn des pi9 beaux homes,» le plus fort
que Ion euft pas fècu regarder de deux yeux.Etaïfîfuc
pris le chafteau. Lors fien allèrent au bout du pont en
avilie,» la pridrent,car les gents eftoient encores cou

chez en leurs licts:excepté vn A nglois qui dtffendit 1q

guementla, porte du pont » vaillauruét:»tpii? les ail*

£
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très Anglois qui eftoient enuiron de fix ï ïépt vingts,
&les autres furent tous prifonniers. Et entre autres.y
fut pris le feigneur du Fouquéberge,quid'auenture y
eftoit arriué la nuict.Quant ceux de pied furent dedâs"
ladite vilk,ils ouurirent la porte de deuers Louier* ,pat
laquelle entra kbaillifd'Eureux,» feigneur dv. Mâgny
auec le* gents de cheual criansbîetagne,& fainct Yues.»
ïcelie ville du Pont de l'arche eft yne trefbône » forte'
place, & vn moult beau chafteau,'& y a vn beau pôt al"
fis fur la riuiere de Sayne. Peu après vn gentilhomede
Gafcongne nommé Bordun à l'aueu du duc <_e Breta¬
gne prît Conac kz fainct Maigrin, qui eft au paysde
BordeioiSjdonteftoitcapitainepourkroyd'Anglcter
re vn fçigneur nômé Mondocefcuyer,& gouuerneur
delaplace:lequelfutprispres dudit lieu deConac,en
reuenât de Bordeaux:car il penfoit que la place fut en¬
cores en l'obeiffance du roy d'Angkterre.En ce temps
lefiredeMouyqui eftoit gouuerneur du pays Beau-
Uoyfin prit la place de Gerbray au pays de Beauuoyfin
fut ksAnglois,& fuient occis tous ceux qui y furent
trouuez. Et eftoient trente,dont eftoit capitaine vn no
mé Iehan harpe,qui eftoit celuy iour à Gournay. '
Vn peu après futprife la ville de Côches,par ledit bail- }

lif d'Eureux.Et quant les Anglois (ceurentks nouuel f

lpSjl'Archeuef'que de Bordeaux Se ceux de la ville cn-
uoyerent vnpourfuyuantà Chinon verskroyde fra
ce,kfommer» requérir qu'il fift rendre kfdites places
de Conac & de l'ainct Maigrin,» qu'il leur dônaftfauf
conduict,faignât devenir vers luy,dont de tout on ne
fitriens,& ainfi fen "alla ledit pourfuyuant,cV pareille¬
ment enuoyerent k Duc de Sombrefer, & le feigneur
Talbot,par deuers kroy aufHt Chinon,maiftre Iehan .

l'enfanti&vn autre d'Angletene,pour requérir qu'on
Jeur renditkfdites places du pont de F]Arche4de C ©n- *
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De îombrefet
ches,» de Gerbray.Et le Royrefpondit que fils von-
loiët rendre Fougieres au duc de Bretagne, » reftituer
les biens qu'ils auoient pris dedans,il (c faifoit fort de

leur faire rédre par ledit duc, ou ceux qui eftoientpour
luy,les places qu'ils demâ loicnt. Sirefpôdirent iceux
ambaffadeurs qu'ils n'auoiét nulle puiffance de toucher
*m fait de Fougieres,parquoy f*en reuindrentàRouen
vers le duc de Sombrefet fans a.'tre chok faire. Le roy
de France fut deuement informé de la guerre que les

anglois mcnoient au royaume d'cfcoffe,qui eftoit corn
pris efdites treues , Se auffi de la guerre qu'ils failoient
par mer au roy d'efpagne fon allié, & qui eftoit dtfditcs
treues.Si fit par fesambafïàdeurs » ceux du duc de Bre
tagne fômer le roy d'Angkteu'e & ks Anglois, de re¬

parer les maléfices K dommages pareux perpètre* du¬
rant kstreuesjdefquelks chofes il fut rerfufé Parquoy
délibéra kroy pour ce qu'il feftoitmisen fon dtuoir
d'entretenir kidites treues, leur faire guérie par mer &
par terre:carrant comme les treues auoient duré ils ve-
noiet de Mante,de Vei nô,de L aigny & fur les chemins
d'Orléans &de Paris, defrober & coupper les gorges
des gents qui paffoient les chemins, Se pareillement en

faifoient les Anglois duneufcbaftel,clc Gournay, &
de Gcrbray furies chemins de Paris» de Amiens,»
le noromoient » faifoient nommer ks malfaicteurs es

faux vifages pource qu'ils fe defguifbient d'habits dil-*

folus.de mafques & autres habillements, afin qu'on ne

les cogneut.Le Roy de France Se le duc de Bretagne,
vint à tout fon armée deuant (ainct lames de Beuron,
qui fe rcndit,& fen allèrent les Anglois qui dedans ef-
toientleurs corps & biens faufz , »depuis lefdits An»
glois yffirent de Fougieres,» firent vne courte fur Ici
gents du Duc de Bretagne , qui les rebouterent fi bien
qu'iiyeutde cent à fix vingts Anglois cjmorts cjpris.
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fnatin en.celuy temps à l'aide d'vn monnierqui auoit
fon moulin près de la ville de Vernueil,kquelvn An¬
glois auoit batu,fut prife la vilkde Vernueil par mefsi¬
re Piètre de BtefayfenechaldePoictou.kbaillifd'E-
ureux,& Iacques de Ckremont.Ledit monnier les mit
dedans par fon moulin,pour ce qu'ils l'auoientbatu,»»
eftoient dedâs de fix à fept vingts anglois,dont vne par
tie fut prife,ks autres tuez,cV les autres fe retirèrent en
la groffe tour. Et lendemain k monnier môftra légué
aux Fraçois pour affaillir ledit chafteau,& leur ofta vne
partie de l'eau des foffez.Et lors fut le chafteau vertu eu
femët affailly,» des aduerfaires bien deffendu : mais en
la fin fut pris d'affault.Les anglois qui peurent efchap-
per fe retirèrent en la groffe tour,nômée la tour Griie:
îaqlk ne fut point prife pour ce iour, car elle eft moult
forteA bienenuironnée d'eau,» feparée du chafteau.

Lelîxiemeiourd'Aouftenfuiuantk roy de France
vint à Amboife pour paffer la riuiere de Loyre.pourai
der » conforter ks gents qui tenoient le fiege deuât la
tourGrifedeVernueiI,& pour mettre fa puiffance &
fon armée en fon pays de Normendie. Et lendemain de
laprife dudit Vernueil arriua monfieur le conte de Du
nois que le roy auoit nouuelkment fait Lieutenant de
fa guerre,» en fa compagnie môficur du Culant grand
maiftre d'hoftel:& mefsire Florent d'Ylliers,acôpagné
de plufieurs cheualiers & Efcuyers,de géfdarmes & de
traict. Etincontinetfe partirent dudit Vernueil fefdits
feigneurs auec kur puiflance,referué ledit Florent qui

, demoura à tenir k fiege deuant ladite Tour,& pour la
garde delà Ville huiâ cens côbatans. Lefdits feigneurs

. feeurent fur les champs que le fire de Talbot eftoit ve-
( nu iufques à Brctueil,pour cuider lecourir ladite groffe
touri& pour ce cheuaucherent pour le cuider trouuer,
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De SombrefeiS
ft en la fin Ictrouucrét près de Harcouit.LeditTafbot
fe fortifia,& ferma de hayes&r charrois qu'il auoitame
fiez auec luy perur porter fes viures » fon artillerie, efr
manière qu'on nele pouuoit greuer,ny alleràluy. Et
quant vint la nulâ il fe retira au chafteau de Harcounv
Quantks feigneurs qui gouucrnoîët loft des François

* dcflus nômez vlrentque Je fire de Talbotferetira.fen
'allèrent eux & leurs batailles à Eurcux,& là furet fait»
cheualiers le feigneur d'Arbault,fire Iehan de Bar fii-

W gneur de Bangny, Iehan Dolon efcuyerd'efcuyrie,&
autres.Le Vcndredyhuicticmeiourd'Aouft pafferent
la riuiere au pont de l'arche meffeigneurs les côtes d'Eu
&de fainct Poldes feigneurs de Saueufe,Mouy,Roye
tC Rambures,» plufieurs autres iufques au nombre de
trois cens lances,&de quatorze à quinze Cens archiers.
Et ce iour,ou tantoft après fe partirent ks feigneurs de

Dunoys,de Bkinuille,de Brefay,& de mouy,&4i bail
lif d'Eureux «plufieurs autres, iufques aunombrede
deux mil combatans de ladite ciré:& cheuaucherét iul-
«ïues au Pôtaudcroer,èV là arriuerét le douzeieme iout
d'Aouft , »a(faillirentlavilk,ouy eut de grands faits,

d'armes de cofté & d'autre. L'affault fut commence du
cofté vers Honnefïeu & vers lariuiere de Rifk,qui du¬

ra longuementJmais en la fin fe rendit la ville. Et les an

glois le retirèrent en vne forte maifon au bout de ladite
vilkdefquclz eftoient quatre ces Se vingt.Et eftoit leur
chefFouqueSjEthon,» Montforttrefbrierde Norme
die.qui en ce iour fe rendirent au conte de Dunoys.Et
ceditiourarriualeroy deFiâceàBandofiné,» kLun
dydix(èpriemeiour fe partit, Si cheuaucha rantqû"il af \ -

riua à Chartres lexxii. iour dudit moys: Et lédemain fe
rendirent prifonniers tous ceux qui eftoient dedans la , (

groffe tour de Verneuil. Le feigneur de Prefigny, Se le '
feignr Baugy en firent l'arjpoinctement:carladite tour' E
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De fonlbrefet. j$%
grife eft imprenabk,pourueu qu'elle toit fournie de \{
urcj.Alaprifedu Pontaudemer fut fait dieualierlefei
gneur de Koycj& k feigneur de Mouy,le fils du Vida-
me d'Àmiés,k leigneur de Rambui es,& plufieurs au¬
tres gentiis hômesjiufques au nombre de vingtdeux.
Incontinent après la prife du Pontaudemerfe partirét
tous ks capitaines dclfus nommez qui auoient efté à la »
prife du Pontaudemer,& fen alleret le plus legieremét *
qu 'ils peurent deuant la cite de Lyfieux en belle ordon
nance.Mais quant ceux delà cité virent kur ville aflïe-
gée de fi grand compagnie de gcnfdarmcs,fi fe rtndirêt
fans coup ferir.Le Mercredy xxvi.iour d'Aouft vint le i 4**
roy de Fiance au chafteau neufcuchimieres,& Ce partit
de Chaitres.Et ce mcfme iour la ville de Mante fur Sai
ne fe rendit aux feigneurs deifufèiits. Ccit à fauoir ks
contes de Dunois,& de fainct Pol,»au conte d'Eu.Et
eftoient dedans Mante de cinq àfix mil combatans an¬
glois qui fen allèrent à Rouë.Et eftoit leur chef vn nt>
mé faincte Barbe.Cc iour entra dedâi Vernueil au per¬
che k noble roy de France en trefnobkarroy:cV y fut
honorabkmentrcceu Se à grand ioye des Bourgeois»
lefquelz allèrent au deuant de luy auecla croix & laba-
hieie.Le chafteau de Longnyfcrendif.par vn Efcuyer
de Normëdie nommé le feigneur de faincte Manc,qui
eftoit capitaine du chafteau, pour mefsire François de
Suriëne,nômél'Arragônois,feigneurdecedit chafteau
»auôitmariéfafilleàce|uyefcuyer.LeqImit les Fran
cois par dedas le Dongeon,fans le feeu des gcnfdarmes
quieftoient logez en la baffe court dudit chafteau,iufr <

ques au nôbre de deux cens combatans pour garder le
chafteau.Et quâtils virent ks François ils le voulurent
mettreen deffenftrmais quantils fe virent les plus foi-
bks ils fecômencerent à efbahir,& furent tous pris pri 1

, iomùers auec leurs biens^eurs cheuaux Kharnovs,en
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De fombrefet?
la baffe coUrt.Le fenechal de poictou auoit fait cette erl

trepnfe.La femme de Frlçois de Surienne furnommé
l'Arragonnoys eftoit au chafteau, qui l'en alla auecfel
biens. Le leudy vingtdeuxkme iourd'Aouftle fiege
fut mis'deuant Vcrnon fur Sayne,par les contes de Dit
noys,d'Eu,&defainéi Pol,& autres de leur côpagnie.

*eCefte ville eft vne bonne place » forte,car ily a vn pe

tit chafteau moult fort nommé Vernonnet,& vn autre

moult fort qui eft en la vilk.dont eftoit capitaine le fili
du conte d'Ormont d'Irlande,qui auoit en fa compa¬
gnie douze vingts combatans. Lefquelz compoferent
à rendre la ville le lendemain, au cas qu'ils ne (croient
ks plus forts,dedâs le Samedy enfuyuant heure de Pri
me. Mais ils ne furent point fecourus,& pour ce rendi¬
rent la ville aux feigneurs François,moyennant qu'ils
auraient leurs corps & kurs biens faufs:&demourerét
ks bourgeois paifibks fans ries perdre. Bien tq^JLapres

fe rendit la ville de Gournay,park capitainede la place

nômé Guillaume Coronen natifd'Angkterre,aucô-
ted'£u,& dcfaîct Pol,par certain traicté entr'cux fait*

Leroy de France partit de Vernueil & vint à Eureux^
ou on luy fit pareil honneur qu'on luy auoit fait à Ver¬
nueil, & là ne coucha qu'vne nuict,» lendemain fen al

la à Louiers,ou il fut pareillement receu à grand ioye.
En ce tëps ks Anglois de la garnifon de la ville &cha

fteau d'Lffay allèrent pefcher à vn eftang affez proche
delà vilk.Orvintàlacognoiffanceduducd'Alençon
leqly-alla & ks prit,& les mena deuant la ville d'Efîay
laquelle firent rendre es mains du Ducd'Aknçon.Du-
rant ce réps ceux de la gai nilon de Dieppe,pour le roy
de France,fceurent qu'il y auoit peu d'Anglois àlagar
de de l'abbaye de Fefcamp,fi y allèrent fccrettemér,&
la pndrent.Tantoft après arnua audit Fefcamp vne nef
qui venoit d'Angkterre,enlaquelieauoitcent anglois
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De tombreiet. tyt,
'quivenoîeflt pour eftre en garnifon en ladite abbaye*
, penfans qu'elle fut encores en kur obt iffance.Mais ks
François ks laifferent defcendre,» ks pridrent to'pri-
fonniers.En ce tëps k feigneurde Dunois, & autres de

J fa compagnie allèrent deuant Harcourt,& y firent de
^ grands approches , efquelks fut occis vn de ceux de la
garnifon de Louiers d vncanô:& vn Anglois futoccis»
fur k Poitail delà baffe court d'vne Cukuurine.Et les
François eftoient là qui affbrtiflbient ks canons , & du
premier coup percèrent le mur de la baffe court.Et lors
compolerenr à rendre ledit chafteau,au cas qu'ils ne fe¬
raient les plus forts en champ,à vn iour dit:mais ils ne
fy trbuuerentpoint.Si rendirent ledit chafteau k xvi.
iour de Septembre auéit an. Et le xviii.ioui'enfuyuant *44<

dudit moys fut afsiegé le chafteau de Chambrois,par
» mefleigneurs ks côtes de Dunois,de Cleremont,& de
Nejjers : ks Baillifs d'Eureux & de Berry,& plufieurs
autres cheualiers & efcuyers qui firent grandemétleur
deuomcôbien qu'ils n'y furent guieres,car le feigneur
de Gleremont fit la côpofition,& fen alkient ks An¬
glois leurs corps & biés faufs,qui eftoiét enuiron deux
cens côbatans.Et lors fe renditle chafteau du Neufcha
ftel,Denicourt,aux contes d'Eu Si de fainct Pol qui y
auoient mis le fiege,» ce pendant pridrent la ville d'af-
fault.Et par après vn Anglois de Gales nommé Iehan
Edouard capitaine de la roche Guyon , pour ce que (a
femme eftoit de France, parente de mefsire Denis de
Chally,& auoit de belles terres au pays de France,par
l'enhortemét de fa femme fe fit françois,par ainfi qu'il
auroit les terres de fa femme,& rendit aux françois la¬
dite roche Guyon. En cefte mefme faifon k Duc de
Bretagne accompagné du Conneftablede France fon
oncle le conte de Laual,& plufieurs autres Cheualiers,
iufques au nombre de fix mil côrabatans,à comprendre
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trois eens lances,& ks archiers du Roy de FranccAnt
eftoit côducteur le feigneurde Loheac, Ioachinruaul^
mefsire Geoffroy de Coronen,» entrxenNormenue
au partirde fa Duché,& laiffa (on frere mefsire Pierre
de Bretagne fui ks marches de Fougieres » d'Auien-
ches,pour garder le pays,& trais cens lâces.Le duc che

« uaucha deuant la cité de Confiances auec fon armée,&
ta mit le fiegc.Maisks Anglois voyanrs kpeupkqui
eftoit deuant cux.fe rendirent le (econd iourenfuyuât,
& en eftoit capitaine Eftiéne de môtfort.Et de là vint
bourerle fiege deuant fainct Lo, lefquelz fc rendirent

,, pareilkmentlexvihiourde Septembre,» fen allèrent
lefdits Anglois leurs corps & biensfaufz.Etencetéps
le duc d'Aknçon à vnpoinctduiour,pa«Je moyen &
aide des bourgeois & autres manans & habitans d'Alê
çon prit ladite ville, &r('enfuyrent& retirèrent les An¬
glois au e halte au,qui incontinent fut afsiegé Si rendu
auducd'Aknçon.Cemoyskcontede Foiz grande¬

ment acompagné des Barous Se feigneurs de fon pays»

ceft à fauoir des contes de Cômiges,d'Eftrat,du vicon
te de Lantietfon fiere,» de plufieurs autres barons &
ch^ualie-rSjiufques au nôbre de cent à fix vingts Janccs,

& dix mil arbakftriers feparrit de (on pays,» cheuau¬
cha iufques au chafteau de Maukon.qui eftoit au pays

de Bafques le fort de la duché Je Guienne.Et là mit le

lit ge deuât ladite vilk.qui incontinent fe rendit par cô
pofïtion.car ceux de dedans pëfoicnt eftre pris d'affault
&pui<- afsiegea le chafteau.Le roy de Nauarretceut ces

nouue'ks Se fitfon mandementde toutes parts,pour lo¬

uer k fiege decc chafteau que tenoit le côte de Foiz foa
gendre,& vint acompagné d'arragônois,Gafcons,Aa
glois,» Nauarrois,iufquesau nombre de îïxmilcom-
batâs,à deux lieues près du chafleaii.Mais quât il feeut
la puilfancc de ceux qui tcnoiét le fiege,fi fit retirer fes
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^entS.E't alors enuoya meffagiers » ambafîadeS p'ar de¬
vers le conte de Foiz fon gendre,pour parlemêter auec
luy,kquelluy enuoya feureté.Et quant ils furent en-
fembkteroy de Nauarre luy dit.que veu k lignage Se

l'affinité qui deuoit eftre entre eux deuxril (edonnoit
grand merueilks côme il auoit ainfi afsiegé ladite place
fut fauuegarde,veu que fon Conneftable en auoit la»
garde:& en eftoit capitaine de par kroy d'Angleterre
Le contede Foiz luy refpondit qu'il eftoit Lieutenât ge
neral aux pays d'entre G eronne St ks mons Pirenkns,
parquoy auoit ainfi mis fon fiege deuant ladite place,&
la mettrait en la fubiection du roy de frâce,f il n'eftoit
Côbatu Se vaincu.Mais toutes chofes qui luy feraient
pofsibles,fors contre le roy deFrance »fes fubiects,il
aiderait & conforterait ,1e roy de Nauarre en (on oft,
Se en fon pays. Donc quât ceux du chafteau viret qu'ils
nepouuoient eftre fecourus,veu l'affaire qu'ils auoiét»
rendir et audit conte de Foiz ledit chafteau de Maukô.
Et pour ce vindrent faire hommage en la main du con
te de Foiz, Se portoient tous la croix rouge en venant
faire leur hommage.Mais incontinent après le ferment
fait,ils fen retournerentàkurs hoftel? portans tous la
croix blanche,dont leUrs fémes » enfants eftoient tous
elbahis.Etpeu après t'en teuindrentk conte de Foiz 35

fes gents en leur pays. En ce temps mef'its feigneurs
" les contes de Dunois,deCkremont,deNeuers& plu

fieurs de leur côpagnie mifrent fiege deuant le chafteau
d'HyefmeSjeque! rendirent ks Anglois,& fenalkiét
leurs eotps Se biens faufs.Puis t'en vindrent ces feignrs
françois afsieger auec kur côpagnie la ville d'Argenté:
parquoy les Anglois'dededâsparkmëterent.Et quant
les bougeois virent qu'anglois eftoiët amufez à parle¬
menter en confeil,& qu'ils auoient efpoir de tenir con
tre lesFrançois, ceux de la ville vont appeller aucuns
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François de 1 oft,» leur vont demaneler vn Eflandart
ou autiecnkigne,» kur dirent que là ou ils mettroiét
cefteenfeigne:& là ou ils la verroient,ils vinffcnt har¬

diment fans en auoir paour de nufcar ils les mettraient

dedans la ville à fcuietc,& ainfi k fn ët.Doncquant les
Anglois app.rceurët François ainfi entrerais fe retirè¬

rent au chafteau. Et de cefteheure on tira vne bôbarde
de l'oit des François contre le mur du chafteau qui y fit
vn trou,affez pour paffer vne charette: & par ledit trou
y entrèrent Fiançois,mais les Anglois fe retirerentau
Donion,qu*ils renditentauplustoft qu'ils peurent,&
fen allèrent chacun vn bafton en leur poing. En cefte
faifon eftoit le îoy de France à Louiers, & y eftoit en
fa côpagnie le roy de Cecik.qui eftoit de noaueau ve¬

nu vers luy. Aufsi y eftoit kconte du Mayncton frere
levicontede Lymoges,le conte de CaftrcS,Ie cadet de

kbrer,cV plufieurs autres feigneurs,barons,» cfcuyers
iufques au nombre de deux cens lâces,fans les archjers,
Se (ans l'armée du duc de Bretagne,Celk du contede

Dunois,deCkremont,duconted'Ou,de fainct Pol,K
duducd'Aknçon.Cêuitroyde France fit afsieger le
chjft.au Gaillard, qui eft fur vne roche imprcnabk.car
nuls engins on n'y peut getter,afsis (ur la riuiere de Sai

n ,& y fur mis parle fenefchal de Poictou, mefsire Phi
lippe du Culant marefchal de lalongnes, mefsire Iehâ
dv- Brefay.mcfsire Denis de Chilly,& par d'autres,»
y fut le Roy de France prefent , enuiron deux ou trois
iours. A près fut faite la côpofition & traictade la ville
de Gifors.parleSentfchalde Poictou, par vn efcuyer
d'tfcuyrie nômé Paumct,& par vn nommé Pierres de

Courlelksparétsdelaféme du capitaine dudit Gifors
nômé Richard Malbcry.laquelle terne auoit de belles
terres en france.Et ainfi ordonnerét de rendre la place,

pourueuque ledit Malbery auroit deux ficas fils qui
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jRirêntprîsauPontaudemcr:» qfadite femme ioyroif,
de (a terre,& il fe rendrOit François^e qu'ainfi firent*

La prife delà ville de Rouen.

JEmoys d'Octobre enfuyuant le roy de Fia
'ce mâda au conte de Dunois & à autres fei- » 144.7

!gneurs de fa côpagnie,qui auoient mis Ar-
___ ^entcn en l'obeiffance du Roy, qu'ils vinf-
fent par deuers luy »touskursgêts,pourcc qu'il vou
loit bouter la cité de Rouen en fon obeiffance. Si vin¬
drent haftiuement à fon mandcmcnt,& cheuaucherent
tant que les compagnies du contede Dunois faffem-
blerentàla Champagne du Neufbourg. Et ceux des co
tes d'Eu » de fainct Pol fiaffemblerent près Rouen de
l'autre cofté.Lc roy fe partit de Louiers , acôpagné du
roy de Cecille,» autres défais nommez,& vindrentau
pontdel'arche.Ceux de la ville vindrent au deuant de
luy faifans grand ioye, » là fit paflertous (es genfdat-
mes,pour ks enuoyer deuant laditecité de RoUen,dôt
eftoit monfieur de Dunois lieutenant general.Lors en¬
uoya fommer ceux de ladite ville de Rouen par fes he¬
raults,qu'ils luy miffent en Con obeiffance & fubiectiô
ladite ville.Mais les Angloîs qui dedâs eftoient ne vou
lurent fouffrir que les Heraults du Roy baillaffent kur
îbmmation,ains kur dirent qu'ils retournafknt k grâd
hafte.Et ce tirent ils,carils furet en grand danger Se pc*
ril de mort.Le roy feeut la manière que ks Anglois a-
uoienttenueàfes Heraults. Si y enuoya fecon dément
d'autres heraults pour ks fommer comme deuât.Mu's
Anglois ne voulurét fouffrir qu'ils approchaffent delà t
Vilk,ne qu'ils parlaffentau commun : parquoy fen ie«

tournerét côme les autres. Quant le Roy le feeut fi en¬
uoya leconte de Danoys à tout fa puiffance deuant la*
- ' ' BBi
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De Sombrefet.
dite"cité de Rouen,ou ils furet trois iours entiers:» li
furent faits de beaux faits d'armes dedans & dehors.
Ledit feigneur de Dunoys voyât le tëps qui eftoit fur
rhyuer.femiten bataille deuâtladite Cité,pëfât qu'on
la deuft rendre,& qu'on les deuft mettre dedans.Quat
il vit que nul homme n'en faifoit fcmblant,il retourna
le tiers ioui à gifle au pont de l'arche,& ks gêts de guer
ie»parks villages à l'enuiron dudit pont. Etaprcs vin¬
drent nouuelles deuers le Roy de france audit pont de
l'arche,que certaines gents de Rouen femettroient fur
la muraille de ladite ville dedans deux tours , & la gar->

deroient vn paon de mur,en manière q François pour¬
raient parla entrer en ladite ville. Si fut ordonnéepouf
y aller ladite ai mée.pour entreprendre cefte befongne<
Si partirent le roy de Fi ace » de Cecilk,» cheuauche-
rent après l'armée,!aquelk fut diuifée en deux parties,
dont l'vne fut mife entre ks Chartreux & ladite ville
de Rouen. Et là eftoient les feigneurs le conte deDu-
noys Lieutenât gerenal du roy,kfenechal depoictou,
les contes de C leremonr,deNeuers,» de fainct Pol,&
k bailli! d'Eu eux,» plufieurs autres tant Cheualiers
que efcuyers,qui dtfcendirent tous à pied;pour ce que
vn home de la cité kur vint dire qu'il eftoit tëps d'en¬
trer,» que chacun fit bien fon deuoir. Et lautre bataille
eftoit entre la iuftice» la portebeauuoyfine.qui ne fut
pointa pied,fors feulement les archiers qmnebouge-
i et de kur place.Ceux des Chai treux mifrét les efchel
ks au pied du mur de ce cofté,étre les deux tours,pour
monter contiemontkmur,» firent grandement leur
deuoir. Quant le feigneurde Talbot vintfur le mura
tout fa baniere fi fit grand effort auec (es gents,pour re¬
bouter ks François qui ià eftoient furie mur,& fecora
bâtirent vigoureufement:mais en la fin leur côuint abl
donnerk champ,» laifferen t ie mur:car ils eftoient en-
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^____ De_ lombrefec^ ioç
cores peu de François môtez.Et le feigneur deTalbot
» ks gents les chargèrent fi rudement qu'ils furent mai
{1res du mur,& des deux tours aufsi. Et là furet que de
morts que pris de cinquante à foixante, tant de Fran¬
çois côme de ceux de la cité qui kuraidoknt.Lesvns
tomboient de dtlfus le mures foffez,ks autres dedefî*
les tours e n bas, cV demouroient morts a terre,& ks al?
très efchappoient. Et ce pendât arriuerent les Roys de
France, Se de Cécile à Darneftal : lefquelz quant ils vi-*
rent la befbngne ainfi démenée, & que ceux de Rouen
n'eftoient point ioings ne vnis auec ceux qui feftoiét
mis efdites tours,f'en retournèrent ce iour qu'il eftoit
Ieudyxvi.iourduditmoysd'Octobre,aupontde Par r*4?
che.Et ks gents de guerre & toute la puiffance fen vin
drent logerpai les villages furla riuierede Sayne. Le
lendemain ceux de la cité de Rouë,pour euiter à l'effa
fion de fang qui en pouuoitauenir,pour la prife de cel¬
le cité,enuoyerentl'Official dudit lieu» autres audit
pont de l'arche par deuers le roy de Francc,pour auoir
vnfaufconduitpouraucûs des pi9 notables géts d'Eglt
fe:notabks bourgeois & marchands,^ autresdela del-
fufdite noble ville » cité.Lefquelz vouloiét venir par
deuers luy.ou par deuers les feigneurs de fon grand cô
feil,pourtrouuer manière de faire aucun bon appoin-
ctemêt ou traicté.Si kur fut baillé » deliuré ledit fauf-
conduit pour ceux de ladite ville & cité.L'archeuefque
dudit lieu & plufieurs autresj, & le Duc de Sombrefet
cnuoyerét certains cheualiers » efcuycrs au port fainct
Ouen,&làtrouuerentleSenechal dePoictod pour le
roy de france,mefsire Guillaume coufinot & plufieurs
autres.quiparkméterentfilonguementks vns aux au
tres,que ledit Archeuefque & ceux de la Cité furent
d'accord & contens de rendre & bouter Rouen en l'o"-
beiffance du Roy de france.Par ainfi queceuxde ladite
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ville qui voudraient demourer,demourroient,& tous
leurs biens fdufs fans rien perdre : & qui Fen voudrait
aller partiroit. Et ainfi fen allèrent lefdits François »
AngloiSjles vns au pont del'arche,& ks autres à Roué
pourfaire leurs refpôfes aux Anglois »àccuxdela vil
Jamais pour ce qu ilsatriuerent tard & de nuict,ne peu

rent faire leur refponfe cedit iour.ainsk lendemain.
Et ce iourau plus matin vint ledit Archeuefque Se ceux
de fa côpagnie qui auoient eftc'auec luy,relater en l'ho
fiel de ville l'appoinctement qu'ils auoient fait : lequel
fut aggreabk à ceux de ladite ville , » defplaifant aux
Angloisjkfquelz quant ils virent le defir que Jepeup|«
auoit au Roy de france,fe partirent mal contens dudit
hoftel de ville,& fc mifrent en armes,puis fè retirèrent,
au Palais,auchafteau,furksportaulx de ladite ville &
cité,»aupont.CeuxdeIacité cognoiffantk mauuaii
vouloirdefdits Anglois f*armerentpareillement,»en*t
uoyerent haftiuerriët cefte nuict au pont de l'arche cer¬

tain meffàgier,qui y arriua au poinct du iour,pour taire
fauoir au Roy de france qu'il les vint recourir foubdai

I44S nement,» ils le mettroiët dedans la ville. Au matin du
xxix.iour d'Octobre ceux de la Cité qui eftoient tous
en armes fefmeurent contre ks Anglois tiefapremét.
Quant anglois feeurent q ceftoit à bonefcient,lï guer*
pirentks murs & portes de ladite ville,» (e retirèrent
tous ensemble es Palais,pont,& chafteau. Et le côte de
Dunoys,iSf le Sencfchal de Poictou haftiuemcnt mort
terëtàcheual,& kbaillifd' Eureux qui fut frappé d'vd
cheuaj de fa compagnie,kquel luy rompit laiambe,»
demoura au pont de l'arche. Et euft le gouuernement
& garde de fes gents le feigneur de Mann y. Et le Roy
fe partit dudit pont de l'arche, & fit charger fon artille¬
rie poUralTailliifafcteCatherîne,ou les anglois eftoiét.
Mais cependant, le conte dcDunoys les fit fommcr.Et
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quant ils virent que la ville eftoit contre eux,fe rendi¬
rent,^ kur fut baillé vn Hérault pour les conduire, &
Faire paffer au port fainct Ouen^Et en eux allant trou-
uerentk Roy, lequel kur dit qu'ils ne ptinffent riens
fans payer.Et ils luy refpondirent qu'ils n'auoient de-
quoy payer.Et alors le Roy kur donna cent francs , SC

t'en vintloger audit lieu de faincte Catherine, & le con ,
te de Dunoys & autres feigneurs eftoiét logez pies la
porte Marteinuille.Et là vindrent ks gents d'eglifc,no
bles,bourgeois,& autres habitans de la ville , en difant
qu'il pkuft audit conte de Dunoys entrer dedans la v il
le,auec tel nombre de géts qu'il voudroit.Lequel kur
refpondit,non à roavolonté,maisàlavoftre. Et après
plufieurs chofes dites entr'eux pour k bié de ladite vil
k,entrale premier mefsire Pierre de Brefay, auec cent
lances,» les Archiers. Puisentramonfieui de Manny,
aufsiaucc cet laces, & les archiers du Baillif d'Eureux.
Mais les cent lances » archiers dudit côte de Dunoys,
& autres batailles fen allèrent loger es villages Si faux-
bourgs d'entour Rouen. Ce iour mefme aufoirrendt
rent ks Anglois ledit pont:» fut baillé au feigneur de
Harenuilkr. Et lendemain furent ouuertes ks portes
delà cité,& y entratout homme qui y voulut entrer.
Leduc de Sôbrefet qui eftoit au Palais voyant la puif¬
fance du roy de Frâce,il requift qu'il parlait à luy:dôt
k roy luy accorda.Si yAit dudit palais le cinqieme iour
enfuyuâtacôpagnéde plufieurs gents,» des Heraults
du roy qui le conuoyoient:» vint à faincte Catherine
dumontdeRouen,vers kroy de France quieftoiten
fon grand confèil,ou eftoient le roy de Cecile.le conte
du Mayne, & autres feigneurs de (on fang.Lequel duc
de Sombrefet après la reuerence & falutation faite au
Roy defrance,requift qu'il luy pkuft q k fire de Tal¬
bot SC autres Anglois fen peufent aller feurement,&
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qu'ils pcuffent iouyr de l'abbolition,ainfi que ceux de

Rouen l'auoiétfaitordonner&r accepter à ceux de fon,
frand con feil. Le roy leur refpôdit que la requefte n'e-

oitpas raifonnable,» qu'il n'en feroit rics:car ils n'a-
uoienr pas voulu tenirletraicté,l'appoinctement,nc h)
bolitionfaitepat ceux de la Cité de Rouen,» qu'il!

0 n'auoient pas repdu kditchafteau,palais,& pont dudit
Rouen quant la ville fut rendue:& fine vouloiët fouf¬
frir que ceux de Rouen rendiffeut ladite ville aux Fian
coi5,rnais encores tenoient kfdites places oultrek gré
» volonté du Roy de france,» de fa puiffance.Carcô¬
me deuant eft dit,quant ils virent que ceux de la cité la
vouloientrëdre,ils fe mi'frët en armes aux portes,pour
eux detfendrc.Etfurce il prit congé du Roy de frâce,
Si fen retourna audit Palais , regardant parmy les rues
chaeû porter la blâche Croix,dequoy il fut fort marry,
Sifutconuoyé par meffeigneurs les contes de Ckre-
rnont » d'Eu.Tantcjft après le roy de France fi ordon¬
na mettre le fiege deuant le Palais du cofté des champs,
Se là tut grand compagnie de genfdarmes de traicLÔn
y fit de grâds trenchées tant aux châps côme en la ville;
& furent alsifes bôbardes,canons,& autre artillerie de

toutes paits, ranr deuant la porte du Palais, dedans la
vilk,commeaux champs.Et alors ledit duede Sombre
fet voyant & confiderant ks grandsapproches »les vï
ures qui eftoient audit Palais,dequoy il y auoit pou,&
aufli qu'ils ne pouuoient eftre kcourus du Roy d'An-
glererre fon feigneur,ne d'autres:fi requift parlemen¬
ter au Roy de france.A cefte fin furet faites treues,qui
furent prolongées par l'efpace de douze iours , deiour
en iounpour ce que lefdits Anglois ne vouloiét eôlën,

tir de laiffer en hoftage le feigneur de Talbot. Etparle-
méterétfilonguemétks feigneurs de Dunoys »ceux
^u grand confeil du Roy auec lefdits Anglois,qu'enla.
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fin furent d'accord que le duc de Sôbrefet.gouuerneur
pour le Royd'angkterre/a femme » enfants,» tous
les Anglois du Palais » chaftau fen yroiët ou bon kur
fefnbkroittous leurs corps & biés fa'ufz,referuégroffô

i»artilkrie » prifonniers, par ainfi qu'ils payeraient cin^
quantc mil efcus au roy de France. Et auec ce feroit ré
dre ledit gouuerneur les places de Caudebec,de Mon-,
tieruiller,del'lflebonne,deTanqueruilk,& de Honne
fleu.Et pour feureté baillèrent fon feel & ktres paten-i
îes,& demouroit en hoftage iufques à ce que les places
fufknt rendues,& les cinquante mil efcus payez,k fei¬
gneur deTalbot.Et pour les deniers deubz à ceux de
ladite vilk,demourroient en hoftage le fils du conte de
Ormpnt dTrlandcle feigneur de Bourguigny,k fils

l du fire de Roos,kfilsde la Ducheffe de Sombrefet,»
I kfils delhomas Gouet,capitainedeCherebourg.Et
! ainfi fen aliak duc de Sombrefet &autres Anglois à
| Honnefleu:& delààCaen.Etfurentordonnezpark-
1 dit Duc,pour faire rendre lefdites places,mefsire Tho-
fmas Hou,& Fouques Ethon,kfquelz firent bouter en
| l'obeiflance du Roy de france lefdites places:fors Hon
' nefleu,dont eftoit capitaine vn nômé maiftre C ourfori
x qui ne lavoulutrendre-.&pource demoura prifonnicr
1 ledit feigneur de Talbot.Le Roy de france accôpagné
du roy de Cécile » defon fang,fit la fefte de Touflains

: auditlieude faincte Catherine; ôcleLundy cnfuyuât
vigile fainct Martin d'hyuerlè partit dudit lieu, pour
entrer dedas fa noble ville » cité de Rouen,nobkmét
accôpagné des feigneurs delfufdits,en moult riches &
précieux habilkments,entrelefqlz après le royeftoict
en pi' grands» riches les contes d'Eureux,& de fainct
pol.Lequel côtedefainét Poleftoitarmétouten blâc*
fur vn cheual enharnaché de fatin noir,k mé d'orfaue-
rje:» après luy trois pages vertus Si leurs cheuaux har-
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nacriez de mefmeceluy deleuifeigneur.DontlVnpori
toit vne riche couuerture de veloux vermcihEt l'autre
couuert de drap d'or : Et l'autre vn atmct en fa telle
tout de fin or richement ouuré.Et après eux eftoit vn
pakfrenier,monré,veflu Se harnaché comme lefdits par

ges,qui mcnoit vn grand deftrieren fa main.tout cou-a
uert de drap d'oi iufq's aux pieds.Et le conte d'Eureux

* auoit huict gentils hommes, couuerts de fatin vermeil
à grandes croix blanches.Le Roy de France eftoit tout
armé en blâc,fur vn courtier couuert iufques aux pieds?

de veloux azurc,femé de fleurs delysd'or:& en fat t
vn chapeau de veloux vermeil. Et après luyfe pa es

portans fesharnois de telle,couuerts de fin or,d d ucr
fes façôs d'orfaueric,cV plumes d'autruchede p ufietirs
<roukurs.A fa dextre eftoit Je roy de Cécile:'» à fa ftne
fire le conte du Mayne,armezen blâc:& kurs cheuaux
lichemétordonneZjCouuerts de couuertures {pareilles.

Apres venoit le conte de Cleremôt » autres feigneurs
de France chacun félon (on degré,richement habillez.
Apres eftoit Culant grâd maiftre d'hoftehfur vn cour-
Iicrcouucrt,nobkment armé,en fon col vne efereppe
de fin or,pendant iufques fur la croppedefon chcuâl,
& Ces pages deuant luy.Lequel aufsielloit gouuemeuf
de la bataille.ou il y auoit fix cens lances.Ledit maiftre
d'hoftel auoit vn efcuyer qui portoit l'eftandart du roy
de Frâce,qui eftoit de vtlouxazure'.à trois fleurs de lys
d'or.brodées de grottes perles : Se eftoit monté furvn
grand deftrier.Et auprès de luyeftoient lefdits fix cens

lances portans le panon,lefquelz eftoient veftus de ve¬
loux cramoyfi,femé de fàluts d'or. Deuant k Roy de
Frâce eftoit Pothon de faincte Trailk,baillif de Berry
8C efcuyer defcuyrie.monté furvn grand deftrier,har-
nache'de veloux azure',feméde grands afrîcquetz d'at-"

gent doré:armç tout en blac.Lequel portoit en cfcrep*

De Sombrefet ." '

nacriez de mefmeceluy deleuifeigneur.DontlVnpori
toit vne riche couuerture de veloux vermcihEt l'autre
couuert de drap d'or : Et l'autre vn atmct en fa telle
tout de fin or richement ouuré.Et après eux eftoit vn
pakfrenier,monré,veflu Se harnaché comme lefdits par

ges,qui mcnoit vn grand deftrieren fa main.tout cou-a
uert de drap d'oi iufq's aux pieds.Et le conte d'Eureux

* auoit huict gentils hommes, couuerts de fatin vermeil
à grandes croix blanches.Le Roy de France eftoit tout
armé en blâc,fur vn courtier couuert iufques aux pieds?

de veloux azurc,femé de fleurs delysd'or:& en fat t
vn chapeau de veloux vermeil. Et après luyfe pa es

portans fesharnois de telle,couuerts de fin or,d d ucr
fes façôs d'orfaueric,cV plumes d'autruchede p ufietirs
<roukurs.A fa dextre eftoit Je roy de Cécile:'» à fa ftne
fire le conte du Mayne,armezen blâc:& kurs cheuaux
lichemétordonneZjCouuerts de couuertures {pareilles.

Apres venoit le conte de Cleremôt » autres feigneurs
de France chacun félon (on degré,richement habillez.
Apres eftoit Culant grâd maiftre d'hoftehfur vn cour-
Iicrcouucrt,nobkment armé,en fon col vne efereppe
de fin or,pendant iufques fur la croppedefon chcuâl,
& Ces pages deuant luy.Lequel aufsielloit gouuemeuf
de la bataille.ou il y auoit fix cens lances.Ledit maiftre
d'hoftel auoit vn efcuyer qui portoit l'eftandart du roy
de Frâce,qui eftoit de vtlouxazure'.à trois fleurs de lys
d'or.brodées de grottes perles : Se eftoit monté furvn
grand deftrier.Et auprès de luyeftoient lefdits fix cens

lances portans le panon,lefquelz eftoient veftus de ve¬
loux cramoyfi,femé de fàluts d'or. Deuant k Roy de
Frâce eftoit Pothon de faincte Trailk,baillif de Berry
8C efcuyer defcuyrie.monté furvn grand deftrier,har-
nache'de veloux azure',feméde grands afrîcquetz d'at-"

gent doré:armç tout en blac.Lequel portoit en cfcrep*



' De Sombrefet.1 i5>8

pe la veU ctoèe de paremët,dontkpÔmeau » la croix
eftoient d'or.Et la ceincture & la gayne d icelk couuer
tede veloux azuré.femé de fleurs de lys d'or: & la bon
cle » mordât de la bouterole de ladite etpee,de melmc.
Auprès de luy » deuat eftoit pierre de Fôteu.l efcuyer
d'etcuyerie armé.monté & harnache ainfi corne l autre
enfatefte vnchappeau poindu par deuant, de velou*
vermeil,fourré d'crmines.Deuant luy eftoient mefsire
Guillaume Iuuenel des Vrfins, feigneur de Traifueil,
& Chancelier de franee.veftu en habit royal de robbes
&chapperons,& vn manteau d'efcarlate: » deuan : yne
hacqucnéeblâchetoutecouuertedefleursdelysdor,

& brodure fur vetoux,azur du pareil du roy. Et deffus
la couuerture vn petit coffret couuert de veloux azuré,
kméde fleurs de lys de fin or,auquel efto.entks grads
SxdeFrâce.La>^acquenéemeno^
vnvarktàpied.Etdeuâtefto.ent.X.tropettes,aueces

banieresdelurs feigneurs qui fonno^nt es vns pie,
kSautres.Etentreeux&kchâceliereftoientplulieus

Heraults & pourfuyuants duRoy,» f}?*^qui eftokntïichement acouftrez,» v eftus de eu co-
?eSd'armes.Ettoutdeuanteftoicntksarch.ersduRoy

veftus de iacquettes rouge.blanc,» verd, fen,e« d or
Ew.rie.CeuJdu roy de Cécile, & pluflecm au es gras
feieneurs.iufques au nombre de fix cens A ichiers bien
nÔm« tousV* biigandines Se iacquettes dediueu
fes façons,kfquelz gouuernoit «^^W^
plufieurs autres feigneurs qui auoient leurs Cheuaulx
Luerts de fatin de diuerfe couleur Le roy d France
cheuaucha en belle ordonnance,» du cofte de Char-

I treuxnar la porte Beauuoyfine il entra en fa ville» ci-
ïï Rou Scelleent/éefutfait cheualier vn ieune

enfantquieftoit ^^ff^^m^^
' douze à treize ans,parkSenefchal de Po^ou.;Au de-
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De Sombrefet.
uant du Roy vindret à cheual aux champs l'ArcheueR.
que de Rouen, accompagné de plufieurs Euefques»
abbez. Apres vintrnonficurde Dunoys,monté furvn
cheual couuert de veloux vermeil à vne croix blanche,
veftu d'vne iacquette pareil Je,fourrée de martres febel
lincS,èV vne efpée en fon cofté,garnic d'or & de pierres
jicieufes à grâd foyfon.qui fut prifée à vingt mil efcus.
jjuis vindrentks bourgeois delà ville en grand nôbre,
& luy prefenterentks ckfz de fa cité,& il ks receutbe-v
nignement. Puis vindrent ks gents d'Eglife veftus de

chappes & en grand multitude,tant feculiers côme re-
gulieis.portants les relicques 8c aurres ioyaux , auec la
croix, chanrans Te deum laudamus.Et ainfi te roy en¬

trant en fadite villejuy mifrent quatre des pi* notables
vn ciel fur fa tefte,iufques à la grand eglife. Le bouk¬
uert de la porte,» l'entrée eftoient tendus de draps à fa
Jiuréedu Roy,& les armes au milieu. Etpar ouilpaf-
foit les rues eftoient toutes couuertes à ciel,& tendues
richementjtoutes pleines dépeuple crians NocLEtpat
les carfourgs auoit perfonnages, Et entre autres y auoit
vne fonteine aux armes de la vilk,qui font Agnus dei*
Lequel Aigneaugettoît bruuagespar lescornes.Eteti
vn autre lieu auoit vn Tigre qui auoit des petits faons,,
lefquelz fe miraient en miroirs. Etpres de noftre dame
auoit vn Cerfvolant moult bien faitdequel auoit vne
couronne en fon col, & f agenouilla par miftere quant
leroy deuftpafferpour aller en ladite eglife.Là endroit
eftoità veoir celles befongnes le feigneurde Talbot,»
autresAnglois qui eftoient hoftagiers auec la féme du
conte de Dunoys. Le roy defeendit à noftre Dame de

Rouen,ouilfut receupar l'ArcheUefque dudit lieu,»
tous ceux de l'Eglife reueftus richement. Et là fit fon
oraifom&puis fen alla à la maifon dudit archeuefque,,
Ci les autres furent logez en la ville.Lcs bourgois Çrëi
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faire les Feux par la vilk,qui durèrent iufques au Ven~
dredy enfuyuant. Le len demain que le Roy fut arriué
furent faites proceffions generalks,ou fut ledit Arche-
uefque,kquel commanda à ceffer de toutes uuurcs ter
riennes.Pareilkmentk Mercredy Se Ieudy enfuyuant
les tables eftoient mifes,& vins » viandes deffus,pour
tous; venans, fans riens efpargner. Ils firent de grands
dons au Roy.à fês officiers,» à fes heraults,» pourfuy
dans qui y eftoient. Et propoferent deuant k Roy de
frâce les gents d'eglife,» après ks bourgeois & autres
gents de ladite vilk3en luy remonftrant qu'il ne biffait
point pour l'hyueràpourfuyuir & faire guerre à (es en
nemys ks Anglois. Car par k moyen des villes qu'ils
tenoient encores en Normëdie, pourraient faire beau¬
coup de maux au pais. Et luypromifrent aider de coi ps
» de biens.Le Roy eftoit en fa chaire couueite dedrap
d'or,cn la falle dudit Archeuefque,qui les oyt longue¬
ment,» fut moult refiouy du propos.Vn peu deuant le
duc de Bretagne auoit pris Gournay,Torigny,VaIort
gnes,Reiceuilk,k pont doue,ta Haye du Puys,& plu
fieurs autres places en Coftëtin. Et fi prit la ville & cha
fteau de Fougieres,ou il auoit tenu le fiege enuiron vn
moys. Etlors ferendirétles Anglois kurs cheuaux»
harnais faafs:» vn petit pacquet deuant eux feulemët.
Et en eftoit capitaine mefsire François de Suriennc dit
f arragonnois,qui auoit en fa compagnie quatre à cinq
Cens Anglois. Le duc de Bretagne auoit en fa compa¬
gnie huict mil combatans, lefquelz fen retournèrent
après la prifc.en kurs maifons,pour la grade mortalité
qui eftoit en l'oft. Le fils du viconte de Rohen y mou-
rut,dont ce fut grand dommage. En ce temps fe rendit
le chafteau Gaillard,ou le fiege fut cinq fepmaines,&
fenallerentà* Harfîeu leurs corps & leurs biens faufs,
& eftoient en nombre decinqàfîxcens combatants.
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De Sombrefet^
Le roy de France fe partit de fa C ité de Rouen aW

richement,» veftu par deffus d'vne iacquette de drap

dor,accompagnédu Roy de Cécile,» de plufieurs au¬
tres feigneurs de fon fang.en grâds & fôptucux efta»,
Se par efpecial le conte de fainct Pol.kquel auoit à fdn
cheual vn chanfrain prife à trente milefcus.Et cheuau-

1 cha ledit roy de France iufques à la ville de Monftieruil
ler,ou il fut logé auec kldits feigncurs.Et fit mettre k
fiege deuant Harfku : mais ils y eurent grandement i
fouffrir pour la gelée.pluye & autres froidures:» aufsi
pour la mer qui eftoit fouuentefoisen kurs logis. Et
pour ce qu'autour de la ville n'auoit aucune maifonne
nuls arbres dont len fepeufthebergernevmbrer.Pour
tant kur conuint faire logis dedans terre, couuertsde
genetz & dechaume.Ce nonobftant ils firent fi grands
approches & trenchées de foflez, qu'ils bâtirent tant
lamurailk,queles Anglois qui eftoient mil rinejeens,
rendirent la ville de Harfleu au Roy de France, & C'en

allèrent kurs corps » biens faufs en Angleterre,» les

autres en Normendie.Si fe partit le roy de Monftkruil
1er après ladite prife.qui fut le troifiemeiour delanuier
» fen i euint à vne abbaye nommée Iumieges, à cinq]

lieues au deffouz de Rouen,fur la Riuiere de Sayne*
En ce temps fit le côte de Foiz gtoffearmée,» fit bou¬
ter le fiege par le feigneurde Lantret fon frerc,& le ba*
itard de Foiz,deuât le chafteau de Guiffet»àtroislieues
de Bayonne.Et quant les Anglois le (ceurent ilsaffero*
blerét iufques au nombre de trois mil combatans,def-
quelz eftoit capitaine le Conneftable dcNauarre,»le
Mayre de Bayône George Soliton,» plufieurs autres
quifemikenten vaiffeaux,» vindrent par vne riuteri
qui paliê par Bayonne,defcëdre audit chafteau.Et quâf
ceux qui tenoient le fiege le lceurët,ils vindrent fecreoi
tement au douant des Anglois , fur lefquelz ferireat fi
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De fbmbrefctr *oo
^fpremëtjqu'ils les defconfhët » miftent en fuitte,iuf-
cques là ou eftoient kurs nauires.Et Jà furet que morts
<que pris deux cens Anglois. Donc quant ledit Soliton
vit cefte deftroufkjpaffaparmy le fiege,» femift de¬
dans le boukuert.auec luy foixâte lances.Puis fe partit
de nuict auec fes gents, penfant retourner audit lieu de
iBayonne.Le baftard de Foiz le feeut qui pourfuyuit il
bkn,que ledit George Soliton fut pris,» la plus grand
part de les gents.Et le lendemain rendit le chafteau: &
quinze ou faize autres places entre la mer »Bayonne.
:Ce temps pédant comme le noble roy de France eftoit
en l'abbaye'de Iumieges,fut mis fiege deuant Honne-
fleu,parmefkigneurs les contes de Dunoys, Se ceux de
ia compagnie deffus nommez,qui tous tiret de grands
approches furies Anglois,qui eftoient de trois à quatre
cens,tant de mynnes comme Bombardes,» d'engins
volans:fi qu'ils fe capotèrent à rendre la place aux Fran
cois le dixfeptieme iour deFeurier prochain après en-
fuyuant,au cas qu'ils ne feraient combatus.Et pour cô
batre fut ordonné lechâp,mais lefdits Anglois n'y vin¬
drent pas,pour ce que le gouuernant n'ofoit partir de
la vilkde Caen. Et ainfi n'eftoient affez forts ne puif-
fans pour combatreauxFrançoiSjfil ne leur venoit fe¬
cours » aide d'Angkterre.Et pour ce fen allèrent An¬
glois auec kur capitaine nommé Curfonpar mer, en,

Angkterre.Et ce temps pendant Je duc d' A knçon mit
le fiege deuant la ville & chafteau deBekfme,fi que ks
Anglois firent compétition aux françois d'eux rendre,
auec la ville & chafteau.au cas que les François ne fe¬

raient combatus & defeonfits au champ,à vn iour dit.
Ledit feigneur d'Aknçon f y gouuerna hautement &
honorabkmét,» tint la iournée à pou de gents,luy &
le feigneur de faincte Traille, iufques à ce que l'heure
futpalk'qroais les Anglois n'y viadrentpoint.Etpour

De fbmbrefctr *oo
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ce ils rendirent la ville leurs corps & biens faurs i kfdli
eftoient deux cens combatâs.Ce temps pendant le roV
de Frâce eftoit loge en vne abbaye qu'on nomme Gre
ftain,à deux lieues près de Honnefleu, lequel fepartit
Se alla à Breuay,» Effay.Et de là alla à Aknçon,et en¬

uoya tous fes gents pour bouter le fiege deuât Frenay.
Et quant les Anglois qui dedans eftoient de quatre à

cinq cens,tant anglois côme Normands,dont eftoient
gouuetneurs Andry troloc>& Ianequin bafquier.ren-
<rirent la vilk,par ainfi qu'ils fen yroient kurs corps »
biens faufs:& parmy ce qu'ils deuoicnt donner dix mil
laluts d'or au roy,pour auoir leur capitaine qu'on auoit
conquis & pris au Pontaudcmer.Et ainfi l'en vindrent
le vingtdcuxiemeiourde Mars prochain enfuyuant à

Caen,» à Faloyfe.En cefte faifon defeendirét trois mit
Anglois d'angkterre à Cherebourg,dont eftoit condu
cteur mefsire Thomas KyriehSi cheuaucherent tât par
leurs iournées qu'ils vindrent iufques à Valongnes,»
fe logèrent aux faulxbourgs.Puis mifrent fiege deuant"

la ville,dont eftoit Capitaine pour le roy de France, vn
efcuyer de Poictou nommé Abel roart, qui cotre eux
tint longuement;mais en la fin conuint qu'il fercndit»
f'en partit luy & fes compagnons.faufs leurs biens,che
uaulx,» harnois.Les François fiaffcmblcrent de toutes
parts pour penfantkuerk fiege:» ks Anglois pareille¬

ment kurs garnifons,pour tenir les champs, auec cinq
ou fix cens combatans de la vilkde Caen , dont eftoit
cÔducteur mefsire Robert ver,» de la ville de Bayeux
huict cens combatans,dont aufsi eftoit côduftc ur Ma¬
thieu go.Et de la ville de Vire quatre à cinq cens com-
batans,dequoy aufsi eftoit conducteur mefsire Henry
Norbery. Et eftoient tant auxdefilfdites, comme au*
nouueaux venus d'Angleterre de cinq à fix mil hôm s.

Leldits anglois fe partirent tous enfembk,» pa.krt.nt
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-De {ôrabreiêtl 	 lot
ie gui fainct Clément,» ks François qui feftoient af-
^embkzkfceurentquiksp©urfuiuiiêt:&cheuauche-
rent fort pourks trouuer,» en fin ks trouuerent mefsi
re Geoffroy coronéj&^oâchin ruault. Lefquelz le fi¬
let fauoir le xiiii.iour d Auril au feigneur de Ckremôt
au Senefchal de Poictou &aurrcs qui le guerroyoient *4S°
d'vn cofté,côme lefdits Anglois qui auoiét paffé légué»
pour aller vers Bayeux,6i que ià auoient frappé fur lar-
rieregarde,» en auoient occis plufieurs. En l'an mil
quatre ces cînquSte le xv.iour d'Auril mefdits feignes
de Gkremôt & de Caftres,k Senefchaldc Poi£lou,&
le feignr de M ôgaton,celuy de Ray s admirai de F race, I

le lenefchaldeBourbonnoiSjIoachin ruault trouuerët
lefdits anglois à vn cliâppres d'vn villageViômé Four-
migny entre Carcntëi» Bayeux. Quât Anglois les ap-
perceurét,ils fe mifret en ordonnace & mâderët hafii,
uemêt Mathieu go qui au matin eftoitparty pour aller
àBayeUx:mais incôtinêtfenreuint.Etlàfurct fraçois
SC anglois l'vn deuât l'autre par l'efpace de trois heures
énefcarmouchat.Anglois Peftoiëtmis le dos cotre vne
rîuiere,afin qu'on ne vint à eux par derrieie.Et ce pen-
dât arriuerëtles feigneurs de Richemôt cônèftable de
Friîce, môfieur de LauaLle marefchal de Loheac,iufqs
au nôbre de trois cens lâces,& ks archiers.Etquât an-
glois les virer venir ii Pappicftcrér,car ils doubroiét la
côpagnie du côncftabk,quî la nuict auoit couché à vn

1 village nômé Eftriuieres,» feftoit mis en bataille à la
Venue des anglois,à vn moulin à vét au deffus de Four
imigny.Et adonc marcha k feignr deCkremôt & fa cô
pagnie,» chargerëtfurks Anglois,&-pareUlcmétceux

, du cônèftable de Frâce qui pafferët ladite riuiere fur le'
grand chemin deFourmigny près d'vn village, en vn
gué,&vnpetitpontdepierre.Etlàfccotnbatiiétd'vn
Cofté & d'autre vaillaumét,ft qu[tn la fin les dcfcôfu en
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De Sombrefet.
Se y furet morts par k rapport des heraults & des pures
qui là eftoiët trois mil feptcës Ixxiiii. AngIois,& y fut
pris mefsire Thomas Kyriel,mefsire Henry Norbery
lanequinbafqukr,» plufieurs autres kignrs,capitai-
taincs,» cheualkrs,iu(qucs au nôbre dexiiii.ccns An-
glois.tedit Mathieu go fenfuità Bayeux,» mefsire

Robert ver fenfuit à Caen:»furët enterrez les anglois
en xiiii.foffes.il ne mourut en ce iour que cinq ou fix
franÇois.Et pour ce que les anglois eftoiët bien fix mit
Se les françois n'eftoient que trois mil,dirent ks bon¬
nes gents que la gracede noff c feigneur fut caufe de la
victoire des françois. Et là furent faits cheualiers le con
te de Caftres , fils du conte de la marche , Godefroy de

Boulongnc »d'Auuêrgne,k feigneurde Vauuert fils
du conte de Villars,te feigneur de faincte Seuere.lc fei¬
gneur de Saléçon,& plufieurs autrcs.Apres cette defeô
tïrurc d'anglois fe partirent ks françois tous enfembk,
& allèrent bouterle fiege deuantla vilkdeVire.ou y
auoit de trois à quatre ces anglois,lequel n"y fut guère:
car ledit mefsire Henry norbery qui en eftoit capitaine
cnfitlacôpofition,luy eftantprifonnier:» fenalkrët
1 s Anglois qui gardoiét cefte ville de Vire à Caë kurs
corps » biens faufs. Puis de là fe partit le cônèftable de
fi âce,le feigneurde Laual,èV autres qui eftoient de leur
côpagnie pour le duede Bretagne,» t'en allerét deuers
luy:» de là à Aurenches,ou ils mifrentk fiege.kquel
tint le Duc en fa perfonne par l'efpace de trois (epmai-
nes. Et ce pendât fut fi fort batue ladite ville par engins
qu'ils ferendircnt,& fen allèrent chacun vn baftonau
poing. Pareillement fe rendit Tombelaine qui eft vne
place imprenabkjtànt comme ceux de dedans auront à

menger.Tantoft après la promette de Vire fe partirent
les contes de Ckremôt,de Caftres,& autres,» vindrët
le tiers iour dudit moys bouter le fiege deuant la cite de
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De Sombrefet? ioz
Eayeùx,lsTfeTogerentaux fauxbourgs du côfté^deucrs
Carenté:» auxfauxbourg^s du cofté des Cordeliers fc
logèrent môfieur de Montigny, conducteur des genf-
darmesduducd'Aknçon,Pierrelouuain&autres.Du
cofté de deuers Caen k logea môfieur le conte de Du
nois lieutenât gênera) du roy de frâce,ceux de Neuers,
d'Eu,& plufieurs cheualiers. Ledit fiege fut clos de to* J

coftez,& ta ville fort batue d'artillerie par l'efpace de
xvi.iours,» fort oppreffée de mynes & de chauffées,fi
qu'elle eftoit prefte d'affaillir:mais le Roy de france &
les feigneurs deffus nommez auoient pitié de la deftru-
ctiô de ladite cité,» ne voulurët côfentir.Ncaumoins
fans kur côgé ne fans aucune ordônâce,de l'ardeur des

genfdarmesaffaillirët ladite ville deux fois en vn iour
par vn feul cofté.Et y euft de morts de cofté Se d'autre
plufieurs gëts-.mais en fin ne firent rien,& fils l'euffent
affaillie par l'ordônâce dès capitaines qui bien l'euffent
fceu faire,fans nulremede euft efté prilê d'affault,car ils
ne l'affaillirent que par vn cofté. Ledit Mathieu go fut
fortefpouuentédefdits affaults,cat'il y euftdc vaillans
gents occis du cofté des Anglois.Et pour ce parkmétj
aucontedeDunoisj&f'cnallaàluy,» IanequinBaf-
quier par le chafteau,vn baftô en kurs mains feukmët
à Cherebourg:& aux autres gëfdarmes qui fe nôbroicj
neufcens Anglots.Les gëtils homes françois pourl'hô
neurde nobleffeleur laifferét partie des cheuaux,pour
porteries Dames,damoyfelles,« kurs enfants.dont il
y auoit moult grand nôbre,car il fe partit delà cité de
trois à quatre cens fërnes,» fen allerét à Cherebourg.
Et aps ladite réduction fe partit ledit conte de Dunois
de Bayeux auec fon oft,& paffa la riuiere d'Orne,» auf
file conte de Cleremôt» fa côpagnie,&menerétleuïs
gents viure furie pays en attendât la venue du Cônè¬
ftable & de fa côpagnie.Lefquclz ce temps pendât prt-
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De SombrefetT
drentBriquébec,» mifrent le fiege deuât Valongnes.
Et toft après fe ren dit François le lieutenât du capitai¬
ne de la place/lequel fit rédre la ville & chafteau,» f'er»

alkrçt fix vingts Anglois qui eftoiët dedâ$,kurS corps
& biés faufs à Cherebourg. Et cepëdât ks marefchaux
de France» de Bretagne vindrét deuât fainct Sauueur

* le viconte,& y firent tant qu'en peu de temps mifrent
ceux de la place à necçfsité.Ils ks opprefferét fort de fof
Cet 8c approchcmcnts,ou fut occis vn vaillant home &
preux en guerrc,nornmé Iehan blanchefort du pays de
Berry,dont ce fut grand dômage pour la grand proeffe
qui eftoit en luy. Lefdits Anglois qui eftoiët deux cens

combatans dont eftoit chefk feigneur de Robeffart ré
dirct la place fans coup fcrir de canons ne d'enginsicar
toute l'artillerie eftoit demourée chargée à caen:& fen
allèrent leurs corps » biens faufs à Cherebourg, &fc
partirëtkiditsMarefchaulxj&cheuauchetët tant qu'ils
arriuerent à deux lieues près de Caen,à vn village nô¬
mé Cheux,ou eftoient logez.le Conneftabk de Frâce,
le ieigneur de rays.le feigneur de Touteuille, » autres
qui fe partirët du lieu k v.iour de Iuin, ou aufsi eftoiët
auec ks deffus nômez le conte deLaual,k feigneurde
Loheac,» le marefchal de Francc,k feigneur du mont
auban,mefsire Iacques de Luxembourg frere du conte
de fainct Pol:lcknefchaldePoictou,le feignr de fain*
cte Seucre » de Bouffac,te feigneur de Makftrer,&'plu
lieurs autres cheualiers & Efcuyers.Et ce iour kmbla-
bkmentfire Gilkde Vertail, le conte deCkremôr,»
celuy de Caftresjle feigneur de Mongaton,» celuy de
Mouy,de Beauuoyfin,Robert de Foques baillifd'E-
ureux,mefsire Geoffroy de Couuren,mefsire Charles
de la Fayette,» plufieurs autres cheualiers, Efcuyers Si
genfdarmes de traict,iufques au nôbre de douze cens

lances:» de quatre mil cinq cens archiers àjpied.Lefqlz
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Dé îombrefét* ïo^
| ^ettus nommez du codé vers Bayeulx f âlîérerit foget

tous enfembk es fauxbourgs de Caen en ladite abbaye
de fainét Eftienne près de kmUraille. lEtcedifc iour le
feigneur de Dunoysde grand maiftre d'hdftel, SC k Cei

gneur d'Qt'ual,» plufieurs autres iufques;au nôbre de
cinq Cens lances,» de deux mil aichicrs à cheual,» de
cinq cens gyfarmeries,auecdeux mil francs â"rchie*$ fe
partirent de demie lieue pr.es deCaert,» fen alkreft Io
ger aux fauxbourgs de Vancelles,au codé vers paris:&
ainfi fut afiiegée ladite ville de tous côftez*» fut fait vn
pont au deffus de ladite ville, pour paffer lariuiere par
deffus kpont.Les feigrirs &,contes deNeuers & d'Eu
Se plufieurs autres f'en vindrent loger aux fauxbourgs
deladiltfviUe du cofté delà mer,en vne abbayede Da¬
rnes qui eft nômée la Trinité. Le roy de Frâce (e par¬
tit d'Argenten acompagné du roy de Cécile,» du due

. de Gaiabre,du Duc d'Alençon (on fils; des *contès du
Mayne.de fainct Pol,de TanqueruiUe,»plufieurs- au¬
tres cheualiers,Efcuyers,» genfdarmes de traiv3,iufqs
au nôbre de cinq à fix cens lances& ks archiers. Et de
là vint coucher à fainct Pierre fur d'Yue t tend'érrfàin à
Araences.Et lendemain ainfiacôpagnéfen alla es faux
bourgs de Vâcellcs;» incontinlt après difner ffcfFâ "par

ledit porit»* fen alla logera vne abbaye nomtfleVAr-
deine à demie lkue pres>ou il fut toutiouni durit k: fie-
ee.finon vne nuiden paQant,ou il fartage* eA 1 abbaye

1 & fauxbourgs de la Ttini té,ôu demouroit le foy de Ce
cile k duc de C-alabre , le duc d'Alençon, te Conter dï
C^ PoUeduc de Lorraine,» ^anfon-fr*?, "g
deux mil laces,» deux nul rWs archiers àJJjWt
koluscrand partie eftoient logezpar les viU#s<gi>o££ vnechapelle « vne abbay.de'^& E| e«
neEnuirpnkchafteaufurétlogezkfetgnieurdeBeâU*
ualsSourbônBoys,auectrebte lancer 1 «**
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des françois. Le premier iourpridrent d'aflàult le Bou¬
kuertde la porte par pu len va à Bayeux,» ou il y euft
de belles armes faites. Mais defpuis k dekmparement,
fiouf ce qu'il eftoit ouuert du coite de deuers la mutaiî

c de ladite ville,les Anglois C'en allèrent:» fut la porte
murée incontinct après l'entrée du Roy de France. Le
conte de Dunoys lieutenant gênerai du Roy fitaffaillir
les Bouleuers de Yance"eS> qui eftoient fur la riuiere
d'Ornc,pres de la muraille de la vilk,ils fe tindrét lon-
guemcnt:maisenfin fimtntpris.âÉ y eut grand foifon
d' Anglois tuez.Et en chacun defdits fieges auoitmy-
nes,quialloient iufques aux fpfiez delà vilk.Et du co¬
llé du Conneftabk minèrent la tour & muraille de de¬
uant fainct Eftienne,tellement que ladite tour » mu¬
raille rrefbuchcrent à terre:» parJà pouuoient les fran,
Cois » anglois côbatre main à main.Quant ks anglois
ie virent ainfi approcher de toutes parts à l'enuiron de
la vilk.doubtans eftre pris d'affault demandèrent » re¬
quirent traicté.Le Roy de france en merciant Dieu de-
uotement,regardant la pitié que c'euft eftç d'vne telle
ville violer, » piller les E glifes » les gents d'icelle, &
pour obuierâ l'erfufion du fang des hômcs.femmes,»
enfants qui euffent cité tuez dedans,vouIut,céfentit,&
accorda qu'on prit ladite ville de Caen par cppofition,
Côbien que à vérité dire il l'euft prife daffault f'il euft
youju fans nul remède,» fi euft eU le chafteau & Je Dâ
ipri en, la fin : mais nô pas fi tott,car ie chafteau eft vne
des plus fortes places de Normendie : cariJ eft afsis fut
vnroçh,» yamoultbeaux foffez,Etfiyavnehaul-
te tqur Se la/ge,à la façon de celle de Lôdrcs,oii du cha
ftcaud'Amboifê,enuironné tout â l'entour de quatre
grottes tours.kfquelksfont moult fortes, lit eftoit fe-
îfit Donion fermé de rno»ft hautes murailles de tous
fpftez,felqn, laqualit,e; defdites tours,Et .contient ledit
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thafteau autant q la ville de Gorbueil,ou celle de Môtj
ferrât en AUuergne.Auqucel chafteau eftoit k.ducde

t Sombiefet tby difant gouuerneur & régent en la Du-^
' ché de >Jormëdie. Sa femmejk fes enfants eftoiët auec
luy en ladite ville. Et auoit trois mil Anglois, dot eftoit
conducteur pour te duc mefsire Robert ver,frere du câ
te de 5ufforlt,mefsire Hlry Rcddcffort,autremcnt n6?

mé delà Barre.mefsire expaufes,Henry ftandy, Guil¬
laume coroné,GuiIlaumelogot,Fouques ethon, Hen '

ry loys,& plufieurs autres,quicpmpoierent & promif-
rentaux François de rendre & mettre ladite ville,cha-
fteaucVDpnion es mains »enl'obeifranceduRoyde
france 1e premier jour de Iuilkt,«u cas qu'ils ne feroiët
fecourus. Le Roy» fa puiffance dedans ceiour.parmy
ce que ledit duc de Sombrefct,fa femme et Ces enfants,
& tous ks Anglois qui fen voudroiét aller Pen yroient
a tout leurs femmes K enfants^heuaux^harnoys, » au -
tres^iës meubles.Pour porter leur fdits biens leur bail
leroit çharroy ou vaiffeaux , pour porter eux & leurs
biens en Angleterre & no ailkurs.pourueu que lefdits
Anglois laifferoiçt tous prifonniers,» ks deliureroiét
BC quitteraient tous ceux de la ville qui kur deuoient,
gents d'eglifcou autrcs.bourgeois ou marchands, fans
leur en faire payer aucune chofe , & fans ce qu'ils kur
oftatfent riens du kur au partir. Et fi laifferoient toute
artillerie groffe »menue,rekrué arbakftres & cuku^
urjnes à main.Et pourentrenir les chofes deffufditcs ils
bailkrenten hoftage dixhuict hoftagiers. Ceft à fauoir
douze Anglois d'angkterre,» deuxçheûalkrs de Not
mëdie,& quatre bourgeois de la ville deffus nommée:
& fircntçe traicté lendemain de fainct Iehan Baptifte.
Pour le roy y fut le conte de Dunoys,k Senefchal de
poictou:» mefsire Iehan Bureau treforicï dcfrance.Et
pour les Anglois fut là- mefsire Richard Hôton Baillif

De, ïbmbreietC 10J.
thafteau autant q la ville de Gorbueil,ou celle de Môtj
ferrât en AUuergne.Auqucel chafteau eftoit k.ducde

t Sombiefet tby difant gouuerneur & régent en la Du-^
' ché de >Jormëdie. Sa femmejk fes enfants eftoiët auec
luy en ladite ville. Et auoit trois mil Anglois, dot eftoit
conducteur pour te duc mefsire Robert ver,frere du câ
te de 5ufforlt,mefsire Hlry Rcddcffort,autremcnt n6?

mé delà Barre.mefsire expaufes,Henry ftandy, Guil¬
laume coroné,GuiIlaumelogot,Fouques ethon, Hen '

ry loys,& plufieurs autres,quicpmpoierent & promif-
rentaux François de rendre & mettre ladite ville,cha-
fteaucVDpnion es mains »enl'obeifranceduRoyde
france 1e premier jour de Iuilkt,«u cas qu'ils ne feroiët
fecourus. Le Roy» fa puiffance dedans ceiour.parmy
ce que ledit duc de Sombrefct,fa femme et Ces enfants,
& tous ks Anglois qui fen voudroiét aller Pen yroient
a tout leurs femmes K enfants^heuaux^harnoys, » au -
tres^iës meubles.Pour porter leur fdits biens leur bail
leroit çharroy ou vaiffeaux , pour porter eux & leurs
biens en Angleterre & no ailkurs.pourueu que lefdits
Anglois laifferoiçt tous prifonniers,» ks deliureroiét
BC quitteraient tous ceux de la ville qui kur deuoient,
gents d'eglifcou autrcs.bourgeois ou marchands, fans
leur en faire payer aucune chofe , & fans ce qu'ils kur
oftatfent riens du kur au partir. Et fi laifferoient toute
artillerie groffe »menue,rekrué arbakftres & cuku^
urjnes à main.Et pourentrenir les chofes deffufditcs ils
bailkrenten hoftage dixhuict hoftagiers. Ceft à fauoir
douze Anglois d'angkterre,» deuxçheûalkrs de Not
mëdie,& quatre bourgeois de la ville deffus nommée:
& fircntçe traicté lendemain de fainct Iehan Baptifte.
Pour le roy y fut le conte de Dunoys,k Senefchal de
poictou:» mefsire Iehan Bureau treforicï dcfrance.Et
pour les Anglois fut là- mefsire Richard Hôton Baillif



De Sombrefet
de Cach,Fouques honton,& Robert gages.Etpour la¬

dite ville Euftace quemmetlientertant du baillit,&l'ab
be' de fainct Eftiéne de Caen. Et pour ce que audit prci
mier iour de 1 uillet ne furet point fecourus lefdits An->
glois,ils rendirétlaville celuy iour. Et apporta ks cleft
du Donion,çhaftcau Se ville le Baillifdeltus nômé,qui
«ïaillitparla portedudit Donion.Et lors les bailla au cô
neftablcde France en famain,en laprefence du Conte
de Dunois lieutenât gênerai du Roy.Auquel inconti¬
nent ledit Conneftable côme capitaine Se gouuerneur
de ladite ville & chafteau pour le roy noftre iïrc,ks bail
Ja,& demoura aux chips pour faire vuider les Anglois»
& leurcômanderàtenirle droict chemin de Trehau.
Et au plus toft le conte de Dunoys acompagné du ma
rekhaldelalongneSjdeuantluydcux archiers de pied,
Si au plus près de luy ks trompettes » heraults du roy
de France. Et après les banieres cent homes d'armes à
pied.entra par ledit Donion dedans ladite ville & cha¬
fteau,» fit mettre ks banieres fur leDonion& furies

1450 portes d'içelk ville. Le quinzeieroe iourdeluilleten-
i'uyuât fe partit le Roy de frâce de ladite abbaye d'Ar-
daine pour entrer en fa villede Caen.Et grand multitu
de des bourgeois de la ville » autre peuple vindret aux
champs hors la ville auec le conte de Dunois,au deuât
du Roy luy prefènter les ckfz,& luy faire reuerêce cô
me à luy appartenoit . Lequel tes receut benignement.
Et pareillement y vindrent ks gents d'Eglife rcueftu»
à grands procédions ainfi qu'il eft acouftumé de faire».

Etainfi entraen la ville. A l'entre'e portèrent ie ciel fuf
luyquatre cheualiers Si efcuyers demourâs en la ville»
Les rues eftoient tendues SC couuertes à ciel,» y auoit
grand multitudede pétrole par tout criât Noël à haulte
voix. Et ce mclmc îbur fut mis le fiege de to' coftez de*
uant Faloyfe4& y fut premicremec le baillifde Bçrry.
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pommé'Pothon de faincte Trailk.Et le Lundy y arri-

, wa mefsire Iehan Bureau treforier de France,auec l'ar¬
tillerie,» ks francs archiers. Ceux de la place yffîrcnç
dehors & les affaillirent trefafprement, mais ils furent
jreboutez iufques aux portes.Ledit treforier Fy gouuet
[na trelhaultement,&Pothoriau(Tiquivintau fecours
de l'artilkrie.Le roy fe partit de caen le huictieme iour, ^

& vint au gifle en vn villagenomé fainct Siluin: & len
demain fen vint loger du cofté vers Argété,a vne lieue
près dudit Faloyfe, en vne abbaye nômée fainct An-
drieu.Et là fut logé auec luy k roy de Cecile,k duc de
Catabre,le conte du Mayne,» plufieurs autres.Le due
d'Alençon fut logé à faincte Marguerite à demye lieue
près de ladite abbaye àvnlieu nommélaGuibray,8C
fut logé k côte de dunois du cofté de deuers le Mayne
A u droict de la porte furet logez môfieur de Beauuais,
ïehan monfieur de Lorraine,»: k baillif de Berry. De
l'autre part vers Caen furet logez les contes de Neuers
d'£u,monfieur du Culât grâd maiftre d'hoftel du roy,
monfieur d'Orual,môfieur de Montigny,» plufieurs
autres, enyne abbaye.Au deffouz de guibray eftoient
logez deux mil francs archiers,» près du feignr de D u
nois eftoit logé le feignr de la Foreft,gouuerneur des
gents du feigneur du Mayne.En ce tëps le conneftabk
de Frâce » le conte de Ckreroont, en kur côpagnie le
conte de Lauafmonfieurde Loheac marefchal de Fran
cemonfieur de Rays de Coytigny admirai de France,
monfieur de Mongaton, k marefchal de Ialongnesje
Senechal de Poitou, monfiturde Montauban maref¬
chal de Bretagne,monfieurdeTouteuille,k Senechal
deBourbônois,môfieurdeMouyenbeauuoyfin,rnef-
fne Geoffroy couuren.Pieri'es louuain,Robeiteonigl
les gents du feignr de faincte Seuere:» deux mil lues
archiersj vindrent.Et k xi.iour de Iuillet firent lefdits
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monfieur de Mongaton, k marefchal de Ialongnesje
Senechal de Poitou, monfiturde Montauban maref¬
chal de Bretagne,monfieurdeTouteuille,k Senechal
deBourbônois,môfieurdeMouyenbeauuoyfin,rnef-
fne Geoffroy couuren.Pieri'es louuain,Robeiteonigl
les gents du feignr de faincte Seuere:» deux mil lues
archiersj vindrent.Et k xi.iour de Iuillet firent lefdits
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De Sombrefet^
Anglois traite'au conte de dunois,par le cômahdemê'e
du Roy,au cas qu'ils ne feraient côbatusau xxi. iour
dudit moys,qu'ils rendraient ladite ville Se chafteau de
Faloyfe,» laifîeroient enl'obeifrancedu roy de Fiâce.
Pourueu que leur maiftre & capitaine de ladite place le
feigneur Talbot,qui eftoit prifonnier du Roy au cha¬
fteau de Dreux,feroit deliuré à fa liberté & franchife:

'' auec promcilès que ledit Talbot deuoit faire au roy,fe
roit deliuré.Et bouteroict lefdits anglois en la main du
côte de Dunoys ladite place de Faloyie , » furet faites
trcues.Ce iour de la réduction baiJîerét vnze oftages.
Le conneftable deuât ceft article nômé fit bouter (on
liège deuât Danfrôt parmefsire Charles du culât grâd
maiftre d'hoilel,môfieur de Blainuilk:» plufieurs che
ualiers & efcuyers, » gouuernoit l'artillerie fire Iehan
Bureau treforier de France,» mil cinq cens archiers.Et
le Lundy xx.iourdu moys fe rendit la ville» chafteau
deFaloyfe,» fen alkrét les Anglois qui dedâs eftoiët
leurs corps & biens faufs en Angleterre : qui eftoient
quinzeeens côbatans,»en eftoit conducteur Andrieu
Troflot Se Thomas Ethonfbuz le fire de Talbot qui
eftoit feigneur& maiftre de ladite place du don du roy
d'Angleterre, & demoura capitaine dudit Faloyfe Po-
thon de faincte Traille baillifde Bourges. En ce temps
mourut mefsire François duc de Bretagne, nepueu»
home du roy deFrâce,» k.ii.iour d'Aouft enluiuant
ferëditla ville & chafteau de d'Anfrôt,» fen allèrent
Jes Anglois de dedans , qui eftaient en nombre fept ou
huict cens. Le fiege eftant deuât Cherebourg fegou-
uernerenthaultemét» honorabkmétks Fraçois qui
deuant eftoîent,lefqueJz y firent grands approches,il y
eut trois bôbardes rompues. Là fut occis mefsire Pre-
gétde Coytiny feigneurde Rays SC de coytiny,»ami
rai de france,dont ce fut dômage. Parcilleméty fut oc-
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De SomlareTeitr^ iocî
c Fcïs Trindual baillif&bourgeois défrayes qui fut vail
'f I lanthomeenguerre.il y eut.de grâds faits d'armes dc-
e » uât la place par ks frâçois,fi que Thomas gouel redit la

ville » chafteau de cherebourg dont il eftoit capitaine.
: | CeftoitlaplusforteplacedetouteNormëdie,&laré-
' j dit ledit Thomas gouel,par ainfi qu'on luy deliureroit

vnjfien fils qui eftoit en hoftage,pour fa part del'argët
qui eftoit deu au roy de Frâce,» à ceux de Rouen. £t
endeliurâtfonfils rcnditla ville» chafteau de Chere¬
bourg aux fraçois le xii.io.d'Aouft mil cccc.& fen aile

Il rét ks Anglois de dedâs en angkterrc,qui eftoient par
1 nôbre mil côbatans.Et fut capitaine delà place pour le

i I roy de frâce môfieur du Bueil auec quatre vingts laces
" I Si ks archiers,kquel auoit efté nouuelkmët fait admi¬

rai de france,» ainfi fut conquife la Duché de Normë¬
die,» toutes ks villes & chafteaux d'icelk mis en l'o-
beiffance du roy de France en vn an & fix iouis,qui eft
moult grâd merucilks:dôt bien appert q noftre feignir
yeftëdit (à grace:cariamaisne fut conquis en fi peu de
tëps fi grâd pays.Ainfi fut occupée,» toufiours depuis
régie &gouuernée ladite Duché fouz la couronne de
Frâce.Parquoy cy endroit deffault la Cronique,&qui
pi9 en voudra voir life les Annalks de Frâce.Pour cefte
réduction & nouuelle côquefte fut chanté k Te deum
en chacune Eglife cathedralle delà duché.Et fi furet ce

iour ks feux »procefsiôsgenerallesfaites:kfqudksk
roy en recordatiô de ladite côquefte ordôna eftie faites
àperpetuité auditiour d'icelk reduction:en rendât gra
ces à Dieu & à la vierge Marie. Enl'hôneur&louëge
duquel ledit fieur fonda l'eglife & monaftere des Celé
flins à Rouemafin que Dieu qui règne éternellement}!
foit feruy,obey,Ioué,& honoré-Amen. s i

Fin des Ctoniques de Normendie*
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